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AVERTISSEMENT. 

' X^'Etude des Mathématiques eft fi uni- 
verfellement répandue , qu'on fe croit dif- 
penfé de faire l'éloge des Sciences qui en 
font l'objet. Tous ceux qui les profeflent ^ 
font d'accord , que pour en rendre l'étude 
iàcile Ôc agréable , il faut les traiter par la 
voie des problèmes. L'Ouvrage que nous 
préfentons au Public, remplie cet objet î le 
célèbre Sûnpfon , qui a enfeigné avec tant 
de fuccès les Mathématiques dans TEcole 
Royale de Wolirich , en eft l'Auteur ; fon 
nom feul fufiit pour en faire connoître*rim- 
portance. Cet habile Profèâeur, convaincu 
par une longue expérience , que la réfolit- 
tion des Problêmes étoit le moyen le plus 
propre à faire fentir la néceflîté de l'AIgé- 
Dte , avoit raflemblé , pour l'ulàge de ces 
Elèves, ce Recueil de Problêmes , qui ne 
demande d'autres connoiflances que celles 
de l'Arithmétique ordinaire, celles des Elé- 
mens d'Algèbre pouflé jufqu'aux Equations 
du fècona degré, & celles des Elémeas de 
Géométrie. C eft pour rencîre cet Ouvrage, 
pour ainil dire j indépendant de tous autres 
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ArERTJSSÊMENT. 

même genre ^ quon a mis à la tête un 
Abrégé d*Arithmétique , & une Introduc- 
non a TAIgébre & à rAnalyfe* On ne 
cromptoît d'abord donner que cette Intro- 
duâion y mais des per£bnne& qui s'inté- 
reilent au progrès des Sciences^ ont repré- 
senté qu un Traité concis du calcul numé- 
rique, rendroit TOuvrage plus complet ; & 
/çu^en joignant à ce volume celui du même 
Auteur fur la Géométrie & la Trigonomé- 
trie reftilîgne Ôc fphérique, on aûroic un 
Cours élémentaire a Fufage des jeunes gens 
qui fe deftinentàrétude des Mathématiques. 
L'Arithmétique, quoique très -courte, 
renferme cependant tout ce qui eft de plus 
néceflaîre pour arriver à T Algèbre : après 
les nodons générales fur les nombres , on 
trouve la théorie & la pratique des quatre 
opérations , tant (lir les nombres enriers , 
incomplexes & complexes, que fur les 
fiaâions : il contient encore les régies d'Al- 
liage , celles de faufTes Pofitions , tant (im- 
pies que compofées. On auroit du faire 
Précéder ces dernières opérations de îa 
Théorie des proportions & de fon applica- 
tion aux régies de Trois direôe & inverfe , 
& parler de la régie àè Compagnie ; mais 
on trouvera lun & Tauçire dans 1 Introduc- 
rion à rAnalylè , qui étoit imprimé avant 
qu'il fut queftion de donner cet AJbrégé 
d'Arichmédque. 
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Llntroduâion à rAnalyfe contient tieux 
Parties : la première renferme, indépen- 
damment des principes généraux y la ma- 
nière d'ajouter , de fouftraire , de multi- 
plier & divifer les* monômes & les poly- 
nômes: on y trouve aufli la Théorie des 
Fraâions algébriques , celles des Fraflïons 
décimales y les Proportions & leur applica-. 
tien aux Régies de Trois &aux Régies de 
Compagnie y l'Elévation aux puiffances fé- 
condes & troifîémes y TExtradion des raci- 
nes de lun & l'autre degré y & enfin les ra- 
dicaux ordinaires y & les racines imaginai- 
res, 

La féconde Partie renferme la Théo- 
rie des Equations fimples, ôc celle des 
Equations compofées : on fait voir d'abord 
ar la réfolution de quelques Problêmes , 
es moyens que les Algébriftes ont dû fuivre 
pour mettre les données d'un Problême 
en Equation ; c eu en quoi confiÛe le grand 
art de cette branclie de l'Analyfe. De la 
folution de ces Problêmes onpafFeàune 
fuite de réflexions^ quon peut regardée 
comme ;iutant de principes (ur la nature 
àc la formation des Equations en général : 
on fait l'application de ces principes à des 
Problêmes plus compliqués que les pré- 
cédens ; par exemple, à des Problêmes fur 
la Régie d'Alliage , ôc à d'autres qui renfer^ 
ment plulfieurs inconnuest J'ai donné trois 
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folutîonS d*un de ces .derniers y qui eft 
à quatre inconnues : on apprendra par- 
là de quelle manière on peut traiter les 
Problêmes de cette nature» 

On parle enfuite de la transformanon 
des Equations , de la manière de trpuver 
les racines commenfurables de celles qui 
font compofées : on termine enfin le tout 

fjar des applications des principes à la réfo- 
utîon générale des équations du fécond 
& du troifiéme degré. 

Les Elémens de TAnalyfe pratique font 
auflî divifés en deux Parties ; la première 
contient un nombre affez confiderable de 
Problêmes numériques choifis , réfolus par 
TAlgébre, Ces Problèmes vont par grada- 
tion, enforte que ceux qui en tenteront 
la réfolution y doivent néceflairement corn*- 
mencer par les premiers , qui préfêntenc 
très-peu de difficultés ; par ce moyen y ceux 
qui niivent, deviendront plus faciles 

La féconde Partie eft compofèe d*an 
nombre d'autres Problêmes géométriques , 
qu on peut regarder comme autant cFap- 
plicatîons utiles & curieufes de PAlgébre 
a la Géométrie. Ceux qui voudront arriver 
plus aifément à leur réfolution, doivent: 
étudier avec beaucoup d'attention les Elé- 
mens de Géométrie du même Auteur. 

ABRÉGÉ 



ABRÉGÉ 

ÉLÉMENTAIRE 

D'ARITHMÉTIQUE. 



X-j'Arithmétique eft la fclence des 
nombres. On donne le nom de nombre 
à une coileâion d'unités : on appelle unité 
ce qui conftîtue un coût. 

On diftingue en Arithmétique deux for- 
tes de nombres , le nombre entier & le 
nombre fra£Uonnaire ou rompu. 

Le nombre entier contient un aflem- 
blage de quantités réunies qui forment un 
tout. Il eft , ainn que le nombre fradion- 
naire , oèfirait ou concret. Le nombre abf^ 
trait eft un aflemblage de plufîeurs unités 
abftraices & indéterminées : tel eft , pat 
exemple ^ le nombre ^ ^ qui ne défigne que 



2 Abrégé élémentaire 
quatre unités vagues & fans détermina- 
tion- Le nombre concret contient, ainfî 
que le nombre abilrait, une coUeûion 
d unités y mais ces unités font déterminées, 
comme quand on dit 6 hommes , 6 écuç. 

Le nombre fraftionnaire ou rompu eft 
Une expreffion qui défigne des parties d'une 
unité quelconque : cette expreffion eft 
compoiee de deux termes; le fupérieur, 
qu on nomme numérateur y indique com- 
bien on prend de parties de Tunité ; le 
nombre inférieur marque en combien de 

Îarties Tunîté eft divifée : on lui donne 
z nom de dénominateur. Si Tunité eft abf- 
traite , la fradion eft abftraite j elle eft con- 
crète Il Funité eft concrète. 

J-.es câra6leres employés en Arithméti- 
que y font au nombre de dix y dont voici 
la figure âc la valeur : 

i-^ ^ j 3 9 4^ S 9 <Sy 7, 

Un, deux, trois, quatre, cinq, fîx, fept , 

8, p, o. 
huit,, neuf, zéro. 

Le dernier de ces cara^eres n a point 
de valeur par lui-même, mais il fert à 
augmenter celle des autres quand on le 

flace à leur gauche. Il eft poftible , 6c 
expérience le prouve , qu on peut avec 
çc$ dix caraâeres repréiênter tous les 
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nombres finis. Il eft de conveHcion reçue 
que n plufieurs de ces nombres font écrits 
de fuite y le dernier à droite fîgniiîe fim* 
plement des unités ^ le fécond des dixai* 
nés d'unités y le troifiéme des centaines^ 
ou des dixaines de discaines ^ & ain(i 
de fuite. On a donné à cette gradation 
le nom de progreflion décuple. Uuni« 
té change de nom quand elle va au-delà 
des centaines ^ elle prend alors celui de 
mille ; or dans l'arrangement des chiffres 
on peut avoir des unités de mille ^ des 
dixaines de mille , & des centaines de mil- 
le; paiTé cela 9 l'unité prend le nom de 
million y billion , trillion ^ &c. Ceci admis ^ 
A on avoit une coUeâion de chif&es celle 
que la fuivante : 

743, 428 y 236; 

on partageroit cette colleâion en tran* 
ches de chacune trois chiffres ^ en allant 
de la droite à la gauche ; la tranche à droite 
contiendroit des millions , la tranche inter-^ 
médiaire des milles , enfin la tranche à 
droite feulement des unités de la première 
cfpéee y ou des unités fimples. Dans l'Arith- 
métique on opère fur des quantités homo-* 
gènes y ou fur des quantités hétérogènes : 
on appelle quantités homogènes 5 ceUes de 
la même nature ; fie quantités hétérogènes <^ 

-ai) 
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celles de nature différente. On donne aufli 
le nom de quantités incomplexes & de 
quantités complexes à celles que nous ve- 
nons de défigner par celui de quantités ho* 
mogènes & de quantités hétérogènes. 

Le premier pas qu il faut faire en Arith- 
métique^ après avoir connu les chifires^ 
leur valeur intrinféque & leur valeur lo- 
cale, eft de fçavoir exprimer avec ces 
chif&es un nombre propofé , ou d'énoncer 
par le difcours une fonune donnée en 
chiffres. 

Pour exprimer avec les chifires un nom- 
bre fini propofé , il faut faire attention à 
la nature de Funité la plus grande ; fça- 
voir , (i on a des unités , des dixaines y des 
centaines de cette efpéce d'unité , former 
enfuite autant de tranches qu'il y a d'unités 
différentes ; renfermer dans chacune de ces 
tranches les quantités de la même efpéce : 
je fuppofe, par exemple, qu'il s'agiffé d'ex- 
primer en chiffre la fomme trois cent qua- 
rante millions deux cent foixante-quinze 
mille deux cent trente -fix, on formera 
trois tranches ; dans la première à gauche 
on placera les millions qu'on exprimera 
avec trois chifïres ; on fera de' même des 
milles qu'on défîgnera auflî par trois chif- 
fres , & on en ulera de la même manière 
par rapport aux unités fimples ; enforte 



d'Arithmétique. y 

que Texemple rendu en chiffre aura la for- 
me fie larrangement fuivant : 
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Faut-il énoncer par le difcours une Tom- 
me telle que la fuivante : 

7 4 8, 3 7 7> y P <^> <J 3 8; 

Je la partage par tranche de chacune 
trois chiffres ; & fçachant que l'unité la 
plus grande contient des billions ^ fie que 
chaque tranche ayant trois figures , ren- 
ferme des unités y des dixaines 6c des cen- 
taines; j'énonce ainft la fomme propofée: 
fept cent quarante-huit billions , trois cent 
foixante-dix-fept millions ^ cinq cent qua- 
tre-vingt-feize mille, fîx cent trente-huit. 
Quand il y a un ou plufîeurs zéros dans 
une tranche , on n'appelle point ces zé- 
ros ; on fe contente feulement de fkire 
fentir la valeur des autres figures, fuivant 
le rang qu elles occupent. 

Les nombres étant ainfi que tes autres 
grandeurs fufceptibles d'augmentation fi£ 
de diminution ;j il y a en général deux for* 

a iij 
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tes d'opérations ; par les unes on parvient 
à les augmenter ; par les autres on les 
diminue. Les opérations de la première 
efpéce font connues fous les noms d^d- 
dition ^ de Multiplication & d'Extraâion 
ou formation des puîiTances. Les opéra- 
tions de la féconde efpéce renferment la 
Souftraâion , la Divifîon y les Extradions 
de racines. Nous ne parlerons point dans 
ce petit Traité de la formation des puif* 
iances & de l'extraâion des racines ; on 
trouvera les principes de l'un 6c de lau- 
tre dans llntroduâion à TAnalyfe. 

De Pjiddiùon. 

L'addition en général eft une opération 
par laquelle on prend la fomme ou le 
total de plusieurs fommes particulières. 

L addition des nombres homogènes ie 
fait en ordonnant d'abord les quandtés les 
unes fous les autres j de manière que toutes 
les unités foyent dans une même colonne^ 
les dixaines dans une autre ^ les centaines 
dans une troifiéme, les milles dans^ ôcc. 
on tire une ligne deflbus ^ enfuite on joint 
enfemble toutes les unités : or leur fom- 
me peut s'exprimer par un ieul chiiïre ou 
par deux ; ckns le premier cas on écrit 
ce chifire fous la colonne des unités ; dans 
le fécond cas on nécri( que celui des 
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unîtes 3 & on retient celui des dixaines 

{\oui l'ajouter à ceux de la féconde co- 
onne; regardant fucceflîvement chaque 
colonne y excepté la dernière à gauche ^ 
comme ne contenant que des unkés^ re* 
lativement à celle qui la précède , on opé- 
rera par rapport à chacune comme on aura 
fait relativement à la première colonne ; 
on obfervera après avoir ajouté la der- 
nière colonne , d'écrire les unités du total 
fous cette colonne ^ & de porter en avant 
le chifire des dixaines ^ l'opération fera 
finie. 

Soit propofé d'ajouter les fommes 
547d, J38, 24^1 84P ; j'écris ces fom- 
mes coaune vous le voyez dans l'exemple : 

5 4 7 (J 

S 3 ^ 
a 4 p 

8 4 p 



Somme totale 511a 



Je commence l'opération par les uni* 
tés y en dîfant 6 ai S font 14 9 & p font 
23 ^ ôc p font 32 ; dans 32 il y a deux 
unités âc trois dixaines d unités y j'écris le 
a fous la première colonne, Ôc je retiens 
les trois aixaines pour les joindre à la 
colonne fuivante i je dis donc 3 de retenu 
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& 7 font lo, & 3 font i3> & 4 font 
i7jj & 4 font 21 ; je pofe i & retiens 
7, : paffant à la troifiéme colonne y je dis 
a de retenus & 4 font 6 y &l ^ font 1 1 ^ 
& deux font 13 ^ & 8 font 21 ; je pofe 
I & retiens 2 ; allant à la dernière colonne* 
je dis 2 de retenu & 3 font $ , que j'écris 
fous cette colonne ^ on a pour fomme 
totale 5112. 

iDùnonJiration 

On aura démontré que la fomme totale 
eft égale à toutes les fommes particulières^ 
Il on prouve que cette fomme totale con- 
tient autant d'unités ^ de dixaines ^ de cen- 
taines y de milles^ &c. que les fommes par^ 
ticulieres réunies. Or cela eft ainfi j car on 
a pris d'abord la fomme des unités ^ on en a 
trouvé trente-deux, c'eft-à-dîre, trois dixai* 
nés d'unités y plus deux unités ; on a écrit ces 
deux imités fous la première colonne y £c 
retenu les trois dixaines pour les joindre à 
la colonne fuivante : cette féconde colonne 
condent dix-huit dixaines y lefquelles join- 
tes avec les trois retenues , font vingt-une 
dixaines, ou deux centaines & une dixaine ; 
on a écrit la dixaine & retenu les deux 
centaines qu'on a ajoutées à la colonne 
des centaines fur laquelle on a opéré de 
la même manière j on en a ufé de mêpe 
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par rapport à la colonne des milles. Il y a 
donc aans le total autant d unités ^ de 
dixaines ^ de centaines & de milles y qu il 
s'en trouve, dans les fommes particulières 
réunies. Ce total eft donc égal aux quatre 
nombres propofés ; ce quilfaUoit démon-- 
trer. 

L addition des nombres hétérogènes ou 
des nombres complexes ne difière de l'ad- 
dition des nombres homogènes , qu en ce 
qu'il faut faire, s'il eft permis de parler 
ainfî y autant d'additions particulières qu'il (e 
trouve d'efpéces différentes. Il faut , avant 
tout y connoître combien une efpéce infé- 
rieure eft contenue de fois dans une unité . 
de l'efpéce qui eft immédiatement au-def- 
fus ; fk placer tous les nombres qui défî- 
gnent des quantités de la même efpéce 
dans un même rang. On peut avoir à opé- 
rer fiir des toifes ou des parties de la toife , 
ou fur des livres monnoies & des parties 
de la livre ; ou fur la livre marchande y 
& fur des parties de cette livre : je vais 
donner dans la table fuivante les rapports , 
de chacune de ces unités particulières 
avec leurs parties. 
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Tahle des parues aliquotes * de la tolfc^ 

Une toîfe contient 6 pieds* 

Le pied contient 12 pouces. 

Le pouce contient '12 lignes;i. 

La ligne contient 12 points» 

La toife quarrée contient ^6 pîeds. 

Le pied quarré contient 144 pouces» 

Le pouce quarré contient 144 lignes. 

La Hgne quarrée contient 144 points. 

La toife cube contient 2 1 6 pieds cubes. 

Le pied cube contient 172S poucei 
cubes. 

Le pouce cube contient 1728 lignes 
cubes» 

Parties aliquotes de ta tivre monnoie. 

Une Kvre contient 20 fols. 
Le fol contient 12 deniers. 

Parties aiiquotes dé la livre marchande^ 

Une livre marchande contient x6 on- 
ces ou 2 marcs. Le marc contient S onces. 
Vne once contient 8 gros. 

* On nomme parties aliquotes,. ceHes qui répétées unt 
certain nombre de fois jufle , compofeDC un entier > & par- 
ttesi aJiqiiantn , ceUes qui font comprifes un certain nom- 
lie- de* lois avec un refte : i ^ f6ls eft une partie aliquot^ 
et hi Hvse $. & 17 fbk une panie aliquance. 
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Le gros contient 5 deniers ou trob 

fcrupules. 
Le denier ou le icrupule contient 24 

grains. 

Parties alîquotts du jour. 

Un jour fe divife en 24 heures. 
L'heure fe divife en 60 minutes. 
La minute fe divife en 60 fécondes. 
La féconde fe divife en 60 tierces. 

Parues aàquotes du cercle. 

Un cercle fe divife en 3 60 pardes égales j 
qu on nomme degrés. 

Le degré fe divife en 60 parties égales^ 
appellées minutes. 

La minute fe divi(e en 60 pardes égales j 
qu on nomme fécondes. 

Une féconde fe divife en ^o tierces. 

Exemples d'addition de nombres 

complexes. 

Premier exemple. 

324 3 9 

226 4 II 



Total i2p<r^^- 2^*^ 4^^*- 
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Second exemple. 

322 17 10 

4^24, ly 8 



Total I2p5*»"'« 13^^** ç 



don. 



Troijîéme exemple. 



9 ^ livra 

54 


• mire 


^.onces 


(JSroi 


Aden, 


28 


I 


5 


4- 


I 


3^ 


I 


4 


5 


2 


48 


I 


3 


. 4 


2 



Total i4p*^^"» o™^'*' y°"^ î*'*"* 1 



den. 



Si on a bien fai(i la méthode générale 
de rAddiûon , fi Ton s'eft rendu bien fa- 
milière la table des parties aliquotes^ on 
ne trouvera aucune difHcidté à faire les 
additions compofées de nos trois exem- 
ples^ & même quelqu addition du même 
genre que ce foit» 

La démonftration que f aï donnée ^ eft 
également applicable dans tous les cas : on 
peut faire la preuve de l'addition par Tad- 
dition même y en recommençant Topera- 
lion de bas en haut ^ fi la première fois 
on a opéré en comptant . de haut en bas : 
lorfque laddition eft bien faite on trouve 
le même réfultat» 
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De la SouJlraSion. 

Souftraire un nombre d un autre ^ c eft 
prendre la différence de ces deux nom- 
bres : on écrit le plus petit fous le plus 
;rand y de manière que les parties de Tun 
Toient fous les parties correfpondantes de 
l'autre ; les unités fous les unités y les dixai* 
nés fous les dixaines, les centaines fous 
les centaines ^ &c. cela fait on retranche ^ 
quand cela eft pollible ^ les imités ^ les 
dixaines y les centaines du nombre infé- 
rieur^ des unités, des dixaines & centai- 
nes du nombre fupérieur ; il peut arriver 
que quelques-uns des chiffres du nombre 
inférieur foient plus grands que ceux du 
nombre fupérieur qui leur -correfpondent: 
dans ce cas on emprunte fur le nombre 
qui le précède y une dç fes unités qu'on 
joint par la penfée au nombx;e fur le* 
quel on doit opérer ; la fouftraûîon . peut 
fe faire alors. Donnons quelques exem- 
ples, ils rendront ceci plus clair Ôc plus 
ienfible. 

Soit propofé de Ibuftraire 574p85 de 
4:^^997 } i'écris ces deux nombres com? 
jiie vous les voyez : 
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De 4 8 tf p p 7 
Souftraire 3 7 4 p 8 d 



Refie I I 2 o 1 I 



Commençant par les unités ^ je dis 6 
fouftrait de 7 , il refte i , que f écris ; je 
dis enfuite 8 de p ^ il refte i ; p de p ^ 
il ne refte rien ; 4 de 5 ^ il refte 2 ; 7 de 
8, il refte i ; enfin, 5 de 4, il refte 1 : 
l'opération eft finie ; on a pour différence 

I1201I. 

De 300000, il faut fouftraîre 
2 p 7 5 p 8 

Refte 002302 



^^,^^^mma0mmmmm^mm0m' 



Tous les caraâerés du nombre fupé- 
rieur, fi Ton excepte le premier, nont 
point de valeur par eux-mêmes , on eft obli- 
gé d*emprunter une de fes unités ; or cette 
unité vaut 1 00000 , qu'il faut décompofer 
dans les nombres fuivans : 

poooo , pooo , poo, po , 10 ; 

lefquels pris enfemble , équivalent à ce 
nombre. 

On imaginera par la penfée les premiers 
caraâeres de chacun de ces nombres au-» 
deifus des zéros qui correfpondent à leur 
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rang, Ôc l'on opère en difant: 8 de lo, 
il refte 2 , ou on écrit fous la colonne des 
unités ; enluite 9 de p ^ il ne refte rien ^ 
on écrit o ; 5 de 9 ^ il refte 9 y qu'on pofe^ 
7 de p ^ il refte 2 y qu'on écrit ^ p de 9^ il 
ne refte rien, on met o ; enfîn^ 2 de 2, 
il ne refte rien , on écrit encore o i Yopé^ 
ration eu finie* 

Dimonftrauon. 

Que fe propofe-t-on dans la Souftrac- 
tion? De trouver^ comme la définition 
le porte y la différence de deux nombres 
donnés ; or c'eft à quoi l'on parvient en 
fuivant la régie prefcrite : en effet ^ on 
ôte les unités des unités y les dixaines 
des dixaines y les centaines des centaines y 
ôc à chaque fois on écrit le refte fous la 
colonne fur laquelle on opère : les nom- 
bres écrits delTôus ces colonnes expri- 
ment donc la différence cherchée., ceft- 
à-dire, ce qu'il manque au plus petit 
nombre pour être égal au grand Ce qiiil 
falloit démontrer. 

Les exemples que nous avons donnés ne 
contiennent que des nombres homogènes ; 
fî on propofoit une fouftraâion dénombres 
complexes y on en viendroMi aifément \ 
bout y en fe rappeÙant combien il faut 
d'unités de la plus petite efpéce pour en 
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compoier une d'un ordre fupérieur , il fuf^ 
lîroit pour cela de recourir à la table des 
parties aliquotes que nous avons donnée 
ci-devant; voici différens exemples qu on 
peut confulter. 

Premier exemple. 



De 574» 
il iàut ôcer 28 


17 10 


Refte 34; 


17 II 


Second 

De 248» 
il faut Oter 124 


exemple. 

ip^ 11^ 
17 10 


Refle 124 02 I 

Troifiéme exemple. 

De 824* 17^ ii^i 
il faut ôter 73 j ip 10 


Refte cpo 


18 I 



On s^afFurera qu'on ne s'eft point trom- 
pé dans l'opération de la fouftra£Uon , fî 
en ajoutant la plus petite quantité avec le 
refte , on retrouve la plus grande ; c*eft 
une fuite de la définition & de la démoni^ 
nation* 

De 
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De la Multiplication. 

MultipUer un nombre par un autre ^ c eft 
En chercher un troidéme appelle produit^ 
qui foit au mùldpticande ce que le mul^ 
tiplicaiËeur .eft à lunité. Les deux nombres 
à multiplier fe nomment faâeiirs ; on don- 
ne ordinairement le nom de multiplicandd 
au plus grand faâeur y 6c celui de multi-> 
plicâteur au plus petit» 

On diftingUe deux fortes de rnidtiplica* 
tions y celle des nombres (impies & celle 
des nombres complexes : dans la multiplica-^ 
tien des nombres iimples, on écrit le mul* 
tiplicateur fous le multiplicande , & Ion 
multiplie tous les chiffrés de ce dernier par 
chacun de ceux du premier ; ce qui donne 
autant de produits particuliers qu'il y a de 
figures dans le multiplicateur. On fera fans 
doute furpris de ce qu on avance d un rang 
vers la gauche le premier chifSre du fécond 
produit, & qu'on écrit les unités de ce 
produit fous les dixaineâ du premier : on eil 
fentira la raifon y fi Ton fait attention que 
multiplier par le fécond chîf&e du mul- 
tiplicateur , ' c eft tnultiplîer , non par de» 
unités (impies, mais par des dixaines d^'uni* 
tés ; enforte que (i on à à multiplier 2 par 
3 , c'eft la même chofe que (i on multi- 
pUoit réellement 2 par 50 , c eft-à-dîxe , 



K 



■4 
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Ï^ar un nombre compofé de deux figures ; 
e produit 60 qui réfiilte de cette multipli- 
cation ^ étant compofé de deux figures ^ on 
fiippore le zéro qui tient lieu d^ unités^ 
placé fous les unités; k 6 y qui repréfente les 
dixaines^ troiive nécefTairement fon rang 

'<y ibus les cUxaines. En iiuivant le même rai- 
sonnement y on verra pourquoi le premier 
''^ '^r chiffire du uoifiéme produit fe met fous 

la troifîéme colonne y & pourquoi on écrit 
le premier chi&e du quatrième produit 
fous, la quatrième colonne ; c'eft que dans 
ces d^ux derniers cas on a à multiplier 
tout le multiplicacide par des centaines & 
par des qiilks« 

Il faut 5 avant d^entreprendre de faire la 
muk^îc^tion^ fçavoir k table de Pytha- 
gore y coopu içi^& le nom de Livret y on 
en trouve <fe différentes eipéces y mais celle 

.' . rr qui eft gravée à la fin de ce Traité ^ nous a 
paru la plus- (iisiple & la plus aifée àretenir* 

J),c la, mublplicajuoii£un nombre homogène 
par un nombre homogène. 

Pour mukîplier un nombre homogène 
par un nombre homogène , il faut écrire 
celui qu'on prend pour multiplicateur fous 
celui quon a choifi pour multiplicande, 
en les ordonnant de manière que les unités, 
les dixaines , ^c« du premier , foient fous 
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les unités , les dixaines ^ &c« du fécond ; 
tirer une barre deflbus : multiplier enfuite 
tous les chiffres du multiplicande par let 
unités du multiplicateur. 

On multipliera enfuite tout le muldpli* 
cande par les dixaines du multipilicateur^' 
en obfervant , comme je l'ai déjà dit ^ d avam 
cer le produit en plaçant les unités fous 
les dixaines du multiplicande; on luivra 
le même procédé pour les centaines > pour 
ks milles 5 &c« 

Soit propofé de mutîplier le nombre 
7428 par 55; j'écris ces nombres comme 
vous le voyez : 





7 4 


2 
6 

4 


8 
6 


1 

2 


4 4 5 

2 2 9 


8 


2 


tf 7 4 





8. 



Je dis enfuite 6 fois 8 font 48 ^ comme 
ce nombre eft compofé de deux figures ^ 
j'écris feulement celle qui repréfente les 
unités y 6c retiens^^les dixaines pour les join~; 
dre au produit dés dixaines^ je dis donc 
û fois 6 font 1 2 dixaines ^ & 4 de retenues 
font I ^ ; je pofe le 5 & retiens la dixaî* 
ne de dixajine ou la céqitiaiae « pour la )oiii« 
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dre au produit des centaines i je dis énfuité 
4 fois 6 font 24^ & I font ay , je pofe 
5: & retiens 2 j je pafle aux milles , & dis. 
6 fois 7 font 42 ^ oc 2 de retenus font 44 ;. 
je pofe 4 ôc avance 4. Je multiplie enfuite 
toutes les figures du multiplicande par le^ 
fécond chiffre du multiplicateur ^ en difant 
3 fois 8 font 24 ; comme le nombre 3 ré-* 
préfènte des dixaines^ il faut imaginer un 
zéro à la droite de 24 ; ce qui donne le 
produit 240 : on voit d après cela la liéceA» 
iHé de placer le 4 fous la colonne des dixai- 
nés 5. je le pofe en effet,. & je retiens le 2 
pour le k oindre au produit de la colopiîe 
luivante } je dis enfuite 3 fois 2 font tf, & 2 
de retenues font 8 > que j'écris ; je paffe à la 
colonne fuivatite , & dis 3 fois 4 font 1 2 ^ 
je pofe 2 & ïetiens.i[; paffanf enfin à la 
dernière figure , je dis 3 fois 7 font 2 1 , ôC 
1 de retenu font 22 , je pofe 2 ôc avance 2 ^ 
j'ajoute les deux produits pour avoir le 
produit total 2^7408 : l'opération efl faite. 
On peut .en faire la preuve de la manière 
fuivante, qui eft fondée fur le principe fui-* 
vartt, quon peut regarder comme axiome; 
C eft la même chofe de multipliet un nom- 
bre par un autre , ou de multiplier le dou-», 
ble du premier par la moitié du fécond : 
cela pofé, je double 7428 y & j'ai pour, 
multiplicande 148; 5) je prends, la ^ moitié. 
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de 36^ ce qui donne i& pour muldpli- 
caceur ^ je multiplie ces deux nombres rua 
par lautre y ^lès les avoir ordonnés comr 
me vous le voyez dans l'exemple : 

i ^ S ^ 6 
18 



I 
1 


I 

4 


8 8 

8 S 


4 
6 


8 



* 


2 


6 


7 4 


Q 


8. 



L'opëradon faite on retrouve le même 
total , ce qui prouve que l'on ne s'eft pas 
trompé. 

Si Ton a bien £ufî la méthode que nous 
avons fuivie dans cet exemple , on ne aou- 
vera aucune difficulté à faire les fuivans : 

Exemples be Mui<tiplications siMPLESt 

% 

P rentier exemple. 

♦ » 

8 î 4 (J 







« 


3 


28 


tx 


1 


6 8 

7 


3 

P 

8 


6 A 

2 a' 

jO \ 



,i 



Ml* 



a 8 a 3 o 8 8 



« 



u ^ 



4/« 
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Second exemple* 







s 


7 
4 

4 
6 

6 


S 

2 


8 



4 
6 


•a 


3 

i I 

29 


4 
4 
3 


4 

s. 




2 


44 


2 


6 


8 


4 



TroiJUme exemple, 
S S 9 S 



- 


» 




4 


2 
P 


2 




^ • 


I 


1 7 


9 




I 


I 


7 P 


2 





2 


3 


s 


8 4 








2 


4 


8 


8 I 


I 


2. 



Détnonftrauon de la Mvltipliçadon. 

On aura prouvé qu'un nombre eft le 

}>roduit d un^e multiplication propofée y 
î Ton fait vok que ce produit contient 
autant de fois le nombre multiplié ^ que 
le multiplicateur renferme d'unités y de 
dixaînes^ de centaines^ £cç. Or c'eft ce qui 
arrive quand . on fiiit pour la multiplica* 
tion^ la méthode que. nous venons d'ex* 
pofer : en effet y on multiplie d'abord fe 
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multiplicande par les unités du iftulci- 
plicateur ; ce qui donne un premier pro- 
duit partiel : on multiplie enfuite tout le 
multiplicande par les dixaittes du multi* 
plicateur ^ ce qui donne un fecond pro- 
duit partiel. On fait la même choie par 
rapport aux centaines^ 6tc. du multipU- 
x^ateur ; ce qui donne un ttoifiéme pro« 
duit partiel : eniin ^ on ajoute ces diffé* 
rens produits partiels pour en former le 
produit total. Ce produit total eft donc 
égal à ces différens produits partiels téa^ 
nis : il eft formé du (produit du multi^ 
plicande par les unités y les dixaines ^ les 
centaines ^ &c. du multiplicateur y c eft-à- 
dire ^ du produit de tout le multiplicande 
par tout le multiplicateur. Donc il con« 
tient autant de fois le multiplicande y que 
le multiplicateur contient diuités^ &c« 
Ce quil falloit démontrer. 

La multiplication & la diviRon deis tiom- 
i>res con^plexes par les parties aliquotes 
exigeant quelques connoiaanbes des frac- 
tions y nous n en parlerons qu après «voir 
.enieigné la manière d'opértt fi^ cas der- 
lûeres ; )e palFe donc tout de fuite à la Dir 
vifion des nombres iiicOmpkxe$» 

Dtf la IXiviJion. 
La Djivijion eft une opération par la^ 
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quelle on cherche combien un nombre effi 
contenu dans un autre; le plus grand fe 
nomme dividende y le plus petit fe nomme 
^ivifeuTy & le réfultat éft appelle quotient. 

Il y a deux fortes de divilions-, celle des 
nombres homogènes > & celle des nombres 
hétérogènes. ' 

' Pour divif^ un nombre fimple par un 
•nombre fimple^ par exemple^ le nombre 
^5^ par 24. 

J'écris le divîfeur à la droite du divî- 
•dcnde , je fépare lun de Tautre par un cro-^ 
•chet yèayt tire une ligne fous tous les deux j^ 
çonîme vous le vôyess dans Texeniple : 



i 3. <? ( 


'^ 4- 


Q 


> I 4 c 



. • • • 

• Cdla pofé , je compare le divîfeur ay 
dividende, & trouvant que 24 eft con- 
tenu une fois dans jj, je pôfe 1 au quo- 
tient ; je fouftrais 24 de 33 , il refte ^ que 
'je pofe fi)uis le 4.; j'abaifle le dernier chi^ 
fre (T , ce qui me donne $^6 pour nouveau 
dividende, lequel étant divifé par 24^ don-i 
ne 4 pour qi^otient , quç f^ris à côté de 
la première %ure ; rfiultipliant le divifeuç 
-à^ p^r ce AÔngibrê ; je trouve lé poduiit^ 
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^6 qui eft égal au dividende , par confér 
quent il ne refte rien. . 

Faut^il divifer ii;2 par 24^ ayant or- 
donné ces deux nombres comme vous le 
voyezt 




Je compare le dîvifeur au dividende , & 
comme les deux premières figurés de ce- 
lui-ci font {dus petites que le divifeur, f en 
;, prends trois ; je divife donc 1 1 j par 214 ; 
ou plutôt je dis en 11 combien ya-t-H 
de rois 2 ? 5 ^ que feflaye en le mult^ 
pliant par 24 ; & comme le produit 1 20 éft 
plus grand que le dividende 1 15* ^ je conclus 
tjue y éft trop grand ; j'effaye 4, il vient ptf 
au produit^ ce nombre étant plus périt que 
1 1 y , ]e ppfe 4 au quotient , oc je fouftrait 
ptf de I j , il refte i^y à coté duquel jabàif^ 
le 2 ; ce qxâ donne ip2 poiu: nouveau âivî- 
dende, fur lequel j'opère comme dans le 
premier cas , eh dîfant combien de fols 2 en 
I j)^ je trouve p , lequel éflayjé donne un 
'produîttrôp grand ; c'eft pourquoi jepréhds 
g ^ le mvltiplie par 24 } le produit ip» 
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ajoutant au produit total le refte j s'il fj 
en a un* 

Des TraSions. 

On donne le nom de fra£lion ou de 
•nombre rompu à une quantité qui expri- 
me en combien de parties égales im tout 
€ft divifé , & combien on prend de ces 
parties. Par exemple , la fra£lîon f , indi- 
-que quon a divifé Un tout en fept parties 
égales y & qu on a pris j de ces parties : le 
chiÉBre d'en haut fe nomme numérateur «^ 
on donne celui de dénominateur au chi& 
fre d'en bas. On fépare , comme Ton voit , 
•ces deux chiffres par une barre. Comme 
on peut divifer un tout , quel qu'il foit , 
d un nombre infini de manières y il fuit qu il 
y a une infinité de firaâlons : il y a plus, 
fi les nombres qui compofent - des frac- 
tions y font tek que les numéfateiàrs des 
imes contiennent autant de parties de leurâ 
dénominateurs y que les numérateurs des 
autres en contiennent du leur y ces frac* 
lions font équivalentes '& -égales ; par 
conféquent il fuit qu il peut y avoir un 
nombre infini de fraâibns équivalentes* 

On diftingue deux fortes ide fraâioris, 
des fraâioiis vulgaires de des fraâions dé- 
cimales. Nous ne parlerons dans cet abré« 
gé que des frayons yulgairesL^ ayant mU 
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té de ces dernières dans Tlncroduâion à 

TAnalyfe* 

Principe Jondfimental. 

On ne change point, la valeur dune 
fraâion^ fi Ton multiplie ou fi Ton di-. 
vife le$ deux termes par une même quan- 
tité i en effets dans le premier cas le déno% 
minateur devient plus grande c eft-àrdire,- 
que le tout eft divifé oans un plus grand, 
nombre de parties ; mais , comme le ijumé. 
rateur. a été augmenté de la même, ma- 
nière y il s'enfuit qu on prend un nombre, 
de parties proportionnelles à celles qu on. 
prenoit avant la multiplication. Dans le 
lecond cas , c'eft-à-dire y lorfqu on a recours 
à la divifion y comme on diminue le nu- 
mérateur & le dénominateur également^ 
les pardes de la fraâion gardent encore, 
le même rapport entr elles ^ alors la frac- 
tion ainfi réduite ^ eft équivalente à la pre- 
miere* 

"Opérations préliminaires ou réduSiens. 

Les réduâions font certaines transfor- 
mations qu on fait fubir aux frayions ^ foie 
pour les Amplifier , foit pour leur donner 
un même dénominateur : ces rédudipns 
doivent être telles que les firaâions ne chan- 
gent point de valeivs i elles font fondées. 
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fvi le principe que nous venons 

RéduSion des fraSioas à de moindres 

iermes* 

Four réduire une fraâîon à de moîn* 
dres termes, il faut trouvaune commuât 
mefiire de ces drax termes , & divifer Tua 
& Faui^e par cette commune mefure ; pout 

L parvenir y on divife le déiïominsMeur par 
numérateur^ & on laiiTe à paurt le quo-- 
dent y exi £ûiant attention avTrefte, s il y 
en aim; car s'il ne refte rien, le quotient 
eft le plus grand commun divifêur , celui 
qui iervira a fimplifier la fraâion ; dans ce 
cas on divife les deux tennes par ce non^ 
bre , & Topéradon eft faite : fi au contraire 
il y a un refte> il faut divifer la plus pe« 
dte quantité ou le numérateur par ce refte^ 
& fi la divifion ie fait exaâement y le quo- 
dent eft la commune mefure cherchée : en- 
fin s'il y a un fécond refte y on divife le 
{)remier par le fécond y fie dans le ois ou 
'opération ne laifTe point de troifiéme^ 
le quotient eft le dIùs grand commun di- 
vifeur demandé. On conçoit que s'il avoit 
lUi troifiéme^ un quatrième^ &c. refte ^ 
il faudroit continuer d'opérer jufqu à ce 
qu'on foit arrivé à un dernier réfidrat qui 
n'en donnât point. Soit propofé dé réduire 
à de moindres termes Ja naâion -^^ di-* 
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vifant 1 2 par 8 , on trouvera i pour quo- 
tient ^ & 4 de refte ; négligeant ce quo- 
tient^ je divife 8 par le rené 4^ le quotient 
eft 2 ^ tl ne refte rien; d'où je conclus que 
2 eft la plus grande commune mefure y ou 
le plus grand conimun divifeyr des deux 
termes de la fraôion 1^ , qui eft équiva,- 
lente à f . 

Soit la fraâion Ys à réduire à de moin- 
dres termes. Je divife ^o par i y , je trouve 
le quotient 4 > & point de refte ; j effaye 
d^ divifer lun & lautre nombres par ce 
quotient , la divifîon n eft pas poffible ; je 
tente la divifîon des deux termes par ; ^ 
il me vient pour quotient là fraâion -^ , 
laquelle eft encore réductible , parce que 
les deux termes de cette fraâion font 
diviiibles par le numérateur 3 : en effet , en* 
fai(ant réellement la divifibn ^ on a pour 
dernier réfultatla fraâion -;, qui eft equi* 
valente à la fraûion ^ , parce que le nu- 
mérateur 1 y de cette fraoion eft le quart 
de fon dénominateur^ de même que le nu- 
mérateur I de la fraâion 7 ^ eft la qua- 
trième partie de fon dénominateur ; c eft 
encore une fiiite du principe fondamental. 
Quand les deux termes de la fraâion à 
réduire font terminés par des zéros ^ il fâut^ 
avant de (enter la réduâion ^ efiaçer le mê- 
me nombre de zéros dans les deux ter-^ 
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mes , effayer enfuite dé trouver un divifeufe 
commun aux deux termes de la fraâion ^ 
pour parvenir à la iimplification requife*. 

RéduâlOn des fraâions au même 
dénoiùnateur, 

iPour réduire des fraâions au même dé-, 
nominateur il faut multiplier les deux 
termes de chaque fradion par le produit 
des autres nunîérateurs. Propofe-t-on de 
réduire les fraâions f , ^ au même déno- 
minateur j je multiplie le numérateur 2 de 
la première psg: le dénominateur (^ de la 
féconde , & le numérateur y de la féconde 

{)ar le dénominateur 3 de la première, f aï 
es deux nouveaux numérateurs X2 & i j , 
fous chacun defquels j'écris 18,, produit 
des dénominateurs , les fraâions réduites^ 
au même dénominateur font les fuivantes : 
J4 & Tï î fi i*on avoit plus de deux frac- 
tions^ on fuivroit la même méthode. 

Que Ton propofe, par exemple, de ré- 
'duire au même dénominateur les trois frac- 
tions ^t j a9 1 y o^ multtplieroit d aborcï 
les deux termes j & tf de la première frac- 
tion par le produit 1 2 des deux autres frac- 
tions ; la fradion réduite feroit f? , on mul- 
dplieroit enfuite les deux termes de lar 
fraâion \ par le produit 1 8 des dénomi- 
nateurs 6 hi ^ des deux autres fraûions^ 

ce 
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ce qui donneroîc la fraâion réduite ^ y paf^ 
Tant enfuite à la troifiéme^ on multiplier oie 
fes deux termes 2 6c 3 par le produit 24. 
des dénominateurs tf & 4 des autres frac* 
lions j on auroit la fraâion réduite ^ y 
s'il y avoit plus de trois fraftions à ré- 
duire^ on y pamendroit en fuivant le 
même procédé. Il eil un autre moyen de 
réduire les fractions au même dénomina- 
teur y qu'on peut employer dans bien des 
occafipns ^ fur-tout; quand le plus grand 
nombre des dénominateurs font fous-mul- 
tiples d'un nombre quelconque ; il fuffit 
alors de multiplter d'abord par ce nombre 
ceux de^ dénominateurs qui n'en font pas 
fous-mùltiples ^ par cette opération ils le 
deviennent^ le produit eft le dénominateur 
commun ; cela fait y pour avoir les numé- 
rateurs des fraûions réduites > on midtiplie 
chacun des numérateurs des fradions à 
réduire par le quotient du dénomiuateuf 
commun^ divifé par le dénominateur de. 
la fraâion fur laquelle on opère aâuelle- 
ment ; on voit qu'on ne fait alors que ce 
que Ton a fait en fuivant la première mé-' 
thode ; c eft-à-dire , que l'on multiplie les 
deux termes de chaque fraâion par une 
même quantité : un exemple rendra ceci 
plus fenfible. 

. Soit propofé de réduire au même déri 

c 



n 
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notnînateur ^ les fraâions fuivantes : 



i i. >£ i 4 . 



Je cherche d abord le plus petit nom-» 
bre multiple des dénominateurs^ je vois 
que 2^ les contient tous , excepté le der- 
nier i )e multiplie 24. par ce dernier y &c 
j*ai pour le produit 21 5, pour le dénomi- 
nateur commun ^ )e Fécris à la droite de 
toutes les fraâions > comme vous le voyez - 

Jopere enfuite en faifant autant de divi- 
fions 6c de multiplications particulières qu i 
ie trouve de fraâions ^ je parviens par c( 
moyen à convertir ces fraâions en d'au 
très équivalentes ; je dis donc pour la pre 
miere 21 5^ divifée par 2, donnent 108 
lefqueis multipliés par i , il vient loî 
pour le numérateur de la première fiac 
tion^ fous lequel on met le dénomina 
teur 216 j la fraâion réduite eft tïj î )< 
pafTe à la fécondé ^ en difant 2 1 6 divife 
par 4 5 donnent 543 que je multiplie pa. 
le munérateur 3 y le produit 1 62 eft k 
numérateur de la féconde fraâion qui a 
aullî 2î6 pour t dénominateur : venons à 
la troifiéme > je dis la fixiéme partie de 
2i5 eft 3tf, lefqueis multipliés par le nu- 
niérateur y ^ donnent le produit 180^ (bus 
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lequel on écrie 216: h troifîéme fraôion 
réduite eft —7 ; la quatrième & la cinquiè- 
me traitées de même manière y deviennent 
les fui vantes , fri & ï^ • toutes ces frac- 
tions s'ordonnent de la manière fuivante : 

109 1 6 • 1 8 o 1 »i> 96 

% 16 ^ %ié 9 % i 6 $ i i 6 9 %i6* 

jjHéJuSion des tnûtrs en fraSions. 

Veut-on convertir un entier en une frac-^ 
don qui ait un dénominateur donné ^ on 
multiplieroit lentier par ce dénominateur j 
le produit feroit le numérateur de la firac- 
tion demandée ^ on lui donneroit pour dé* 
nominateur le nombre propofé. Demande* 
r-on de réduire le nombre entier 6 en uno 
firaâion dont le dénominateur foit i ; > je 
multiplie 6 par i ^ 5 & j'écris 1 5 fous le 
produit 90 ^ ce qui donne la fraâion ff • 
ruifque Ton convertît un entier en frac-, 
tion^ en le multipliant 6c en le divifant 
en même-temps par une même quantité, 
il fuit que Ton réduira tous les entiers pof^ 
fibles en fraûions y en leur donnant l'unité 
pour dénominateur* 

Rédt^âion des entiers ^ âC f radions en 

fraSlions. 

Pour réduire un entier 6c une fraâion 
en un» feule fraâion on xnuldplieroit Ten-^ 
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tier par le dénominateur de la fra^on 
propôfée , on ajouteroît à ce prôdixit le nu- 
mérateur de cette fradion ^ & on confer- 
veroit au tout le dénominateur quaVoît 
cette fraéHon avant la réduftîon. Quîl 
faille^ par exemple, réduire l'entier 8 fie 
la fraâion 5-, en une. feule fraâion équi- 
valente ; je multiplie 8 par le dénomina* 
teur 4 y j'ajoute le numérateur 3 à ce pro- 
duit , fie je donne au tout le dénomina- 
teur de la fraâion propôfée. 

De la multiplication des fraSions. 

La multiplication fie la divîfion.des frac- 
tions peuvent fe faire fans avoir befoin 
de lès réduire à la même dénomination ; 
comme lés opérations font plxis faciles que 
l'addition fit la: fouftradlion , nous les pla- 
çons avant celles-ci. 

Faut-il multiplier deux fradlîons telles 
que 7 fie f , Tune par Fautre ; on prendra 
fe produit des numérateurs , fous lequel 
on écrira celui des dénominateurs ; cette 
firaftion , ainfi réduite ; fera le produit des 
deux premières , les fraâions 7 fie f , trai- 
tées de cette manière , donneront la frac- 
tion rf = i; c'eft le produit demandé; 
a-t-on plus de deux fraâions , on écrit 
ibus le produit de tous les • numérateurs 
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celui des dénominateurs; ainli -^^ «^ & f ^ 
donnent pour produit ~ = -;^. 

On trouve dans tous les Auteurs dif- 
férens .cas par rapport à la Multiplication; 
par exemple^ on indique les moyens de 
multiplier un entier par une fraâion ^ ou 
une fraâion par un entier y & celui de mul- 
tiplier des fraâions les unes par les autres. 
Il eft aifé de voir, d'après ce que jai dit 
ci-devant, qu ils rentrent lun & l'autre , ces» 
difFérens moyens , dans celui que nous avons 
fuivi dans les deux exemples précédens, 
puifque l'on convertit tout entier en -frac- 
tion , en lui donnant l'unité pour déno* 
minateur : on fera furpris de trouver par 
.la multiplication des naâions un produit 
plus petit que chacune des fraâions mul- 
tipliées, mais onfortîrade cette furprife, 
fi Ton fait attention à ht nature de la multi* 
plîcation , & iî on fe rappelle la définition 
de la multiplication en général. 

Qu eft-ce que multiplier un nombre par 
un autre f C'eft ajouter Je premier autant 
de fois qu'il eft indiqué par l'autre ; ainfi ^ 
pour nous fervir d'un exemple , multiplier 
^ par f , c'eft ajouter ^ deux tiers de fois. ; 
c'eft donc prendre les deux tiers de J , c'eft 
avoir une demie : or c'eft le réfultat de cette 
multiplication , car } multipliés par 7, don- 
nent 1^ j lefquels réduits > égaient \. D'au- 

ciij 
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très Auteurs envifagenc cela • d une autre 
manière : lorfque Ton veut, dîfent-ils , con- 
noître la valeur du produit d'une fraâioQ 
par une autre ^ il faut bien fe garder de 
confondre le nouveau produit avec la va- 
leur de rentier défigné d abord , on ne doit 
le lui comparer qu autant qu'on aura mul- 
tiplié cette valeur de l'entier par elle-mê- 
me ; ainfî y pour nous fervir du même 
exemple, quand nous multiplions ^ d'écus 
par 7 , & que nous trouvons -^^ ou 7 pour 
produit , la valeur de l'entier étant fup- 
pofé dans la première fraâion , égale à 1 2 ^ 
& dans la féconde égale à 2 , u ne faut 
point , fuivant les mêmes Auteurs , com- 
parer le produit ^^à i2,ou|à2, mais 
avec douze fois 1 2 pour le premier cas j ou 
avec deux fois 2 ou 4 pour le fécond cas ^ 
parce qu'alors on aura le même réfultat; 
la raifon qu'ils en apportent, c'eft que tout 
produit doit être uniquement comparé avec 
un pareil produit. 

De la divijîoa des fraSions. 

Pour diyifer une fraâion par une au- 
tre , il faut multiplier le numérateur de 
la fraâion dividende par le dénominateur 
de la fraâion divifeur , ce produit fera le nu- 
mérateur de la fraôion quotient , qui aura 
pour pr^uit celui du dénominateur de la 
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première fra£lîon par le numérateur de la 
féconde ; qu il faille divifer 7 par ^ , on 
multipliera $ par 4 ^ on aura 20 pour le 
numérateur de la fraâion quotient ^ à la* 
quelle on donnera pour dénominateur le 
produit 1 8 du dénominateur de la fraâion 
dividende ^ multiplié par le numérateur de 
la fraâion divifeur; on auroit le même 
réfultat en renverfant^ comme le font la 
plupart des Auteurs^ la firaâion divifeur ^ 
& en multipliant après par ordre les deux 
fraûions; c efl-à-dire y les numérateurs par 
les numérateurs , & les dénominateurs par 
les dénominateurs , le réfultat feroit encore 
le même ; multipliant donc t P^ 4 > comme 
on vient de le dire ^ on trouvera pour 
quodent jj. Pour prouver la jufteile de 
ce.calcul , il fuffit de multiplier ce quotient 
par le divifeur y on retrouve le dividende. 
On demandera fans doute pourquoi Ton 
multiplie ainfi en croix y en voici la raîfon : 
en multipliant les deux termes de la frac* 
tion dividende par un nombre entier^ tel^ 
par exemple , que le produit des deux ter- 
mes de la fraâion divifeur, cela ne doit 
point changer la valeur de la fraûion di- 
vidende ; ainfi ^ en multipliant les deux ter- 
mes de la fraâion f par 12 , produit des 
deux termes de la fraâion divifeur ^ on a 
la nouvelle fraâion —^ qui eft (principe 
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fondamental ) équivalente à la pretnîere; 
comme on peut s'en afTurer par la réduc- 
tion. Maintenant fi l'on divife le numéra- 
teur 60 de la fradion . f| , par le numé- 
rateur 3 de la fraâion divifeur^ le quotient 
20 fera c^lui de la fraâion quotient que 
nous avons trouvé; de même fi Ton di- 
vife le dénominateur 72 de la fraâion 7? 
par celui , de la fraâion divifeur ^ on aura 
18 pour quotient, c eft auffi le dénomi- 
nateur de la fracHon quotient. Le procédé^ 
qu on a fuivi , eft donc une méthode fiire , 
qu on peut & que Ton doit employer dans 
la divifion des fraâions. Veut-on en avoir 
une démonftratîon palpable , indiquons feit- 
lement les produits , comme on lé fait fou- 
•vent en Algèbre , nous verrons les quan- 
tités qui fe détfuifent, & celles qui doi- 
vent être confervées : 



6X3X4* 



Dans ce calcul ainfi indiqué ^ on voit 
que les nombres 3 &4r doivent difparoître, 
puifquils fe trouvent comme faifant en 
même-temps la fonâion de multiplicateur 
& celui de divifeur. Je me fuis un peu éten- 
du fiu: Ta démonftration de ces deux opéra- 
tions , parce qu elles préfentent au premier 
coup d œil des contradidions apparentes , 
qu il eft aifé de détruire par le raifonne-^ 
ment. 
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De V addition des fractions. 

Si les quantités à ajouter ont le même 
dénominateur ^ on en trouve la fomme en 

1>renant celle des numérateurs ^ fous laquel- 
e on écrit le dénominateur commun ; ainfi 
les fraâions f , ^ , -2 > égalent -— > & par 
iréduâion i & 7. 

Si les quantités à ajouter ont des dé-* 
nominateurs diffërens ^ on les réduit au 
même, en fuivant les régies que nous 
avons données , pour le refte , on procè- 
de comme dans l'exemple précédent ; 
ainfi les fraûions f , 7, f, traitées com- 
me je viens de le dire , deviennent — yhi 
T? , lefquelles ajoutées, égalent 77, ou 
deux entiers & -^^. 

JDe la fouJlraBion des frayions. 

Pour fouilraire une fraâion . d une au* 
tre y il faut , quand elles ont le même dé- 
nominateur y prendre la différence des 
numérateurs fous laquelle on écrit le dé- 
n,ominateur commun ; on s'alTurera de 
la jufteffe de fopération en ajoutant le 
iefle avec la quantité à fouilraire î car 
n la fomme qui réfulte de cette addition 
eft égale à la fraâion la plus grande , on 
doit conclure que fopération eft exafle; 

âinû \ ipttftraits.de f ; il j:efte j; CQnunq 
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on peut s en convaincre en ajoutant | avec 
•J , la fomme ^ étant la mênïe chofe que la 
fraâion dont on vouloit retrancher |. Si 
les firaâions à fouftraire ont différens dé- 
nominateurs^ on commence à les réduire 
à la même dénomination y & Ton opère 
enfuite comme on vient de le dire ; ainfî , 
par exemple y pour ibuftraire ^ de >^ ayant 
réduit ces fraàions dans les fuivantes : -,^ 
& ff , on retranchera i% de fl > il reftera 
rv pour différence. Si Ton propofoit de 
fouftraire une fraâion d un entier & d une 
fraâion y on feroit d abord attention à là 
fraâion qui accompagne lentier^ pour 
voir fi elle eft plus grande que celle qui 
doit en être fouftraite y ce dont on s'af- 
furera en les réduifant d abord au même 
dénominateur^ on opérera enfuite comme 
d-deffus ; & l'entier y plus la fraâion ref- 
tante y fera la différence cherchée. 

La fraâion qui accompagne Tentier peut 
être plus petite que c^e qu on en veut 
fouftraire; dans ce cas on réduit une des 
unités de l'entier en fraâion de même dé- 
nomination que celle qui accompagne cet 
entier : on réduit enfuite cette nouvelle 
fraâion Ôc celle qu on en veut fouftraire , 
au même dénominateur y & Ton opère 
comme dans les exemples précédent. Ainfi 
je fuppofe qu'on v^mle foi^aire ^ de ^ 
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V 5 comme la fraâion y eft plus petite que 
la fraâion \ , on convertira une des unités 
de rentier 4 & la fraâion y en la frac^ 
timi 4 y & Fon réduira enfuite la fraâioit 
^ Ôc la fraûion j au même dénomina-- 
teur y on aura les fraâions ~ & fi y il 
reftera à fouftraire -j^ de 5 -H 77 > ii reliera 

Enfin propofe-t-on de fouftraire un en- 
tier y plus une ficaâion d'un entier y accom- 
pagné d une fraâion y on réduira les frac- 
tions à la même dénomination^ en em- 
pruntant y fi cela eft nécefiaire y fiir un des 
entiers y après Ton fera l'opération fuivant 
les régies prefcrites. 

Nous ne dirons rien ici des fraâions 
décimales y en ayant parlé dans llntroduc- 
tion à VAnalyfe, 

Venons maintenant à la multiplication 
fie à la divifion des nombres hétérogènes. 

De la Multiplication complexe^ 
ou des nombres hétérogènes. 

On doit 5 comme dans la Multiplica- 
tion des nombres incomplexes, répéter 
toutes les parties du multiplicande autant 
de fois quil eft marqué par chaque partie 
du multiplicateur. Il n y a quelquefois de 
la difféf ence que dans le procédé. 
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Propofons- nous d'abord de multiplier 

Premier exemple. 
Par p 



3I2P 



Après avoir difpofé le multiplicande 
& le multiplicateur comme on le voit , on 
commencera la multiplication par les uni- 
tés de la plus baffe efpéce du multiplican- 
de , ôc Ton dira p fois 6 deniers font J4 
deniers j qui valent 4 fols & 6 deniers ; on 
pofera les 6 deniers fous les deniers du mul- 
tiplicande^ & on retiendra les 4 fols pour 
les joindre avec le produit des fols y que 
Ton trouvera en difânt y p fois 5 fols font 
27 fols , & 4 fols de retenus , font 3 1 fols , 
qui valent 3 dixaines de fols & i fol, que 
Ton pofera dans la colonne des unités de 
fols , 6t on retiendra 3 ; puis on dira ^ 
fois une dixaine de fols font p dixaines , fie 
3 de retenues y font 1 2 dixaines y qui valent 
6 livres y que Ton retiendra : enfin pafTant 
aux livres y on dira p fois 7 font (Î3 , fie 
6 de retenues font 5p livres > on pofera 
p livres, fie retiendra 5, fie on continuera 
comme dans la multiplication des nombres 
incomplexes* 
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Si au lieu d'avoir p pour multiplicateur ^ 
on avoir eu un nombre plus grande com- 
me 45 9 il aûroit été embarraflant de trou- 
ver le produit en fuivant le même procé- 
dé. Voici comment il faudra faire pour 
que ropératîon foit plus courte & plus 
Êicile. 



Second 

347» 
45 


exemple* 
13^ 


6^ 


1041 
1388 
Pour iQf 21 
Pour 2 4 
Pour I 2 
Pour 6*> I 

Ï4PJO 


• 

.10 
6 

3 
I 

• 


6 
6 



Àu lieu de commencer la multiplication 
par les imités de la plus baffe efpéce ^ on 
commencera par celles de la plus haute } ain(i 
on multipliera d^abord 347 livres par 43 , 
précifément comme dans fa multiplication 
des nombre^ complexes ; enfuite on pafTera 
aux folis ^ & voici les réflexions qu il £iut 
faire. 

Si Ton avdit une livre à multiplier pat 
45 ^ il ^ (ûr yxQn auroie 45 livre^ au 
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produit ; mais c eft 1 3 fols que Toii a à 
multiplier par 45 ^ & 1 5 fols font les vi- 
de la livre ; donc le produit de 1 3 fols 
par 43 doit être -ri de 43 livres ; mais com- 
me U feroit long de prendre treize fois la 
vingtième partie de 43 livres ^ il eft plus 
(impie de partager 1 3 fols en trois parties ^ 
fçavoir ,10 fols y 2 fols ^ & i fol ; alors 
on raifonne ainfî y puifque i o fols ne font 
que 7 de la livre , il n y a qu a prendre 7 
de 43 livres^ & Ton aura le produit de 
10 fols par 43. Pour prendre -7 de 43 li- 
vres y on dira la moitié de 4 eft 2 ^ que 
Ton pofera dans la colonne des dixaines j 
puis la moitié de 3 eft i pour dÈux; il 
refte i livre, qui vaut 20 fols, dont la 
moitié eft I o , que Ton pofera comme on 
le voit dans le modèle propofé. 

Ce fera donc 21 livres 10 ibis qui fera 
le produit de 10 fols par 43 ; on dira en- 
fuite y donc 2 fois y qui ne font que le cin- 
quième de 10 fo|s, ne donneront que la 
cinquième partie de 21 livres 10 fols y que 
Ton trouvera (être de 4 livres 6 fols ; Ôc 
puifque i fol eft Ji^ pioitié de 2 fols y en pre- 
nant la mpjudi^ 4^ 4 livres 6 fols , on aura 
2 livrer 3 fp]$ y quji feni le prpduit de i ibl 
par 43. Par ce moyen, voilà trois pro- 
duits i fçavoir , celui quQfi à ^9 pour i o 
fp^r qui e^ aiUvjr^ iQ folsjfçltfi quQa 
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a eu pour 2 fols ^ qui eft 4 livres 6 fols , fie 
celui quon a eu pour i fol^ qui eft 2 
livres 5 fols^ qui cous enfemble donneront 
le produit de 13 fols par 45. On paflera 
de - là àu3C deniers ^ & on dira puiique 6 
deniers font la moitié de 1 fol ^ & que i fol 
multiplié par 43 y donne 2 livres 3 fols ; 6 
deniers multipliés par 43 , ne produiront 
donc que la moitié de 2 livres 3 (bls^ qui 
eft I livre i fol 6 deniers^ enforte qu'il 
ne s agit plus que de faire une addition 
de tous ces produits^ 6c alors on aura 
14970 livres o fol 6 deniers^ qui fera le 
produit de 347 livres 13 fols 6 denieiy 
par 43 ; puifque par le procédé que nous 
venons de fuivre , nous avons muldpUé 
toutes ies parties du multiplicande par 43. . 
Les nombres 10 fols^ a fols 6c i lol^* 
dans iefqueljs nous avons partagé 13 (blg^ 
font ce qu'on appelle des parties aliquo^^ 
tes dç la livre. Ce ibot^ comme on la déjà 
dit y des parties qui font contenues un non}**^^ 
bre entier de fois dans leur unité. Âinii 9 

Êouces 3 pouces font parties aliquotçsdi^ 
i toife y parce que ces parties (ont con^ 
tenues un nombre de fois )ufte dan^ leuf 
imité qui eft la toife. 4 pieds ne font paf 
parties aliquotes ^ parce que 4 pieds nç 
font pas contenu^ jufte dans la toife. 

Propofçiny-nQus xB^fCMn; ds multl;» 
pJi*r: 
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Troifiéme exemple. 



par 



Pour 3 pieds 
Pour 2 pieds 
Pour 6 pouces 
Pour 3 pouces 



347* 


13' 


(?*» 


^toifc. 


-^pic-. 


p«*~" 


3125)» 


If 


(ja. 


173 


i5 


P 


"y 


17.. 


10 


( 28 


i5> 


S\ 


s 14 


P 


8i 


3452 


4 


Jt 



^ 'Après avoir multiplié ^ comme dans 
les premiers exemples , toutes les parties 
du multiplicande par p ; on pafle à la mul- 
tiplication du même multiplicande par % 
pieds ; & pour cela on partage 5: pieds ea 
parties aliquotes dé la toife ^ c'eft-à-dire ^ 
en 3 pieds & 2* pieds, & Ton fera atten- 
tion que (i Ton avoit 347 livres 13 fols 
6 deniers à multiplier par une toife, on- 
aurôit pour le produit 347 livres 1 3 fols 
6 deniers ; que par conféquent 3 pieds > 
qui ne font que la moitié de la toife, ne 
doivent produire que la moitié <ie 347 li^ 
vrcs i 3 fols 6 deniers , qui eft 173 livres 
i<f fols p deniers; doù il fiiît encore que" 
2 pieds , qui ne font que le tiers delà toife ^ 
ne doivent produire que le tiers d& 347 li- 
vres 1 3 fols 6 deniers y qui eft i 1 j tiyres' 1 7 
. fols 



fois lo deniers. On paflera enfiiice aux 
9 pouces y ôc l'on partagera p poiioes en. 
parties aliquoces du pied ; ceft-a-dire^ en 
è pouces 6c en 5 pouces ^ & l'on remar* 
auera que puifque 347 livres 15 fols 6 
deniers ^ multipliés par 2 pieds ^ donnent 
1 1^ livres 17 fols 10 deniers^ (ix pouces^ 
qui ne font que le quart de deux pieds ^ 
ne produiront que le quart de 1 1 ; livres 
17 ibis 10 deniers^ qui eft 28 livre; ip fols 
5 deniers |-; que 3 pouces > qm font la 
moitié de 6 pouces ^ produiront la moitié 
de 28 livres ip fols y cienîers 7, c*eft-à-dire, 
i4rtivres p fols 8 deniers ^. Il neft donc 
plus queftion que de réunir tous ces pro- 
duits 5 qui donneront pour le produit total 
54^2 livres j fols 3 deniers \. 
Enfin multiplions 347* 13^ 6^ 

par 43 '•''^* f'^^ pp^ 

1041* 

1388 

Pour 10 fols 21 10 

Pour 2. fols 4 6 

Pour I fol 2 3 

Pour 6 deniers i i tf 

Pour 3 pieds i7î J^ p 

Pour 2 pieds 11 y. 17 10 

Pour 6 pouces 28 ip y i* : 

Pour 3 pouces 14 p . 8^ . 
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On xnuldpliaa tout le multiplicande ' 
paf 43 toifes ^ pcécifémeût comme on Ta 
fait dzns le fécond exemple^ enfiute pour 
les $ pieds fie p pouces^ on fuivra mot 
à mot ce qui a été fait dans le dernier ; 
& en réunifiant tous ces produits^ on trou- 
vera pour produit total 1^283 livres 4 fob 
5 deniers ^. 

Propofons*nous encore un cinquième 
exemple. 



Multiplier -^8"*^ 


o"** 


|gro« 


par 3p» 


lof 


^3% 


432'°"'* 




• 


144 




• 


P' 1 once 4 


^OBCtt 


faux produit. 


P' I gros 


4 


«s»» 


P' 10 fols 24 





o| 


P"^ I fol 2 


? 


I ^ faux produit 


P' 2 deniers 


3 


* 1 ao 


i8p7 





I " 



Dans cet exemple il feroit embarrafTant 
(de prendre pour un gros ^ qui eft la foixan- 
te-quatriéme partie a un marc ^ la foîxante- 
quatrième partie de trente-neuf marcs. CTeft 
pourquoi on fuppofe leproduit le plus corn* 
mode ; c'efl-4-^e , celui d*ime once , du- 
quel oh prend la huitième partie^ on barre 
ordinairement les chiffires de ce £iux pro* 
duic^ qui ne doit pqmt être compris oàia 
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Kproduit total. On fera la même chofe 
pbnr ks 2 deniers du multiplicateur. 

De la JDiviJion^compUxe. 

Avant de faire une divifîon complexe^ 
il faut exaAiina- fi le dividende £c le di-« 
vifeur font 'de la même efpéce ou non« 
• S'ils font de la . même efpi^çe^ on réduit 
le dividende 6c le divifeur en unit^ de la 
plus baffe efpéce y te enfuite on opère 
comme dans la divifion des nombres in- 
complexes. 

Premier exemple. 

On veut dîvîfer 3 8; 8» 16^^ ^^ 
par 49 H 1 

Les unités de la plus baffe d^éce font 
des deniers ; on réduit donc le dividende 
tout en deniers ^ fie pour cela on multiplie 
d abord ^Si^S livres par 20 pour avoir des 
fols j en ^Joignant les 1 6 fols du dividen- 
de^ on a 77175 fols^ quil faudra mul* 
tiplier par 12 pour avoir des deniers^ fie 
en y ajoutant tf deniers ^ on attrajratfijS 
; fiiifant la ménie diofe pour le 
y il deviendra i ip3f deniers. Alon 
il a*efl plu& queftion que dune divifion 
incomplexc Voici comoienc on doit dif^ 
pofer tous les diâéœns nombres qui en* 
trent <lans cette opéiaobon; 

dij 
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77itfo 5)8o 



77i7(f p5>4 

• - ■ . 

12 12 



154352 ip88 

77175 PP47 



(J 



IIP55» 



5^2^! 18^ 



Dîvifant ces nombres încomplexes ^ on 
trouvera 77 iVrrV P^i"^ îe quotient. 

Quand même le dividende ne renferme^ 
roit' que des livres ^ fi le divifénr lenfer- 
moit des fols ou dehiei^^ il faudroit âuifî 
réduire le dividende en unités de la plus 
bafTe efpéce du diviieur ^ éC vice verfa. 

Si le dividende 6c le divifeur navoient 
pas des imités de la même efpéce ^ on 
changeroit le divifeur en im autre qiû fut 
incomplexe; ce changement ne peut ie 
faire qu eh midtipliant le divifeur ^ ceft 
pourquoi on aura foin de multiplier le 
dividende par les mêmes nombres ^ & 
alors on divifèra iucceffivement toutes les 
parties du nouveau dividende par le nou« 
reau divifeur. Prenons un exemple.: , 
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Divîfôns 8587*^^'- 5^"** f^ 
par 42* $^ 6^ 

Je commencerai par faire difparôiixe les 
6 deniers y de cela en multipliant tout le 
diviieur par 2 ^ parce que deux foh6 de^ 
nierjsfbnt i fol^ ce qui donnera 84 livres 
1 1 fols ; je multiplierai le dividende auffi 
par a 5 ce qui donnera 1717; toifes f 
pieds 2 pouces» Atnft il eft queftion de 
divifer 17175 toifes j pieds 2 pouces par 
84. livres 1 1 fols ; ce qui , comme on le 
içLÎt y doit donner le même quotient que 
le dividende & le dîv^eur ci-defTtts ; mais 
comme le diviieur eft encofe com]:^exe ^ 
on te multipliera par 20 ^ parce qu iL n'y 
7L que ce nombre qui nraldpité par 1 1 fols> 
puifle donner un nombre de livres ^e ; 
muttîpliant aulTi le dtvid^de par le mê- 
me nombre 20 ^ on trouvera pour noi^ 
veau dividende 6c nouveau divifeur. 
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Ayant fait la dîvîfion des toifes^ il refte 
244 toiles dont on fait des pieds ^ en mul- 
tipliant par 6 ; on aura fom d'y ajouter 
un pied qui éft au dividmde y fie Ton aura 
i4<f pieds qui! Êiudra divifer par le m^ 
me dLviftur i6pt livres; on trouvera 10 
pouces poiur le quotient^ ainfi on fera 
des pouces en multipliant par .1 2 ; ce qui 
donûért > en y joignant les 4 pouces du 
dividende^ 17 $9^ pouces > qui divifé par 
1 59 1 > donne 1 o pouces pour le quodent , 
^ 574 pour refte ; enforte que le quotient 
total fera 203 toifes o pieds 1 o pouces /^. 

Nous avons parlé aans llntroduâion à 
TAaalyle des i^efi de Con^agnie ^ de 
rElévadcm des poifTances ^ fie de TExtrao- 
tiôn des racineft l comme on n a rî^i dît 
des régies d'Alliagts fie de celles de âuffes 
Pofidons y nous dUons indiquer la méthode 
nqu'il £àXLt fuivre pour les exécuter» 

De la régie <P Alliage. 

La régie d'Alliage eft une opération qui 
.ien à Élire trouver une valeur moyenne 
entre celles de madères de différentes es- 
pèces mêlées enfemble. 

Le problême eft déterminé , fit il n a 
quune foludon ^ lorfqu'on connut le nom- 
bre y la valeur des parties qui entrent dans 
l'alliage ^ fie qu il fu&t de uouver les valeurs 
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ides parties nouvelles de la chofe aîUée. 

La valeur des unités ^ ou parties nouvel* 
les .du corps compofé , eft-elle donnée ^ 
& démande- 1* on feulement de détenni-^ 
ner combien on doit prendre de chacune 
des chofes quil faut mêler ^ le problème 
eft dIus embarraflant j ai il eft indétermi^ 
né lorfque Ton a plus de deux fortes de 
matières à faire entrer dans le mélange ^ 
& que Ion ne peut pas les réduire à deux 
efpéces. Nous allons donner des exem- 
ples de ces différens cas. 

Régie générale* Lorfque l'on connoît:la 
valeur & le nombre des différentes ma- 
dères qui doivent compofer le corps allié^ 
& que Ton propofe de ^déterminer la fia- 
ture & la valeur de l'unité de ce corps. 
Il faut multiplier Tuiuté de diaque efpé* 
ce par le nombre qui défigne combien oit 
prend de ces unités ^ on a par ce moyen 
autant de produits qu'il y a de diofes mê- 
lées 9 on ajoute ces différens produits ^ &: 
l'on divife leur fomme par celle des; 
unités des différentes matières qui entrent 
dans le mélange > le quotient eft la valeuf 
de l'unité du corps allié.. 

Premier exempte. 

On veut mêler enfemble trois fortes 
de vin de différens prix ; fçavoir , 5 ; pintes 
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à lo fois, 12 pintes à 14 fols, & 7 pintes 
à 1 y fols : on demande à combien revien- 
dra la pinte après le mélange ? Je multi- 
plie jy par 10 , ce qui donne 55^0 fols 
pour piemier produit ; je multiplie 1 2 par 
14 ^ ce qiii donne i6S pour fécond pro- 
duit 5 enfin pour avoir le troifiéme pro- 
duit, je multiplie 7 par 1 5* , & Ton aie;; 
j'ajoute enfemble 550, i6S & loj, & 
jedivife la fomme 625 par J4, nombre 
des mefures de vin qui entrent dans le 
mélange , le quotient 11 -+• j;| eft le prix 
du vin après le mélange. 

Second exemple». 

Un Orfèvre veut faire un alliage de tfb 
marcs avec de Targent à différent titre ; 
fçavôir , 52 marcs d'un argent à 1 1 de- 
niers de fin , 20 marcs d'un autre argent 
k 1 1 deniers 12 grains de fin , & ^ marcs 
d un troifiéme argent à 1 o deniers 1 2 grains 
de fin : on demande à quel titre fera le mê- 
}ange. Pour réfdudre ce problême , il faut 
fçavoîr qiîe fes Orfévres divîfent le marc 
d'argent en douze parties égales,, quîls 
nomment deniers , & qulls partagent le de- 
nier en 24 parties qu ils nomment grains ; en 
partant de-là, on voit que l'argent eft d'au- 
tant plus pur qu'il y entre moins d'alliage dç 
corps étonger d^ns fa fubflancc. Pourdcr' 
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terminer à quel denier eft un argent donné , 
il fuffit de connoître combien il y a de par- 
ties d'argent pur , & combien il y en a d'un 
autre métal ; s'il a dix parties d'argent pur 
& dfeux cf alliage ;, on dit que l'argent eft 
à dix deniers ; s il y a onze parties &. demie 
d'argent, & une demi -partie d'alliage, 
on dit que l'argent eft à 1 1 deniers i a 
grains , &c. ' 

Ceci connu, voici comme' on procédera 
pour trouver la folution du problème , on 
commencera, comme ci-devant, par mul- 
tiplier les ^2 marcs par 1 1 deniers , ce qui 
donnera 5 j2 deniers; on multipliera de mê- 
me les 20 marcs par 1 1 deniers 1 2 grains , 
ce qui donnera pour fécond produit 230; 
enfin multipliant 8 marcs par 10 deniers 
1 2 grains , on aura 84. pour troifiéme pro- 
duit ; la fomme de ces trois produits fera 
de 666 deniers, lefquels divifés par tfo, 
on aura pour la quantité d'argent fin con- 
tenu darkS un marc de mélange, 1 1 deniers 
2 grains 7 ; le titre de l'argent fera par 
conféquént à 1 1 deniers 2 grains f de grains. 

On a dû remarquer que dans )a folu- 
tion des prpblêmes précédens , on con- 
noiflToit le nombre & la valeur de chaque 
efpéce de parties qu oh le propofoît de 
mêler-, & qu'il n a été queftion que de 

déterminer ^ la valinir d'une des; panies 



1 
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OU mélange ; dans les problêmes fuivans ; 
on ne fuppofe de connu que le nombre 
total des parties du mélange y la valeur 
de chaque efpéce de parties^ & la valeur 
total de ce mélange^ il faut trouver le 
nombre des parties de chaque efpéce j on 
peut énoncer le problème de la manière 
fuivante. 

Étant donné deux unités de videurs dif* 
férenus y trouver quelles parties il faut pren- 
dre de chacune pour av»r l unité d'une y a* 
leur moyenne. 

Pour réfoudre la queilion , il hvLt fotr 
mer deux fraûions^ dont le dénomina- 
teur commun fera égal à la difiërence de 
la plus haute valeur a la moindre , la pre^ 
miere fraâion aura pour numérateur la 
différence de la valeur moyenne à la plus 
baffe y ce fera la portion qu il Êiudra pren- 
dre de l'unité de la plus grande valeur^ 
le numérateur de la feconoe fraâion fera 
égal à la difiérence de la valeur moyen- 
ne à la plus haute ; ce numérateur in« 
diquera ce qu'il faut prendre de funité de 
la moindre valeur. 

Premier exemple* 

Un Marchand a du bled à p livres fie 
à 14 livres le fac ; on demande ce qu il 
4oit mêler de Tua & de l'autre pôuc 
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{Mfoîr du bled à 12 livres le fac f Je 
prends la différence de p livres à 14 li** 
vres^ laquelle eft y , c eft le dénominateur 
commun ; pour avoir le numérateur de la 
première fraâion y je prends la diâ^rence 
de 9 à la^laquelleeft 3 ; la première firac^ 
tien eft donc \ : je prends auUî la différence 
de 1 2 à 14 ^ laquelle eft 2 ^ c eft le numéra* 
teur de la féconde qui fera y. Les numéra- 
teuffe de ces fraâionS nous indiquent qu il 
faut prendre trois mefures du bled le plus 
cher y £c deux mefures de celui qui eft à plus 
bas prix ; en effet ^ la différence 5 du plus 
bas prix au prix moyen étant les oeux 
tiers de la différence 2 du prix le plus haut 
au prix moyen; il eft évident que chaque 
partie cpion prendra du bled le moins cher 
pour compofer le mélange^ diminuera le 
prix moyen d'une quantioé égale aux deux 
tiers de céke dont chique parde, du bled 
ie plus cher doit augmenter ce même 
prix moyen. On voit donc d'après cela 
que^ pour augmenter le prix moyen du fac 
par le bled le plus cher <f une quantité 
égale à celle dont il fera diminué par le 
bled le moins cher^ afin que le prix moyen 
foit tel qu on le demande ^ il faut ^ comme 
on Ta (fit j prendre trois parties du bled 
le plus cher , & deux pâmes de celui qui ^ 
^ au plus bas prix^ pou STOtr vax vbAt, 
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lange convenable & tel qu on le demande; 

Second exemple • 

Un Orfèvre a deux fortes d argent , Fun 
à II deniers 18 grains^ le lècond à lô 
deniers 1 2 grwis ; il en veut compofer 
un marc au titre de 1 1 deniers de fin ; 
combien doit-il prendre de l'un 6c de l'au- 
tre ? ^ 

Faifons comme ci-devant y deux frac- 
tions qui ayent pour dénominateur com- 
mun 30 grains ^ différence de Tardent au 
plus haut titre à Fargent du titre le plus 
bas ; donnons pour numérateur à la pre- 
mière fraâi(m 18^ différence du dtre de 
Fargeitt le plus haut à Targent du titre 
moyen ; 6c à la féconde fraâion 12^ diffé- 
rence du titre de l'argent le plus bas à celui 
du dtre moyen y <mi aura les deux fraâions 
|4 & H > leiquelles indiqueront les par des 
du marc qu il Êiudra prendre des différens 
argens qu il faut allier ; ceft à-dire y qu'on 
mêlera j de marc de largent à 1 1 deniers 
1 8 grains ^ f de celui à 1 o deniers 1 2 grains 
pour compofer le marc à 11 deniers» 

Des Régies de faujfes Pq/itions. 

On donne le nom de régies de Êuiffss 
Pofîtions ^ à des opéradotls dans le£quelies 
*on ifi.propofe de^tager un nombre doahr 
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né 5 ou une partie d'un nombre donné en 
parties proportionnelles ^ à celles d'un au- 
tre nombre pris à volonté. 

On diftingile deux fortes de r^les de 
Êtuifes Pofidons ^ celle d'une faufle Po(i<- 
tion ai celle de deux fitufies Pofitions ; 
dans celles de la première efpéce on ne 
Eût qu'une fupDOUtion de parties propor- 
tionnelles à celles dans lefquelles on doit 
partager le nombre propofé. 

Dans les régies de faufles Pofitions de 
la féconde efpéce ^ il y a deux iuppofi^, 
lions , toutes deux i&ufles ^ d'affres lefquel-* 
les on conclut réellement les véritables 
parues du nombre qu'on veut divifer. 

Dans la régie d'une faufle Pofition on 
fe {HTOPofe de trouver un nombre qui dé« 
pend ae certaines conditions : or on par* 
vient à trouver .ce nombre en en prenant 
up quelconque à volonté^ 6c en examinant 
fi le nombre qu'on à chôiii fatisfait ou non 
aux conditions du problême ^ s'il ne rem- 
plit point les conoitions^ on parvient à 
ta foTution du problême en faifant une fîm-» 
pie riîgle de Proportion '*': quelques exemr 
pies rendront ceci plus fbnfible. 

* R^Ie de Froponion, i^le deTiois y c*eft nne même 
cbofe I c*eft une op^Yaciim dans laquelle trois nombres étant 
donnés > on fe propo&d^en trouves un quatrième qui ait 
arec le txoifiéme le même rapport que le fécond a avec le 
pxesaier; oa> fi Ton veati ui i^it contenu dans le ft^ia» 
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« 

Exemple. 

. • • • • 

On propoie de trouver tm nombre dont 
la mQÏné y k tiers & le quart ia0ent enfem- 
ble 78 ; je prends un nombre dont on peut 
avoir la moitié ^ le tiers & le quart , ^6 y 
/4Br<;B0iy^^> ) ajoute enfemble i8> i^j9f 
qj^ font le$ parties demandées du nombre 
35 > leurs Ibmmes donnent 3.9 ; je dis çs^ 
fuite fi 5p contiennent la moitié^ le tiers 
êc le quart de ^5, de qud nombre 78 côn- 
dendra-t-il la moitié^ le tiers & le quartf 
Jen»ildpiie78par 9^j 6c je divife le pro- 
duit :s8o8 par 59 y je trouve 72 au quo- 
tient y ce nombre fatisfait à la queftion ; 
en eflfet^ ^6 y moitié de ^^y a^y tiers du 
même nombre j £ç 18 ^ qui en eft le quart 
ajoutai enfembte > donnent 78. 

Second exemple. 
Un homme acheœ un bois j une mai** 



je It même matûeie ^e le tecaoA Teft dans le premier. 
. .P«r ocofie* ow honuocu^nc cnopioyë «n $(A9io tenftf 
2 £ûre quatre coiiès d'ouTtage s oo Armante combiea 6 
hommes en feront dani le noême temps? On éctit les 
tiDk oMÉbcBs caoMiB comiM vooi k foycx: 

3* î 4* :: 5* r r, 

^ On mnlHptte 4 par ^, St foh êâfift le produit a4 pat 
^ , \t quotient 8 eft le Q ua ta iA ne terme demandé, c'dl- 
à^dÎTe» la «aantité de toifès que feront les 6 hommes 
Voyez la œéorie des propomons dans llntrodu^on i 
l^Aoalyfe» • 
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fcm 5 un pré ôc une paire de borafs ^ âoooo 
livres , avec les conditions fuivantes : la va- 
leur du pré eft double de celle des bœufs ^ 
éellè de la maifon triple de celle du pré ; en- 
fin celle du bois fix fois autant que celle 
de la maifon. Soit le prix des boeufs = i oo^ 
celui du pré fera aoo^ celui de la maiibn 
600, enfin celui du bois 3600 ; mais ces 
fommes réuaies ne font que 4^00* ^ au lieu 
qu^on devroit avoir 20000^ fi h iiippofitîon 
eût été exaâe. Pour trouver le nombre que 
Ton cherche^ on fera la proportionfuivante ; 

4^00 : 100 :: 20000 : 444 4- ^j 

c^eft le prix des bœufs. 

Troijiénu êxtmpie. 

Un père en mourant partage fon bien 
à fës enfans y de manière que Taîné en a 
là moitié ^ le fécond le tiers ^ le troifîéme a 
40000 livres ; on demande quel eft le bien 
du père f En fuppofant ce bien =: i ^ la 
part àt l'aîné fera «=7^ la part du fécond 
sssi.^ fi on retranche ces deux parts du 
bien total , le refte fera la part du troi-^ 
fiéme : or pour faire cette (buftraâion^ il 
faut réduittt les deux ftaûions au même 
dénominateur ^ c eft-à-dire^ ^ j^ iy les 
ajouter enfemble^ & retrancher leur fem- 
me i du bien total qui dl é^ ^ f > il reA 
tera ^, c'«ft la put. du troifiéme enfant. 
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Pour trouver le nombre qui exprime le 
bien du père , oïl fera la régie de Propor^ 
tiori fuivante. 

^ ^ part du plus jeune^ eft à i sf? |> com- 
me 40000 eu à un quatrième, terme qui 
eft le nombre demandé , faiiant l'opération 
on trouve que ce nombre eft 240000 ; 
en ajoutant 40000 à la moitié fie au^tiers 
de ce ^nombre ^ on retrouve 240000. 

Dans les régies de deux faufTes VoCi^ 
tionsj il faut ^ ainfi que dans lautre ^ choi- 
(îr un nombre à voîqncé .^ auquel on fera 
ràpp&cadbn des conditions du problême ; 
fi 16 nombre choiH ne fâdsfait point à ces 
conditions 5 on examine (i c eft par ex:cès 
ou par déÊiiff ; on écrit à part cet excès 
pu ce défaut avec les. fignes > ou^ <: , 
qui fervent à défigner ces chofes ; on prend 
enfuite un autre nombre fur lequel on 
feît les mêhaés tehtadves , . fi ce nom- 
bre né fufEt poiiit encore aux conditions 
demandées, on récrit fous celui qu'on a 
eifayé dan? la première fupporitipn , îc on 
écrit h ùi droite , ain(î qua celle du pre- 
mier nombre, lès. différences trouvées, en 
înteipofant, entre chaciui les. fignes d excès 
ou de défaut qiii leur conviennent. On 
cônfidére enfuite fi les fignes qui répon-^. 
dent à ces diflFérences.', font femblàbj[es ou 
s'ils font .dîfrembfebles ';; c^ris le premier 

cas 
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cas on multiplie le nombre pris pour la 
première fuppQAtion par la féconde diff(5- 
rence : on multiplie aufli par cette même dif^ 
fërencey le nombre adopté pour la féconde 
fappofition; on fouftrait ces produits 1 un 
de i autre y & Ton écrit le refte à part^ qu on 
divife par le refte de la fouftraôion de 
la plus petite différence à la plus grande. 
Ljts fignes font -ils diffen^blables ^ on 
multiplie en croix les nombres de la pre* 
miere & de la féconde fuppofition ; le 
premier par la différence du fécond , & 
celin-ci par la différence du premier : on 
fait une lomme des deux produits que Ton 
divife par la fomme des différences^ le 
quotient eu le nombre detnandé^ celui 
qui doit fatisfaire aux conditions du pro« 
blême. 

Exemple du premier cas ^ 

On veut partager une fomme de louis 
à trois pérfonnesy de manière que la pre- 
mière & la féconde en ayent enfemble 
60 y la féconde 6c la troifiéme 120^ ôc 
la première ôc la troifîéme 1 00 ; on de- 
mande combien il y a de louis ^ & ce quil 
en revient à chaque perfonne. Suppofons 
qu'il doive en revenir i o à celle qui doit 
en avoir moins d'après la première con« 
ditionj la féconde en aura 50 ôcla trol^ 
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fiéme 70 : mais y fuivant la dernière con« 
dicion du problème^ il en doit revenir 
100 à la première Ôc à la troifiéme^ ce- 
pendant on n'en trouve que 80 pour les 
deux > il y a donc lo de défaut ^ que f écris 
comme vous le voyez : 10 > 20. 

Suppofons maintenant que le premier 
doive en avoir i ^ ^ le fécond y dans cette 
hypothèfe ^ en aura 4^ ^ il en reviendra 
par conféquent 75^ au troifiéme ; mais la 
part du premier , jointe à celle du troi- 
liéme^ donnent po ^ fomme plus petite de 
10 que celle quon doit avoir. J'écris le 
nombre 1 5* de la feconde fuppofîtion fous le 
nombre de la première ^ comme on le voit : 

10 > 20 
1$ > 10, 

^ à côté Ùl différence 10^ en interpofant 
entre le figne de défkut qui convient dans 
cette circonfiance. Comme les fignes font 
femblables^ on mtdtipliera^ sdnu que k 
tégle le prefcrît, le nombre 10 de la. pre- 
mière fuppofîtion par la différence 10 qu on 
a eue de la féconde fuppofîtion ^ on aura 
100 au produit; on multipliera pareille- 
ment le nombre 1 ; de la féconde fup- 
pofîtion par la différence 20 quon a eu6 
de la première. Ion aura 500 pour pro- 
duit : ces deux produits foufhaits l'un de 
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lautre^ on écrit à partie refteaooiquon 
divifèra par i o y que donnera la fouftrac^ 
tion des deux différences^ on aura 20 au 
quotient ; c eft ce qui revient au premier 
de ceux qui doivent panager les louis ^ le 
fécond en aura 40^ & le troifiéme 80; 
il y avoit 140 louis à répartir. 

Exemple du fécond cas. 

Trois perfonnes ont enfemble i;o ans^ 
leurs âges font tels que la féconde a 6 
ans de plus que la première^ & la troifiéme 
9 ans de plus que la fomme des âges des 
deux autres ; quel eft l'âge de chacune f 

Suf^ofons 8 ans à la plus jeune ^ la fé- 
conde en aura 1 4 ^ & la troifiéme 5 1 : or cet 
trois â^es réunis ne donnent que $ 5 ans ^ 
& ils (ont fuppofés égaux à \$o ans ; je 
prends la différence de 5^ à 1 yo , laquelle 
eft de p7 ans ji que j'écris à côté du nom- 
bre 2 y tn plaçant entre le figne de dé* 
faut comme on le voit : 8 > 97* 

Je fuppofe en fécond lieu eue l'âge de 
la plus )eune eft de 3 5 ans ^i d après cette 
fuppofition celui de la féconde fera 42 
ans ; la troifiéme aura 87 ans ^ or ces trois 
âges réunis donnent 16$ ans ^ qm excé* 
dent de i; ans les i^o ans (|uon fup- 
pofe aux trois perfonnes ; j'écris le nom- 
bre ^6 fous 8« & la différence 1; à 
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fa droite ^ en mettant entre-deux le figne 
d'excès , les nombres étant difpofés de la 
manière qu on les voit ici : 

8 > P7 

Je multiplie , comme la régie le pref- 
crît , le nombre 8 par i y ; ce qui donne 
le produit 120 : je multiplie de même 36 
par p7, jai pour produit 3492 ; f ajoute 
ces deux produits^ ce qui fkit 3612; je 
divîfe ce nombre par 112, fomme des dif- 
férences ^7 & ly. Le quotient ^2 ans 
3 mois eft Tâge de la plus jeune perfonne» 

Je ne ni étendrai point davantage fur 
ces opérations ; lî on en a bien faifî le 
principe, onréfoudra aifément les dif 
férens problêmes que Ton peut propofer 
fur les régies de fauffes Pofîrions , tant Am- 
ples que compofées ; mais ceux qui vou- 
dront fe rendre familiers les principes d'Al- 
gèbre de notre Introdudlion , verront avec 
combien de facilité on réfout ces problê- 
mes, & fans aucun tâtonnement* Il y a 
d'autres opérations , telles que celles du 
cent > celles d'intérêts fttnples , & d'inté- 
rêts d'intérêts, qu'on trouve dans les Livres 
des Arithméticiens. Nous n'en dirons rien , 
parce qu elles ne font pas dîreâement de 
notre objet , & que ce petit Traité va déjà 



d'Arithmétique; . ?> 
au-delà des bornes d'un Abrégé élé- 
mentaire. Nous croyons rendre fervice à 
ceux qui veulent s'appliquer à TArithmé* 
tique du Commerce^ de leur indiquer les 
différens Ouvrages que M. DeHfle ''^ ^ de 
l'Académie Royale d'Ecriture , a donné 
au Public ; ils font très-méthodiaues fie 
très-clairs. On pourra auHi confulter les 
Traités de le Gendre 6c de Barème ^ qui 
font èftimés des Commerçms. 

* Cet Aateur demeure rue S. Jacques , vîs-1-vis celle 
du Plâtre, chez M. Joo, de la même Académie» qui ûtat 
ClafTe d'Ecriture y & prend des Penfiomiaiics. 




70 ÂBRIGIÊ éLlEM^NTAIRE 



Explication de la Table ci-jointe^ 

Cette Table eft partagée en pluiteurs 
efpaces parallèles^ lefquels contiennent 
chacune ^ indépendamment des chififres 
mis en gros caraâere., deux rangs de 
chiflres plus petits ; fi on regarde les 
chifires les plus gros comme multiplica- 
teurs 3 chacun de ceux du rang fuperieur 
de chaque efpace fera le multiplicande ; 
le produit fe trouvera immédiatement 
defious ce multiplicande dans le rang 
inférieur. 

Ufagt de cttte Table pour la Multiplia 

caiion. . 

Veut -on le produit de p par 7 , je 
cherche 1 efpace parallèle qui a en gros 
caraâere en tête le chifire p > & dans la 
rang inférieur de cet efpace y on trouve 
defious 7 le produit (fj. 

Demande -t- on ce que valent 18 fois 
1 5 ^ )e cherche lefpace qui a en tête 18^ 
& je trouve au fécond rang 238 fous le 
nombre 16 j c eil le produit de ces deux 
nombres* 
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XJfagù dt cttu Table pour la Divifion. 

En confîdérant chaque chifire ou àT- 
femblage particulier de chiffres du fécond 
rang ^ comme autant de dividendes^ & ceux 
du rang fupérieur comme des diviieurs 
correfpondans ^ le chiffre écrit en tête de 
chaque rang y fera le quotient cherché* 

Veut-on , par exemple , divifer 72 par 
8 ^ je cherche lefpace parallèle dans le- 
quel on trouve 72 placé au iècond rang 
au-deflbus de 8 ^ le chiffre écrit en ttvt 
en gros caraâere^ eflle quotient demandé ; 
ici c eft 8. 

U/age de cette Takle pour avoir les quarrés 
des chiffres écrits en gros caraâere. 

Prenez dans chacun des féconds rangs 
les produits correfpondans aux chiffires 
femblables à ceux qui font en tête ; ces 
produits font les quarrés requis. Veut-on 
avoir le quarré de i o ^ je prends dans lo 
fécond rang le produit qui fe trouve fous 
10 ; ceft 100 qui eft le quarre de io« ' 

• . 

Ufage de la Table pour avoir la racine 

quarrèe. 

Veut-on la racine quarrée de 1 00 ^ je 
cherche un elpace parallèle qui contienne ^ 
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^4^« loo au fécond rang ^ 6c 2^ qui a au* 
deflus de loo un nombre égal à celui 
qui eft écrit en gros caraâere au com- 
mencement de cet efpaçe ; i o eft le nom- 
bre écrit au-defTus de i bo ^ je trouve ea 
tête loi c eft la racine quanée qu'on veut 
avoir. 
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INTRODUCTION 

A VANALYSE PRATIQUE. 



PREMIERE PARTIE. 

PRÎSCIPES D^AlGÉBKE. 

On ne s'eft point propofé de donner 
ici un traité complet d Algèbre , mais feu-î 
ment de rappeller en peu de mots les pre- 
miers principes de cette fcience y ceux qui 
font abfolument néceflaires pour arriver 
à la folution des problêmes contenus dans 
cette Analyfe pratique. Les opérations pré- 
liminaires a TAnalyfe font les Réduûions , 
l'Addition , la Souftraâîon , la MultiplicaT 
tion y la Divifion , les Fraàions , releva- 
tien aux Puiffances , Textradion des Ra- 
cines , le calcul des Radicaux , & la pré- 
paration des Equations. 

Toutes les grandeurs fur lefquelles 
on opère en Algèbre , étant des quantités 
•^ a 
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indéterminées ^ il a fallu imaginer des 
moyens propres à exprimer les différentes 
opérations à faire fur ces grandeurs ; pour 
défigner ces quantités indéterminées^ on 
cft convenu d'employer les lettres de l'al- 
phabet comme des caraâeres avec lefquels 
nous fommes familiarifés dès Tenfance^ 
& il a été reçu qu on défigneroit les quan- 
tités connues par les premières lettres juf- 
qu à Vm inclulivement , & de fe fervir des 
dernières pour dénoter les inconnues ; les 
caraâeres de l'alphabet feuk n'euffent pas 
fufii pour exprimer la marche & le réfultat 
des opérations y les nombres fe fondent les 
uns avec les autres , & l'on en trouve qui 
expriment la fomme , la différence , le pro- 
duit y le quotient de plufîeurs autres ; il 
n en tfi pas de même des lettres y on n'en 
trouve point qui défîgne la fomme de deux 
ou de plufiçiurs autres , c'eft pour y fup- 
pléer qu'on a imaginé les fignes fuivans , & 
qu'il a été reçu parmi les Algébrîfles que 
H- vaut p/as y — vaut moins , = fignîfîe 
égai àyX multiplié par y > plus grand que y 
<pius petit que , V racine \d\nii y a^h 
veut<lireâplus î^^a — b (îgnifîe a moins 
b\ ^=^, a égal à ^; a>bya plus grand 
que ^î a<by a plus petit que b y a^^h 

ou abya multiplié par b; -j- ^ a divifé 
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par 6i^ay Vài , fignifie racine quarrée 
ou racine cubique de a. 

On nomme coefficient^ un chiffre écrit 
à la gauche d un terme algébrique ; ce 
chifire indique que la quantité qu il précè- 
de ^ devroit être répétée autant de fois qu'il 
contient d'unités. On chifire écrit à la droite 
d'une lettre ^ & un peu au-deflus ^ fe nonoQ 
me expofanty il indique la multiplications 
Il faut ooferver que Texpofant n'appartient 
qu'à la lettre ^u-defTus de laquelle il eft 
écrit ; ainfi dans le terme ab^ , l'expofant 4 
appartient feulement à la lettre ^ ^ & il 
défigne que la lettre a eft multiplié pac 
la quatrième puiffance de b. 

Les grandeurs fur lefquelles on opéra 
en Algèbre font ou pofitives ou négati- 
ves 9 les pofitives font précédées du ngne 
^- , exprimé ou fous-entendu ; les gran^- 
deurs négatives font toujours précédées du 
figne — : ondiflingue encore les grandeurs 
algébriques en complexes & en incom^- 
plexes ; les grandeurs complexes renfer- 
ment plufieurs termes féparés par les fî^ 
gnes -+- ou— feulement} par exemple^ 
3 a* -+-4*3 — 2 c^ efl une grandeur com- 
plexe. La grandeur incomplexe n a qu'un 
terme forme d'une lettre , & quelquefois de 
plufieurs lettres mifes l'une à côté de l'au- 
tre fans aucun figner Les grandeurs iii- 

aij 
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complexes qui font compofées des mêmes 
lettres avec le même expofant aux coëf- 
fîcîens & aux fignes -+• ou — près, font 
appelles grandeurs femblables ; au contrai- 
re elles font diflemblables ^ fî étant compo- 
fées des mêmes lettres ^ elles n ont point 
ces conditions. Une grandeur algébrique fe 
nomme monôme fi elle na qu'un terme, 
binôme fi elle en a deux , trinôme fi elle en 
a trois , ta polynôme fi elle en a davantage. 

Opérations algébri q tj e s. 

De V Addition. 

Ajouter des grandeurs ^ ceft les join- 
dre enfemble pour en trouver un réfultat 
qu on nomme fomme ; ainfi pour ajouter 
-+-7^:— y tf -4-4^;, on prend la fomme 
des coëfHciens des quantités pofitives , & 
on retranche de cette fomme le coefficient 
de la quantité négative , l'addition & la 
réduôion. faite, il refte tfa; lorfque les 
grandeurs font diflemblables, on les écrit' 
les unes à la fuite des autres , en inter- 
pofant entr elles les fignes qui les précé- 
. dolent avant l'opération. 

De la SouJlraSion. 

Souflraire une grandeur d'une autre , c'efl: 
trouver celle qui étant ajoutée à la pre- 
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mlère ^ fait une fomme égale à la iècônde. 
La grandeur à trouver fe nomme rtjbt ou 
différence. Souftraire 4 iz de p it ^ c eft trou* 
ver ;a; en efFet^ $a ajouté à ^a^ don*- 
nent la quantité + p a ; ^a exprime donc 
la différence des deux grandeurs pa & 
4 42. Pour faire une founraâion algébri^ 
que ^ il faut ^ avant l'opération ^ changer les 
lignes de la quantité à fouftraire ; les plus 
en moins ^ & les moins en plus \ d'après 
cela on voit que la fouftraâion algébri- 
que devient quelquefois une vraie ad- 
dition : cela vient de ce que fouftraire un^ 
quantité négative, c*eft fuDÔituer à fa place 
une quantité oppofée , c eft-à-dire , une 
quantité pofitive. Si les quantités fur lef- 
quelles on veut opère? , ne font pas fem- 
blahles , après avoir changé les lignes 
.de la quantité à fouftraire y on écrit cette 
quantité à la fuite de celle dpnt gn, dçvoit 
.la fouftraire^ 

* 

Dt la Mujtdplicadon^ 

Mulùplier une- grandeur par une autre y 
c'eft trouver une troifiéme grandeur qui 
foit à la première, ce que la féconde eft 
à Tunité ; on nomme la première gran- 
. deur , muliip&cande i la féconde, mu&ipli" 
catmrf ôc celle qu il faut tioxxvtï , produit ; 
on fe contente quelquefois d'indiquer la 

aiij 
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multiplication y 6c Ton exprime le produit 
d'une grandeur a muldpliée par une gran* 
deur 3^ Gti écrivant ai ou ax6. Lorfque 
Ton a à multiplieic des polynômes , on tire 
au-deflus de chacun aes polynômes^ un 
trait qui indique les quantités à muldpUer , 
comme on le voit dans cet exemple, 

ab-^ed — efx gk-^il-^mn y ou de la 
manière fidvante : { aè ^ ed — ef) 



{gh-^il^mn). Dans la multiplication 
algébrique , il y a quatre chofes à obferver ; 
la régie des fîgnes , celle des coëfficiens y 
celle àt^ lejtres , & celle des expofans. 

La régie des fignes^ demande que Ton 
écrive le Çignt plus avant le produit des 
quantités à multiplier, lorfque ces quan- 
tités ont Tune & Fautre le ligne plus ou 
le figue moins , & que Ton mette avant 
ces produits le figne moèns , fi les quan- 
tités à imdtiplîer ont des fignes diffé- 
rens : les coëfficiens fe multiplient comr 
me les nombres ordinaires \h, régie des 
lettres , qu on les ordonne fiiivant le rang 
qu'elles occupent dans Talphabet lorî^ 
qu elles ne font élevées à aucune puîffan- 
ce ; enfin y h, régie des expofans veut que 
Ton dorme à chaque lettre un expofant 
égal à la fomme des expo&ns du multi- 
plicande & du multiplicateur, lorfque les 
termes du multipHcande & ceux du mul« 
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tiplicat€ur font compofés des mêmes let* 
très. 

Soit propofé de multiplier ^ 

par 
3 a* — 26^ 
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D^ Az Divijion. 

Divifer une grandeur par une autre 9 
ceû trouver une troifiéme grandeur qui 
foit à 1 unit^ ce que la première eft à la 
féconde. Là première fe nomme divîden^ 
dey la féconde divifeur y fie la trpiûémè 
le quotient. 

Ori obferve dans la divifîon les mêmes 
régies que dans la multiplication j c'èft-à- 
dire, que les fignes femblaMes dohnent 
plus au quotient ; & les fîgnes différens 
donriérit môiiiJ ; 16S coëffiçîens fe divifent 
cônime les rîomtïes ordinaires , les lettres 
coftimunes au dividende & au divifeur s effa- 
cent en même nonibre, 6c Ton écrit le refte 
au quotient y à coté du quotient des coëf^ 
fîciens ; enfin y on fouftrait les e^pofans du 
divifeur des expofans du dividende y Icfrfr 

a iv 



i 



8 Introduction 

que les quantité ^ tant du dividende que 
du divifeur ont des lettres (emblables af* 
ferlées d'expofans ; £c Ton écrit au quodenc 
le refte de la fouûraâion. 

ïia« + if«4js— 8a»i^ — 10*7) ^a^-^^li 

Q a 

Des TraBioas. 

« 

Unefraâion peut être regardée comme 
le quotient du numérateur divifé par le 
dénominateur ; on fait fur leç fraâions le$ 
mêmes opérations que fur les nombre^ en« 
tiers ; mais il eft encore *des opératiorts pré* 
paratoires qui leur font propres y telles 
que la téduéUon à de moinores termes^ 
& la réduâion au même dénominateur* 

La réduâion à de moindres termes (è 
fait en divifanti^ lorfque cela eil poifible^ 
le numérateur & le dénominateur par une 
même quantité y & confifle à effacer dans 
les deux termes les mêmes faâeurs y, là 

grandeur ■ ^ - ^^^ traitée comme je viens 

' de le dire y donne pour réfultat. la fra£Uon 
^by la grandeur -2^1^ ==:ZçV, 
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La léduâion au même dénominateur 

fe fait en multipliant les deux ternies de 

chaque fraâion paf le produit des autres 

dénominateurs } les fraâions -f-^ T> "T > 
réduites au même dénominateur devien* 

nent les fuivantes -J^^-jîT' Tdf- ^^* 
fraâions ainfi réduites ^ fi on en demande la 
fomme^ on la trouvera^ en joignant les 
trois numérateurs^ en interpolant entre 
chacun le fîgne pàis ^ fie en écrivant fous 
le réfult^t le dénominateur > comme vous 
le voyez dans cet exemple; 

bdf ^ . 

Pour fouftralre une fiaâion d'une au- 
tre j^ il faut les réduire au même dénomïna* 
teur fi elles n y fi^nt pas ; fouftraire enfuîte 
le plus petit numérateur du plus grand y 6c 
écrire fous le refte le dénominateur com- 
mun, * 

Exemple. 

» 

-j- fouftraîte de -|- donne -yy- — -y^ «=> 

Dans la multiplication des fraâions on 
peut y fi Ton veut , conamenccr Tôpé* 
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radon par ta réduâîpn au même dénomi- 
nateur y multiplier enfuite les numérateurs 
des fraâions réduite^ , & écrire deflbus le 
produit celui des dénominateurs ; 

Exemple. 

tf^^c ai hc aile o, ^j» 

iant -^ y ce qui teYient à la même chofe 

qiie ïiôn âvoît fâris réduûiôft multiplié les 
deux numérateufs, ôc'écrit deffous le pro- 
duit des dénomînàteUtS. 

Pour divifér une fraâîdn par une frac- 
tion y on auta te même quotient ^ foit que 
l'on réduife lés fraâions au même déno- 
minateur y & qu'on multiplie enfuite le nu- 
mérateur de la première fraôion réduite 
par le dénominateur de ta (econde ^ & le 
numérateur de celle-ci par le dénominateur 
de la première y en obiervant d'effacer les 
quantités qui fe d&ryifent y ou bien 'y fans 
recourir à la réduâion y en multipliant le 
numérateur de la première par le oéhomi* 
Dateur de la fecdnae ^ âcle numérateur de 
celle-ci par le dëiu)minateur de la première* 

Exemple, 
'yt' Ei,y **^ _.fMi._l_fi.. ce 

nr^^ — ^r^ji — h»c€ -^ bc *^ 

qtti lement aa mâme qu en falfant la fun- 



A l'analyse pratique. It 
plé multiplication eh croix des deux £rac« 
tiens. 

Indépendamment des fraâions ordinai- 
res j il eft encore des fraâions de fraâions 5 
c^eft le nom que Ton donne à une ou plu« 
iieiurs parties d'une fraâion ; on range dans 
cette clafTe les fractions décimales y ces for* 
tes de fraâions ont pour dénominateurs 
les nombres 10 9 100 ^ 1000^ 10000 ^ 
&c. on n écrit jamais leur dénomina- 
teur, parce que Ton fçait quil eft égal 
à lunité fuivie d'autant de zéros que ce 
dénominateur contient de chifires ; on 
fépare les entiers 5 quand -il y en a , par 
une virgule;» ainfi, par exemple^ Texprefr 
fion 4,24 figniiîe 4 entiers & ^* Oa 
met allez ordinairement un zéro à la place 
des entiers avant la virgule y les fraâions 
décimales repréfentanc des entiers par la 
forme qu on leur donne , leur calcul dok 
fe faire comme celui des entiers , en ob- 
fervant de féparer, après l'opération, les 
«entiers des fraâions : les exemples futvans 
Stïont voir comment on doit fe compofft 
ter dans la manière d'opérer. 

Pour iaire l'addition âes fraâions déci^ 
maks, on écrira ces quantités les âmes 
fous les ancres, en observant de leur Êûre 
.parder le rang de leur valeur, de d'écrire 
ks dixién^s fous ks dixléaa^^ le9 çeor 
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démes fous les centièmes^ &c. cet ordre 
établi ^ on fera laddition comme dans les 
nombres ordinaires. Si les fradions décL- 
inales étoient accompagnées d'entiers com- 
me dans lexemple fuivant^ on les écri<- 
roit comme vous le voyez , ôc Ton fépare-* 
roit les entiers des fraâions par ime vit^ 
gule: 

3> 2 4 
î> 3 2 8 

2,448 
I I , o I 5 



Dans la fouftraâion y après avoir ordon-- 
né les quantités , on opérera comme dans 
la fouftraâipn des nombres ordinaires^. 
L^exemple fuivant montrera la route quH 
faut fuîvrç : 

de 8, 7 (J p (5 4 
îl faut oter • • 6 > p 7 4 3 7 



•rf^ 



il refte. ^ i ^ 7 p J ^ 7 

Dans la multiplication , après avoir or«r 
donné le multiplicande 6c le multiplica- 
teur, on confiderera Tun & lautre comme 
des nombres entiers , on en feraî la multi- 
plication à f ordinaire , ôc Von féparera par 
une virgule du produit total autant de chif" 
fres fur la droite qu il y a de décimales , 
tant dans le multiplicande que dans le tmûr 
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tîplicaceur. Voyez l'exemple 







4 


> 


2 


8 


6 


- 




i 


i 


4 


6 


3 


% 




I 


2 


8 


S 


8 




a. 


S 


7 


I 


6 


o 


1 


7 


I 


4 


4 


o 


o 


I z 


8 


J_ 


8 


o 


o 


o 



1 4^8 42418 

Les deux chîf&es qui font à k gauche 
de la virgule^ font des entiers* 

Dans la divifîon ayant écrit la firaâlon 
divifeur à côté de la fraâion dividende ^ 
on. divifesa ces deux qtiantîtés lune par 
Tautre^ & Ton fépare du quotient après 
Topération , autant de chiffres fur la droite 
quil y a plus de décimales dans le divi* 
dende que dans le divifeur. C efi ce qu on 
remarquera dans cet exemple: 

I 4^8 4 2 4 I 8 I 4^2 8 6 



I 2 8 ; 8 
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Pour convertir une fraâion ordinaire 
en une fraâion décimale donc le dénomi- 
nateur eft donné y on ajoute au numéra- 
teur un nombre de zéro égal à celui que 
contient le dénominateur de la fraction 
décimale^ & Ton divife ce numérateur ain- 
fi transformé par le dénominateur qu'avoit 
Ja fraâion avant la transformation: ainfî^ 
par exemple , pour changer la fraâion -^ = 
y. en unefradion décimale qui ait loo pour 
dénominateur ^ on multipliera le numé- 
rateur I par lOo 5 & Ton divifera le 
produit 1 oo par le dénominateur y ^ on 
aura le quotient 20 ; la fra£tion fera 
donc égale à la fraÛîon î^= 0,20. 

Si Ton vouloir réduire une fraftîon dé- 
cimale en une fraâion ordinaire y donc 
le dénominateur fut connu , onmultîplie- 
roit' le numéwteur de la décimale par le 
dénominateur donné , & Ton diviferoît le 

{produit par le dénominateur de la décima- 
e ; ce qui té feroit aifément^ en féparant 
du produit autant de chiffres que le déno- 
minafeur de la décimale eft fuppofé en 
avoir ^ & en négligeant le (urplus s'il y 
en a : par exemple , fi on avoit a con- 
vertîr la fraâion décimale o ^ 5p ^ en 
une fraâion ordinaire dont le dénomi- 
nateur donné fut 4 ^ on multiplieroit la 
firaâion o ^ dp par 4^ & du produit 276, 
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on retrancheroit Ips deux derniers chi& 
fres ^ ôc Ton écriroic le dénominateuc 
4 fous le chiffre reftant 2 j enforce que 
la fraâion o^ tfp fe trouveroic transfor* 
mde en la fraâion ordinaire 7 =s i ; ii le 
dénominateur n écoic point déterminé y on 
diviferoit les deux termes de la fraâion 
décimale par leur plus grand commun di«- 
vifeur ; c'eft-à*dire ^ par le nombre qui di«* 
viferoît les deux termes fans refte y le quo- 
tient feroit la fraâion ordinaire demandée. 
Exemple. La fraâion o,tf je» -^ étant ré- 
duite deviendroit 77. 

Des rapports iC des proportions. 

On nomme rapport , le réfultat de lit 
comparaifon de deux grandeurs ; le pre- 
mier terme du rapport fe nomme antécé^ 
dent y & le fécond terme confèquent. On 
peut comparer les grandeurs de deux ma- 
nières différentes , en cherchant, i®. de com- 
bien Tune furpafle l'autre ; ou , a®, voyant 
combien de fois Tune contient l'autre. Ces 
deux moyens de comparaifon nous don* 
nent deux rapports y le rapport arithmé- 
tique & le rapport géométrique ; dans le 
rapport arithmétique on cherche à trouvier 
la différence de deux grandeurs , le rap- 
port arithmétique de 8 à 2 eft tf ; dans le 
rapport géométrique, au contraire^ on di- 
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viiè run des termes par lautre > pour trott« 
ver de qudle manière l'un condent Tau* 
tre ; le rapport géométrique de 8 à 2 eft 
4* Deux rapports arithmédques font égaux 
lûrlqu ils ont des différences égales ; dans 
ce cas ils peuvent fontiet une proportion ; 
la proportion eft continue ^ lorfque le con^ 
C^quent du premier rapport fert d'antécé^ 
dent au fécond rapport : on déduit dWe 
propordon arithmétique en général les pro^ 
priétés fuivantes: 

• i^A La fomme des extrêmes eft égale à 
celle des moyens. . 

a^. Si la proportion eft continue , la fom- 
me des extrêmes eft égale au double du 
moyen terme. 3^. Dans une propordon 
compofée de plus de quatre termes^ ( on 
lui donne alors le nom de propeffion) la 
fomme des extrêmes eft égale a la fomme 
des termes moyens également éloignés 
des extrêmes. 4®* Dans une progreflion 
arithmétique ^ le dernier terme eft égal au 
premier ^ plus autant de fois la différence 
quîl y a de terme , moins un ; de ces prin- 
dpes on tirera les conféquences fuivantes* 

Piûfque dans toute progreflion arithmé- 
tique y Ut fomme des extrêmes eft égale à 
celle des moyens^ ou au double du moyen^ 
quand la proportion n a que trois termes > 
il fuit que fi on a deux ou trois termes 

d^une 
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â^uné proportion arithmétique^ on'trou* 
vera celui qui manque^ en ajoutant les deiuc 
extrêmes ou les deux moyens connus y àc 
en retranchant de cette fomme le troifiéme 
terme donné* 

Soit donnée la proportion arithmétique 
a.a^d : 6 . b-^d : fi l'on fait la fom- 
me des extrêmes & celle des moyens y on 
aura deux fommes égales, c'eft-à*dir&^ 
ie-|-^-i-^=tf -+-3**-5i-donclî dans cette 
proportion on connoît les trois termes a, 
B.y ^-+-(/, on trouvera le terme moyen 
qui manque, en ajoutant lô premier n avec 
k dernier ^4-^/^ & en retranchant de cette 
fomtne le moyen connu ^ en effet , a Hr* 
è-i^d — h=^a.'\'dy qui eft le terme que 
Ton cherchoit ; fi l'on demandoit Un dea 
extrêmes, & que l'on eût, par e:iemple> le 
premier Ôc les deux moyens , c eft-à-<iire ; 

a. a-^d^if y on auroit l'extrême de- 
mandé , en ajoutant les deux moyens , & 
en retranchant de cette fomme l'extrême 
connu ; en effet , fi de ^ + d-^b on re-^ 
tranche iz, on aura pour reftc b-^d^ c'eft 
l'extrême cherché , en fuppofant que la 
proportion ne dût avoir que trois termes ^ 
& que l'on connût le premier & le troî-» 
fiéme , on mettroit ;r à la place du terme 
inconnu , & on raifonneroit ainfi : puifquè 
darts une proportion arithmétique conti- 

b 
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nue 9 la fomme des excrèmes eft égale au 
double du moyen ; en fuppofant le pre- 
mier terme s=^ay le troinéme =^, le 
terme moyen ss^ ;r , on aura la proportion 
a.xix.iy par conféquent «-+-^ = 2;^, 



& enfin -t. — =x;ct qui fait voir qu'en 

prenant la moitié de la fomme des extrê- 
mes connus ^ on a le moyen demandé^ une 
progreflion arithmétique pouvant être re- 
préfentée par la formule: 

On verra que le dernier terme a ±z 6d=s 
au premier terme a, plus autant de fois 
fe différence d quîl y a de terme avant 
lui ; en effet, le dernier terme a±i6d c& 
le feptîéme de la progreflion , en multi- 
pliant la diflPérence t/par 5, nombre des 
termes qui le précédent j & ajoutant à ce 
produit le premier terme a^onzartôJ* 

Dans le rapport géométrique ^ on divife 
lun des termes par l'autre , pour voir de 
quelle manière le premier contient le fé- 
cond, Lorfque des rappons font tels que 
leurs antécédens , contiennent de la même 
manière leurs conféquens ; ces rapports 
font égaux , & Ton peut en former une 
proportion géométrique: fi, par exemple, 

4- ==«-j- , on en peut conclure que ^ : ^ :: 
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t\d { c eft ainfi qu on écrit une proportion 
géométrique ) ; les deux points qui fépa^ 
ïent les termes du premier rW>port j ainfi que 
ceux qui féparent ceux du iecond rapport^ 
fignifient ^i y les quatre points qui fépa^ 
rent les deux rapports^ lignifient comme ^ 
ainft la proportion a\b\\c\d fe traduit 
ainfî : a eK à ^ comme c efi à (/• La propriété 
efTentielle des proportions géométriques 
coniîfle en ce que le produit des extrêmes 
eft égal au produit des moyens , c'eft-à-di- 
re^queti a^f^iicid^on en peut conclure 
que ad^=s6ci ce qui fe, démontre ainfi: 
puifque y hypothèfe ,a:6::€:dy fi je mul- 
tiplie les deux termes a & ^ du premier 
rapport par d ^ j'aurai le nouveau rapport 
aditdy qui eft équivalent au premier^ 
puifque des grandeurs qui ont entr*elle$ 
un certain rapport y le confervent ce rap^ 
port y foit qu on multiplie ou que Ton divi- 
fe par ime même quantité ces grandeurs; 
il en fera de même des termes c Ce d da 
fécond rappon ^ fi on les multiplie lun 
6c lautre par la quantité ^ ; Car on aura 
bc:bdy rapport égal à celui àt c:d y ces 
deux rapports compofés donneront la pro« 
portion ad:bd::èc:idiOx y faifant le pro- 
duit des extrêmes & celui des moyens y 
onZLV^dL adbdf==^bdbcy divifant ces deux 
produits par la quantité bdy jX reftera 

b ij 
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nd=^bc. Ce quil falloir démontrer. 

Une proportion géométrique eft fufcep- 
tible d*un nombre de variation fans être 
altérée; en effet, de ce que a:b::c:dy on 
en peut conclure, invcrtendoy que b\a\\ 
d:c y alternando y que a\c\\b\d\ addenda 
ou componendo y (^t à '+-c:c::b''hd:di 
fubflràherido ou dividtndo y que a — c\c\\ 
b-^d\dyOVi en conclura îiufli que la fom* 
me deis antécédens eft à la fomme de leurs 
conféquens, comme un antécédent eft à 
fon conféquent i c'eft-à-dire , que n-f-c: 
b^d::a:bi tous ces exemples devien- 
dront plus fenfibles , fi on fubftituê des 
Nombres aux lettres. 

On nomme proportion continué géomé* 
trique y celle dans laquelle le fécond terme 
fert de conféquent au premier rapport , & 
d'antécédent au fecîond ; d après cette dé- 
finition , Ton voit que danis une telle pro- 
portion , le produit des extrêmes eft égal 
au prodiiit du terme moyen y multiplié par 
lui-même; &, comme on eft convenu de 
hommer quarré le produit qui réfulte d'une 
grandeur quelconque ^ multiplié par elle- 
même , on voit qufe dans une proportion 
continue y le produit des extrêmes eft égal 
aii quârré du moyen terme. Ce qu'on vient 
de dire ^ nous coiiduit à la folution d uit 
problème des plus intérefFans ; je veux pat^ 
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1er delà régie de Trois ^ on la nomme ainfi , 
parce que l'on fe pjropofe de trouver un 
quatrième, terme qui foit en proportion 
géométrique ,,avec trois termes donnés^La 
régie de Trois eft direâe ou înverfe : dans 
la régie de Trois dîrefte^le premier terme 
eft au fécond ce qiie Iç troifiéme eft au 
quatrième. Il y en a de deux efjpéces ; Tunç 
fimple , & l'autre compofée, Dans la régie 
de Trois dîreâe fimple on multiplie leç 
deux extrêmes ou les deux moyens connus, 
& l'on divife le produit par le moyen ou par 
l'extrême y qui eft le troUiéme terme donné j^ 
le quotient eft le terme den«ndé% 

Si la régie de Trois dire6]ke çft compofée , 
on la réduit à une régie de Trois fimple y en 
pbfbrvant d'écrire dans une même colonne 
tous les termes qui compofent chaque caur 
fe , fie d'ordonner de- la même manierç 
ceux qui. compofent les effets; cela pofé ^ 
on multiplie féparément tous les npmbreç 
qui compofent les colonnes ordonnées^ 
& chaque produit devient un terme fimple , 
& la régie fe réduiç à trois termes , fur lef? 
quels on opère > comme je l'ai dit , pour Is^ 
régie de Trois fimple ordinaire. 

Un exemple rendra ceci plus fenfible : 
fuppofons que 12 hommes ont employé 
.10 jours à faire 4 toifes 4 pieds ; on de^ 
mandç çonibien i5 hanunes en feront en 
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14 Jours; on difpofeia la légle de la ma- 

nieie iuivante : 

• ^ hominci • jt toUèi • « ^hommet 
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La régie de Trois inverfe eft fimple ou 
compofée. La régie de Trois inverfe fîmple 
eft celle dans laquelle on connoît trois ter- 
mes y dont deux font les extrêmes , & le troi- 
fiéme le moyen. Cette inverfîon n a lieu que 
parce que Ton ne place pas le troifiéme ter- 
me comme il doit l'être ; Ton éviteroit cet 
embarras ^ (î au lieu d'écrire les trois termes 
de Alite y on mettoit à la place du troifîéme 
quelque ligne y une lettre y par exemple y 
qui indiquât que Ton cherche le terme qui 
doit être à la place de cette lettre ; éclair- 
ciflbns ceci par un exemple. 
• 1 6 ouvriers font 6 ] ours à faire un ouvra- 
ge , on demande combien 8 ouvriers em- 
ployeront de temps à faire le même ouvra- 
ge ? Sî l'on fait attention que les 16 ouvriers 
&c les 8 ouvriers doivent être employés à 
faire le même ouvrage^ on remarquera que 
1 6 étant le double de 8 ^ il faudra à ces der- 
niers une fois plus de temps qu'auxpremiers 
pour faire le même ouvrage ; ainfi 1 (^ ou- 
vriers feront à 8^ ouvrier^ y ce que le temps 
que doivent employer 1% 9 ouvriers pout 
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faire l'ouvrage , fera au temps employé par 
les 1 6 ouvriers : le terme inconnu eft donc 
le tems que doivent employer les 8 ou- 
vriers. Pour trouver ce temps j on multi^ 
pliera p 5 par 5, & Ton divifera le pro- 
duit 1 6 par 8 ^ le quotient 1 1 fera le nom*- 
bre de jours que devronr travailler les 8 
ouvriers pour faire le même ouvrage. 

Quelques Auteurs obfervent avec raifon ^ 
que ces inverdons , très-embarrâfTantes au 
premier abord , deviennent très - faciles ^ 
quand on envifage la queftion fous un au- 
tre point de vue^ 6c qu'il fuffit de la confidé- 
rer comme une régie de Trois compofée , 
dans laquelle on fait l'ouvrage ^s^ïy alors les 
hommes ôcle nombre des jours qu'ils travail- 
lent font la caufe de l'ouvrage ; on difpofera 
enfuite la régie de la manière fuivante : 

1 6 fois 6 font à i ce que 8 fois le nom- 
bre cherché eft à i ^ multipliant i6 par 
6 y & divifant le produit p5 par 8 ^ on 
aura comme ci-devant le quotient 12 pour 
le terme inconnu demandé. 

Dans la régie de Trois inverfe compofée , 
on obferye ce qui a été dit de la régie de 
Trois inverfe fîmple , en ayant l'attention 
de réduire avant les termes compofés en 
termes Amples ; ce que l'on exécutera en 
plaçant dans des colonnes tous les termes 
qui compçfcîit chaque caufe ^ 6c dans d'au- 

biv 
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très colonnes les termes qui expriment les 
câFecs. Suppofons , par exemple ^ que 24 
•hommes travaillant 12 heures ^ ont fait un 
ouvrage en 1 4 jours 9 on demande en con^ 
bien de purs 12 hommes feront le même 
ouvrage en travaillant 6 heures ; on dif- 
poiera Topéradon de la manière fuivante: 

12x24: 12 X ($^::jc: 14 ou 288 172:: 
xz 14; on multipliera 288 par 14 > & Ton 
divifera lé produit 40 3 2 par 72 , le quotient 
55 eâ le quatrième terme demandé. 

Les régies de Compagnies fe placem 
encore dans la clafle des régies de Trois ; 
qu eft-ce en effet qu une régie de Compar 
gnie y (inon une régie de proportion dans 
laquelle il s'agit de partager ime fomme 
appellée gain total proportionnellement 
aux mifes particulières de chaque affocié ? 
U faut^ pour y parvenir^ faire autant de 
régies de Trois particulières qu'il y a d'affo- 
ciés y ÔL donner à ces régies Tordre fui- 
vant.f la fomme des mifes pour premier 
terme ^ le gain total au fécond terme, & 
une des mifes paniculieres , au troifîéme 
terme : le quotient qui réfidte de chaque 
opération eft le gain particulier qui répond 
à la mife particulière : 

Exemple. 
Trois perfonnes ont mis en fociété 
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24000 livres, elles ont gagné enfemble 
^000 livres ; on demande ce qu'il revient 
à chacun à raifon de fa mife particulière , on 
établira les trois proportions fuivantes: 

24000 : 6000 : : 4000 : ;r = iooo#. 
24000 : 5ooo : : 8000 : x= 2000. 
24000 : tfooo : : 12000 : x = 3000. 

On prouve que Topération eft bien faî- 
te , en ajoutant les trois termes qui for- 
ment les gains particuliers : comme leur 
fomme eft égale au gain total ^ on en conclut 
que les gains particuliers font proponion^ 
nels aux mifes & au gain totaL 

J)e r élévation des puijjances SC de . 
Pcxtraclion des racines^ 

Elever une grandeur à une puiffancâ i 
c'eft la multiplier autant de fois moins une 
par elle-même , que lexpofant de la, puiA 
iance demandée contient dunit&; ainft 
élever une quantité a om b^ la troifiéme 
puifFance, ceft multiplier la quantités ont 
b deux fois par elle-même. 

Si ion demande la troifiémè puiflance 
d'un polynôme ^ il faut multiplier le poly- 
nôme deux fois par lui-même. > 

Quand on ne veut qu indiquer Télé** 
vation à une puiflance^ on tire un trait 
lau^deflus de la quantité à élever, £c on 
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écrit à rextrémité à droite de ce trait ; 
Fexpofant de la puiflance demandée ; ainfi 
pour défigner la troiliéme puiflance de 



a^by on récrit ainfi , a -h ^. 

Extraire unt racine quelconque cTunfi 
grandeur , c'eft trouver une quantité , k- 
quelle multipliée un cenain nombre de 
feis indiqué par lexpofant de la puiflance 
dont on veut avoir la racine ; ainU extraire 
la racine quarrée d'une grandeur y c eft 
trouver une quantité y laquelle multipliée 
aine fois par elle-même^ donne une quan- 
tité égale à celle dont on veut avoir cette 
racine. Extraire la racine cubique ^ c'eft 
trouver une quantité j laquelle multipliée 
par fon quarré y produilë le cube dont on 
veut avoir ia racine^ Je me bornerai ici à 
I extraûion de la racine quarrée & à celle 
4e la racine cubique. 

Soirpropofè d'cictraire la racine quarrée 
4de 144* Pour y parvenir ^ }e compare le 
nombre. J4f à. la formule 4^-4-2 a^+^^^ 
qui repréfente le quarré de la quantité 
U'-^rhy qui paît repréfenter toutes les puif- 
fam^ï-da même genre; je remarque que 
cette féconde puiflance contient^ 1^. le 
^ùaàré du pœmier terme ; 2^« le quarré du 
&coiui terme ; 3^. le double du premier 
xerme multiplié . par le. fécond ; raifoo* 
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liant par analogie ^ je dis : 1 44 , quatre <f une 
quantité compofée de deux chiffires; car 8 1 
quarré de p^ le plus grand des nombres 
lîmples eft compofé de deitt figures , de 
1000 quarré du plus petit des nombres 
compofés de trois chif&es ^ en contient 
quatre; 14;^ dis- je 5 contient le quarré de 
la première figure ^ celui dé la féconde ^ 
6c deux produits de la première par la 
féconde ; pour trouver fa racine y je par« 
tage le nombre par tranche de deux en 
deux y en allant de la droite à la gâuche> 
je cherche la racine quarrée de la preniîere 
tranche que je pofe au quotient > c^eft i ; 
je retranche le quarré i de cette iràcine 
de la première tranche y & comme il n y 
a point de refte, j'écris zéto , 8c fabaifle 
à côté la féconde tranche } die contient^ 
cette féconde tranche , le double de la pre- 
mière partie de la racine qu on vient ife 
trouver multipliée par la feconde partie que 
nous allons chercher ; plus le qUarré de 
cette féconde partie , pour avoir lin divi- 
feur propre à nous faire trouver cette &•* 
conde partie ; je multiplie la première par 
fi ^ je divîfe par le produit qui en réfolte ^ 
le premier chiffre de la féconde tjflanche, 
6c je ttouvfe 2 pour quotient > que f écris 
à côté du premier chiffre de k racine } ce 
qui me dQnnè 12 pour k racine totalei 
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f écris auffi 2 à côté du divifeur y & je mul^ 
dpli^ 2a par 2 ^ j'ai 44 pour produit^ ie^ 
quel redranché de la féconde tranche 44^ 
il ne refte rien ; d'où je conclus que 12 eft 
la racine quarrée de 144 ; je m'en aflure en 
multipliant 1 z par lui-même y je retrouve 
au produit total 144. 

5i on avoit un quarré compofé de trois 
tranches .3 après avoir opéré y comme je viens 
de le dire , fur les deux premières tranches , 
s*il y avoit un refte ^ on abaifTeroit la troi-» 
lléme tranche à côté de ce refte > & regar- 
dant les deux premiers chiffires de la raci-^ 
ne y comme compofant la première figure 
de cette racine y on les nmltipUeroît pas 
fi pour avoir un divifeur convenable ; on 
diviferoit par cette quantité ain£i double 
les premiers chifires du refte de la puiffan- 
ce> on écriroit le quotient à côté des deux 
premières figures & à côté du divifeur ^ 
on multîplieroit ce quotient par lui-même 
& par le divifeur, & on retrancheroit le 
produit de la troifiéme tranche de la puif- 
fance ; (i la fouftraâion fe faifpit fans refte y 
on feroit affuré que les figures qui fonç 
ppfées au quotient y font la vraie racine } 
on s en afTureroit encore plus en multi^ 
pliant cette racine par elle-même : fi le pro- 
duit étoit ég4 ^ la puiiTance donnée y 
on feroit convaincu qu'on a opéré exac^ 
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tèment^ & que Ton a la vraie racine de 
cette puiiTance ; en fuivant le même pra« 
cédé 5 on extrairoit la racine quarré6 
d une quantité compofée d'autant de nonh* 
bres que Ton voudroit ^ & la formule donc 
nous nous fommes fervis^ feroit applica- 
ble à tous les cas y en envifageant toutes 
les quantités écrites à la racine avant d'opé^ 
rer fur la dernière tranche ^ comme ne 
formant que la première partie de la 
racine. 

Uextraâion de la racine cubique efi un 
peu plus embarrafTante à faire que celle 
de la racine quarrée ; ii cependant on s'at-* 
tache à bien connoître les parties de la 
formule algébrique du cubé ^ il fera aifé 
d'arriver à cette opération. Pour compren-^ 
dre la formule & fes parties , nous allons 
prendre la voie de compofition , & élevée 
a-+-^ à la troifîéme puiffancCé 

Nous avons dit que pour élever une 
grandeur quelconque à une puiffance de-* 
mandée, il falloit multiplier cette gran- 
deur par elle-même autant de fois moins 
une y que Texpofant de la puiffance con^ 
tient d'unités ; pour élever ^ + ^ à la troi- 
fiéme puiilance; il faut donc muldplief 
iX-f-3 par fbn quarré tf*-i-2a^-*-^*;poiir 
avoir le cube tf3-+-3a*^-H3^2^*-f.^i^lej 

cube eft compofé des cubes à^^H^dûa&c 
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de ifé^sa^i, ou trois fois le quarto de 
a muldplié par la grandeur i ou de sa^^, 
ou trois fois le quatre de & muldpUé par 
a i raifonnant par analogie , on trouvera 
que le cube de 48 ou de 40 -*- 8 , doit con-r 
tenir le cube de 40 ^ iSc celui de 8 de trois 
fois le quarré de 40 multiplié par 8 ^ & de 
trois fois le quarré dé 8 mulnplié par 40 . 
je forme chacune de ces parties : 

i\ Le cube de 40 eÛ 
40 X 40 X 40 = 64^000 

a®. Le triple du quar- 
té de 40 muldplié par 
8 ^ eft égal à 40 x 40 x 
5x8=5 58400 

5^. Letripïédu quarré 
de 8 mulnplié par 40 
Qu 8x8x3x40= 7^80 

4^ Le cube de 8 , c'eft- 
à-dire^ 8x8x8s=s 512 

Ces quatre quantités^ _,__ _^ 

ajoutées y donnent . • 1 10^5)2 , cube total. 
Nombre que Ton trouve par la miilnpli- 
çadon ordinaire ^ c*eft-à-aîre^ en multi- 
pliant 48 par lui-même pour avoir fon 
quarré 2304; & en muldpliant ce quarré 
2304 par 48 5 cette dernière muldplica* 
tton < adnnera pour produit le nombre 

ComioiCfant toutes les parties qui ea- 
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trent dans la compofition du cube d une 
quantité j il eft aifé de retrouver par la 
décompoQtion la racine cubique. Voici en 
général la méthode qu il faut fuivre pour 

{)arvenir à cette décompolttion y ayant fous 
es yeux la formule tzJ-+- 5^*^-+- jaé^Hri^i 
n on propofoit d'extraire la racine cubi^ 
que du nombre iio^pi ^ vous le parta-^ 
gérez en tranches de trois en trois ^ en 
allant de droite à gauche y vous ôterez le 
plus grand cube contenu dans la première 
tranche à gauche , vous écrirez la racine 
au quotient ^ & retrancherez ce cube de 
la première tranche , & écrirez le refte s'il 
y en a un ; vous abaiiferez à côté de ce 
refte la tranche fui vante y te diviferez les 
premiers chifires de ce dividende par le 
triple du quarré de la première figure de la 
racine ; vous écrirez le quotient a côté de 
cette racine & à côté du divifeur. Pour vous 
aflurer de la juftefFe de ce quotient ^ vous fe* 
rez à part trois produits ; le premier fait du 
divifeur par le nouveau quotient ; le fécond 
fait du triple du quarré du quotient par li 
première partie de la racine ; le troifiéme fait 
du quotient multiplié par fon quarré y ce 
qui en donne le cube ;- vous écrirez ces 
trois produits l'un fous l'autre y de manière 
que le fécond produit foit avancé d'ua 
rang vers la droite y rekdvement au pre* 
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mief ^ 6t que le troifiéme s'avance au(Il 
d'un rang relativement au fécond, vou» 
ajouterez ces trois produits y 6c retranche-- 
rez le produit total du réfte de la puifTance ; 
& s'il n'y a point de refte y c'eft une marque 
que la racine trouvée eft la vraie racine, 
& que la quantité eft un cube parfait. 

Si la quantité dont vous voulez extraire 
la racine cubique étoit compofée de plus 
de deux tranches , vous divileriez la troi-' 
fiéme tranche & le refte , s'il y en avoir un , 
par le triple du quarré des deux figures 
pofées à la racine , & vous écririez le quo^ 
tient à côté de ces deux figures , & à côté 
du divifeur vous formeriez trois produits 
comme vous avez fait pour la féconde 
tranche y & vous retrancheriez le produit 
total du dividende , & s'il n'y avoir point 
de refte , vous feriez affuré que la quan- 
tité Air laquelle vous avez opéré eft un 
cube parfait* 

- Les quantités fur lefquelles on opère 
ne font pas toujours des puiffances parfai* 
tes , on eft cependant quelquefois obligé 
d'avoir une racine qui approche davan- 
tage de la racine réelle ; dans ce cas4à on 
a recours aux décimales^ 
'. Je iiippofe , par exemple , que l'on veuille 
avoir la racine quarrée de 44 , vous ajou- 
teriez quatre ou cinq zéros ^ & vous ex- 
trairiez 
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tïàîrirâ la racine à Tordinaire. 

Dans TextraélioH de la racine cubique i 
il faudroit mettre trois zéros à chaque 
tranches , & vous fuivriez pour lextrac* 
tion les régies prefcrites ci-deiTus^ 

Des racticau^* 

On appdile inccmmenfiirabies > des qUan^^ 
tités dont on ne peut extraire aduelle-» 
ment une racine demandée ; on écrit ces 
quantités fous le figne V qtf on nomma 
radical ^ & Ton met au haut de ce figne 
un expofant qui tléilgne quelle eft la raci-^ 
ne demandée. Veut-on indiquer la racine 
quarrée dun nombre, il éft très-ordinai* 
re -d'écrire la grandeur dont on veut avoit 
la racine fous le ligne y fans donner d'expo** 
fant à ce figne, La grandeur écrite fous 
le figne y fe nomme puiflknce ; ainfi dans 

l'expreflion î/a^^^, a^i^ eft lapuilTance 
dont on demande la racine ttoifiéme ou 
cubique. On met quelquefois avant le fi- 
gne un chiffre qu on noôime coefficient 5 
il indique que la quantité radicale doit être 
répétée un certain nombre de foîs« 

On fait fur les radicaux les mêmes opé- 
rations que fur les nombres entiers , mais 
indépendamment de ces opérations , il en 
eft d acceffoires & fans leiquelles il feroit 
impoffible d'arriver aux réfultats qu pn ft 
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propofe de trouver ; ces préparations con« 
tiftent^ 1^* à réduire des quantités com- 
menfurabies en radicaux , & réciproque- 
ment à dépouiller du (igné radical les quan- 
tités commenfurables qui font fous les fi* 
gnes. 2^. Â réduire à Tunité le coefficient 
d une quantité radicale y & réciproquement 
à réduire au plus grand coefficient la quan- 
tité qui eft affeâée du figne radical. 9^. Â 
réduire au même expofant des radicaux 
qui en ont de différens. 

i^. Pour réduire des quantités commen- 
furables en radicaux ^ on élevé ces quan- 
tités à la puiiTance indiquée par lexpofknt 
du ligne ; ainfî pour réduire la quantité 
6 en un radical qui ait 3 pour expofant > 
j'élève 6 au cube ^ & j'écris fon cube m 6 
fous le ligne; ce qui me donne TexpreP 

fion ^2 1 5, équivalente au nombre 5, pour 
réduire une quantité ^ à un radical dont 
l'expofant foit 4, on élèvera ^ à la qua- 
trième puiflance , & Ton écrira V^4 ^ &c. 
îréciproquement pour dégager la quantité 

commenfurable ^216 de fon figne ; j'ex- 
trait la racine cubique de 216 ^ ai j'ai pour 
quantité équivalente le nombre ou la ra- 
cine €. 

2^. Veut-on réduice à Tunité le coeffi- 
cient d'un radical ^ il faut élever ce coëf- 
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fîclent à la puifTance du de^ré indiqué par 
rexpofant au ligne ^ & multiplier la puif^ 
fance qui en réfulcera par la quantité qui 
eft fous le figne s'il s'en trouve ; ainfi pour 
réduire à Tunité le coefficient de la quan- 
tité 4 v^8 ^ on élèvera 4 au quarré ^ Ton 
aura 1 6 qu il faudra multiplier par la quan- 
tité 8 qui efl fous le ligne ; ce qui don* 

nera Texpreffion Vi5x8,ouVi28, équi- 
valente à Texprellion 4V8, de même 

iV a=^V aB^i réciproquement pour ré- 
duire au plus grand coefficient une quan« 
tité radicale ^ il faut chercher une puif-* 
fance exaâe du degré marqué par l'ex* 
pofant du radical , laquelle foit le plus 
^rand divifeur de la quantité qui eft fous 
le figne , écrire la racine de cette puif- 
fance avant le figne y & laiffer fous le fi* 
gne le quotient de la divifîon ; par exem* 
pie y pour réduire au plus grand coefficient 

la quantité ^80, on diviferoit 80 par 
8 , & Ton écriroit fa racine cubique a 
avant le figne , & le quotient i o fous le 
figne , enforte que le radical réduit fe- 

roit 2 v^ 1 o ^ expreffion équivalente au ra« 

dical 1^80. 

3^. Pour réduire au même expofant deux 
quantités radicales qui en ont de difiérens^ 

cij 



3 (5 Introduction 

U faut rtiiiltiplier les expofans des figneâ 
les uns pat les autres ^ & élever leis pUif- 
fances fucceffiveihent au degré de Fexpo- 
fant de Fautire. 

Aînfî pour réduire les radicaux V ^ àc 

1^8 au même expofant, je multiplie les 
èxpofans 2 & 3 l'un par l'autre ; ce qui 
donne 6 pour expofant commun : f élevé 
enfuite la puifTance 4 au cube ^ & la puif- 
fance 8 au quarré^ ces radicaux réduits 

deviennent les fui vans ^64 &c v^ 54, fi l'on 
avoit plus de deux radicaux à réduire au 
même expofant; trois, par exemple, tels 

que ^yjV^4j^75on multiplieroit les uns 
par les autres , les expofans 2 , 3 , 4 des 
racines propofées pour avoir Texpofant du 
radical commun , on éleveroit enluite cha^ 
£une de ces racines à une puiflance d un 
degré indiqué par le produit des expofans 
des autres racines , on écriroit les nou- 
velles puiflances chacune fous un figne 
radical afFedé de Fexpofant commun , on 
parvient aufli à donner à des radicaux un 
même expofant , en prenant , quand cela 
eft poffible , pour expofant du radical com- 
mun le plus petit multiple des expofans des 
radicaux propofés , en divifant enfuite ce 
multiple par chacun des expofans des radi- 
caux a réduire , & en élevant les puiflances 
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dt ces radicaux chacun à la puiiTance indi- 
quée par le quodenc y qui répond à fon 
radical. Exemple. Les trois radicaux pro- 
pofés traités de la manière qu on vient de 

le dire , deviennent les fuivans : K î""^ ^ 
K 4~^^ r 7~^ les radicaux f/^ a , 
V by y c^feconvertiflejît en ceux-ci: 

y ^^ yV b""^ yV (^\ 

Dans les opérations fuivantes nous fup^ 
poferons les radicaux réduits au même ex- 
pofant ; nous parlerons d'abord de la mul- 
tiplication & dç la divilion de ce$ quan- 
tités y & enfuite de leur addition & de leur 
fouflraâiàn^ 

Pour multiplii^ ces radicaux ^ il ^ faut 
multiplier les unes par les autres \ts 
grandeurs qui font fous les Hgnes y ^ 
écrire le produit fous le figne de Tex- 
poiant commun ; par exemple y pour mul- 
tiplier \^6 par Vp, je multiplie 6 par ^y 
& f écris le produit $^ (bus le figne v^, ce 
qui donne l'expreflion ^^4 ; de même les 
deux radicaux ^ à!" & ^3" ont pour pro-» 

duits y^^y mais ^5*^4i V^^^^iaîn- 

•••• 
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fi v^ô^x ^^=tf^; or v^a"^"=a3;(lonc 

Pour divifer un radical par un autre ^ on 
divife la quantité qui eft fous le figne du 
-radical dividende par la quantité qui eft 
fous le figne de la quantité divifeur , & Ton 
écrit âu-devant^du quotient le figne radîr 
cal avec l'expofant commun aux deux ra- 
cines ; ainfî pour divifer ^16 par ^8, 
on divife i(î par 8 ^ & Ton écrit le quo- 
tient a fous le radical ^ ^ ce qui don* 
ne pour réfultat de l'opération ^a ^ de mè* 
me ^o? divife par ^^, donnent pour 

quotient K -^ î niais ^ a^=a /^ 6""=:^; 
ainfî i^^ divife par k^3^= -f î or K-f 

= -x- : donc 1/^ ^ = ■■ 1 * 

Pour ajouter des radicaux il faut les 
, réduire à leurs plus fîmples termes , s'ils n y 
font pas ; & fi après cette réduâion il s*en 
trouve qui aient la même quantité Ibus le fi- 
gne radical , on les réduit en un feul, au- 
quel on donne pour coefficient la fbmme 
des coëfficîens qui précédoient ces radi- 
caux i lorfque les radicaux ne font pas corn- 
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menfurables entr'eux , Faddition fe fait en 
écrivant les quantités avec leurs lignes les 
unes après les autres ^ en interpofant entre 
chacune le ligne qui les précède. 

Premier exemple. 

'^1 



i^1^p^6^Vs 



Second exemple. 



Troifiémt exempk. 






I 



V^j4-^ loSrh^ 1Î0«=Î»^ jr-i-(J)^3-l-5/<. 



ClV 



Quatrième, eptemple». 



m$ 



fommc totale .Y 3 a -^Y iS'h^S=s^Z 

Cinquième exempkh, 

V^x =5 a V Xi ' 
i^'l^.x « b ^x 

X 



^c^ x== c^. 



^m 



ya^X'^y'à^X'i^^çS^^a+^^c^x. 



Dans ta fouSra£lîon il fàuc^ aînfi que 
dans l'addition y réduire les radi<:ayx à leur 
plus fîmple expreffion y fie prendre la diA 
férence de leurs coëfiîciens s'ils ont la mê-^ 
me quantité fous le figne radical,. 

Sxemjp/c. Po«r. fouftrairex 1^8 de P^TSy 
après avoir transformé ces radicaux dans 

les fuîvans ; 2 ?^2 6c ^y^^ y on ama 

5^2 — 2 y^\I=^y^ 2. - ' 

Si les quantités radicales ne font pas 
commenfurablcs^ on fe contente d'en in- 
dîqùer la fouftrafîtion de la même mantf re 
qu'on l'a fait pour la fouftraaion des gran^ 
deurs algébriques diffemblablest 
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Pour élever un radical à une puiflance 
quelconque , on ftiivra Tordre fuivs^nt. Si 
la quantité na qu'un terme jj on élèvera 
le coefficient & la quantité fous le (igné 
à la puifTance indiquée ^ & Ton confervera 
au figne fon expofant ^ le réfultat fera la 

f)uiirance demandée , en obfervant de faire 
a réduâion de la grandeur fous le Hgne 
à fa plus fimple expreffion, fi cette ré- 
duâion eft po^Iible > par exemple y pour 

élever 4^2 au quarré, fai i5^4=itfx 
a = 32. Si on vouloit avoir le cube de 

3 v^ay , on éleveroit le coefficient & 
la grandeur fous le ligne à la troifiéme 
puiflance, & Ton troi^veroit pour réful^ 

tîit 27 K^i9583,&enréduifant 27x27» 
72p, l^'élévation des polynômes à \in;e puif 
fançe quelconque, le fait comme çeUes 
des grandeurs commenfurables. 

Amfi pour élever au quarré le bînomç 

±^4-^^y^6 y ]e prens le quarré du pre- 
mier membre 2 ^4. qui eft 4^ 16, & en 
réduifant 4 x 2 ■= 8 , je prens le double 
du premier terme que je multiplie par le 
fécond y en ayant attention y avant de pren- 
dre le double • de réduire ces deux radicauy 

au même expofant 6 & j'aurai 2 1/54 & 
3 >^3 d ; ce qui me donne pour le double 
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bres entiers : aînfî fi Ton propofe d extraire 

la racine cubique d un monôme K^ 144 ^ 
on cherchera quel eft le nombre qui , mul« 
tiplié par fon quarré , peut donner 1 44 ; 
& ce nombre fera la racine demandée. 
L'extraâion de la racine cubique d'un 

polynôme ^ tel , par exemple ^ que 8^8 — 

72 K y + J4 /jooo — 15;, donnera^ en 
iuivant les régleç de lextraâ^on^ pour la 

racine ^ ^a — 3 VJ; en effet, la racine 

cubique cje 8^8 = 2^2, en prenant la 
racine tant du coëfficietit que ge la quan- 
tité qui eft fous le figne , divifant enfuite 

•^-^ 72 î^par 24, triple*du quarré de 2 ^^2, 
on aura pour fçqQnd terme de la racine 

3 K^j ; fi Ton fait les trois produits dont 
on a parlé en traitant de la racine cubi- 
que des nombres entiers, on trouvera^u îl 

lie refte rien ; que par conféquent 2^2 — 

3 VJ eft la racine cubique demandée , 
comme on peut s'en afïurer en élevant 
cette quantité au cube. 

Indépendamment des radicaux dont on 
vient de parler , il en eft d'autres connus 
foiis le nom de racines imaginaires ; ç'eft 
ainfi que Ton appelle des grandeurs nég^- 
tîvçs telles, que — a y dont la racine a pour 
expoAint un nombre pair /?, par exen^- 
pie , & Ton défigne ces racines imaginai 
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te* comme vous le voyez : V — a. Il eft 
impoflible quune grancleur négative —a 
puifTë avoir autune racine dont rexpofanc 
loit un nombre pair; en effet, fi —a avoit^ 
par exemple, une racine féconde, cette 
racine feroit une grandeur pofltive ou une 
grandeur négative, telle, par exemple, 
que i± ^ ou ±1 c : il y a plus , la gran- 
deur — a devroît néceflaii^ement être alors 
égale à la féconde puiflailce de la racine 
±1 ^ ou ±1 c ; mais cette puiflance feroît 
toujours une grandeur poîîtive -+-6 b ou 
-+-CC , à laquelle k grandeur négative ^^a 
ne peut être égale , d où il fuit qu il eft 
impoffible que la grandeur — a ait une 
racine féconde. 

On fait fur les racines imaginaires les 
mêmes opérations que fur les quantités ra- 
dicales réelles : je vais donner des exem- 
f)les de chacune de ces opérations, dans 
efquels on remarquera la route qu il faut 
fuivre» 

Exemples d'addition. 

Premier exemple. Second exempkm 



/=IT ^V 



1 » I» 



vzn ^yzzi 



K— j^jZ—g ^K— ;—/-.«. 
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TniJUme exemple. Quatrième exempte* 
^=7 -f.K=7 



•ZTv ^VZId 



Ciaqtùàne exemple • Sixième exemple. 



î^ 



Sqfdéme exemple* 
m^^£ 
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Hiùtiéme exemple» 
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Exemples de la Soustraction, 

Premier exemple. 



de + V — j il faut foufiiaîrç 



Second exempte. 
De H- v'ir^ a faut ôter 



rh»^— 5-*- 
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Troifiime exemple. 
De -hV — i a faut fouftrairt 



Quatrième exemple. 



De -+- V — 3 il faut retrancher 



Cinquième exemple. 



De 10 y — r^ retrancher 
7^ — y 



3^~r 



Sixième exemple. 
De 10»^ — y ôtez 



17V — j. 
Septième exemple. 



De m v^ — g ôter 

— ' =t=r 
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Huitième exemple. 



* I 



De m^-^r retxarichêr 



î)e la thulûplication dés racines 

imaginairtSh 

On ipropoie de multiplier les quantités t 
Premier exemple. Second exemple. 



par -h *^— 4 


-V-4 


-f-v"— yxV— 4. 


-+-»^-yxV~4, 


TroiJUme exemple. . 


Quatrième exemple* 






-^-5xV-4. 


•+■*'— y xy ^4- 


Cinquième exemple. 


Sixième exemple. 







Septième 
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• 


Sepùéme txemplt. 


Huiiiéme exemple^ 








• 



Division des quantités Imàûinaires. 

Premier exemple* 

quodent + — — 



•Mrtl^ 



Second exemple^ 



quouent •+- i; 



Troifiémt txzmplt. 



îf 



quoaenc 



Quairiéme exemple. 

V 

quotient 4-i; 

Cinquième exemple. 

=:- > quotient— T — ■- i 

1 i ^—4 




fo Introduction 

.Sixiémç exemple' 
zzz" quotient — i» 



V'^j 



Septième exemple. 



quotient 



Huitième exemple. 

, ■ quouent — i. 

Pour peu que Ton fuivè la marche de 
ces opérations , on verra qu ellçs font les 
mêmes que celles, des quantités radicales 
fur lefquelles.hous avons opéré ci-devant. 
Les principes fe rapportent aufli à ceux 
que nous avons donnés fur les grandeurs 
commenfurables ; enforte que fi on s'eft 
familiarifé avec les premières opérations 
que nous aVons données au commence- 
ment de cette Introdudîon, on ne trouvera 
aucune.difl&culté à faire celles-ci^ comme 
le calcul des radicaux & celui des quantités 
imaginaires eft de la plus grande importan- 
ce en Algèbre , nous ne (caurians trop re- 
commander de fe le rendre très-familier. 
• 

• Fia de la premiers Partie. 
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INTRODUCTION 

A VANALYSE PRATIQUE. 



SECONDE PARTIR 

Des E q^u ATiou s. 

iTouk marquer quune grandeur aB dk 
égale à x^ on écrit ab^=x'^ or cette ex- 
preffion fe nomme équation : elle eft corn- 
pofée de deux membres féparés par le li- 
gne = ^ la partie qui eft avant le figne 
f= ^ forme le premier membre de Téqua^ 
tîon ; celle qui eft après le (igné en eft le 
fécond membre. 

L*Analyfe eft la fcience des équations ; 
on parvient à réfoudre par fon moyen ^ les 
queftions qu on propofe fur les grandeurs. 

Le nioyen le plus fimple d'arriver à la 
réfolution des problêmes ^ c'eft fans doute 
celui qui nous apprend à former le moins 
de raifonnëmens poflibles fur une queftion 

dîj 



V 
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propofôe^ & den faifif d'un coup d'cell 
tous les rapports : c eft pour parvenir à 
cet art que nous allons raiTembler dans 
cette Introduâion^ & le plus fuccinâe^ 
ment poffible^ les principes fur lefquels 
il eft fondé. Avant de donner ces prin- 
cipes y je ferai voir dans la réfolution d un 
ou deux problêmes y la route que les pre* 
miers Anaïyftes ont dû fuivre pour y arriver. 

Problème I. 

On fuppofe^ par exemple^ que trois 
perfonnes ont eniemble 11:2 ans y que la 
féconde a 8 ans de plus que la plus jeune; 
enfin que Fâge de la troifiéme eft égal à 
celui des deux autres y on défireroit d'après 
cet énoncé connoître l'âge de chacune de 
ces perfonnes. 

Soit fâge de la plus jeune = x y celui 
de la féconde fera x^+^S; enfin 2X^i 
fera l'âge de la troifiéme. La queftion tra- 
duite en langage algébrifte y fera donc re- 
préfencée par les expxelfions fuivautes : 

Xy âge du plus jeune. ^ 

X'^S y âge du fécond. 
:ix-^8y âge du troifîéni,e. 

Puifque ces expreflîons défignent les 
âges féparés de ces trois perfonnes y en les 
réunifTant on aura la fomme des trois âgesj 
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lefquels y par les conditions du problême > 
égalent enfemble à 112 : donc ;r-Hx-f- 
8-i-a;c-t-8, ou4;r+i5 = ii2, or pui^ 
que ^x-i'i6=ii2 zns, 4.;^ valent 1 1 2 
ans moins 16 ans 9 ou 4xs=ptf ans ^ fie 
jc =5 ^ = 24 ; donc Tâge du plus jeune 
eft de 24 ans; celui du fécond^ 32 ans, 
& celui du troiiléme > y 5 ans ; en effet , 
ces trois fommes réunies donnent 112. 

Problème IL 

On demande à un homme combien 3 
a d'écus y il répond fi vous ajoutez la moi- 
tié , le tiers 6c le quart de ce que fai^ 
vous aurez un écu de plus que moi ; cpm- 
bien a-t-il d'écus l 

Quel que foit ce nombre, je le défigne 
par X ; cela pofé , voici comme je raifon- 
ne ; puîfque la ^ , le f & le 7 des écus 
de cet homme fùrpaife ce qu il a dun 
écu y on a pour les conditions du pro« 

» 

blême -^4- -|— t,-J- sBsx-i- 1 , je léduis 

les deux membres de cette -équation en 
fraâions de mêmes déhomkiations , j'ai 

Téquatlon fuivante : 



11» s» 

»4 



^ » 14 # . »4 



,^ - . % OU comme tous les 

Z4 »4 " 14 * 

termes font divifés par 24 , je fupprtme ce 

diij 



54 I N T Ir O D U C T I O N 

dénominateur dans tous les termes > f é- 
quation devient i2x+S;C'^6x=^2^X'+^ 
24, en réduKànt 26 x=^ 24x^2^, re- 
tranchant a4 1^: de part & d'autre , on' a 
ax=^2^ &c x=^i2i ceft-à-dire , que cet 
homme avoit 1 2 écus : or ce nombre ré- 
pond aux conditions du problême; en 
effet , 6 moitié dç i a ^ + 4 tier$ du même 
nombre > H- 5. quart du même nombre , 
ajoutés enfemble , donnent 13, nombre 
qui furpaife 12 dmie unité. On trouvera 
^ans rÂnalyfe d autres problêmes du mê- 
]me genre. 

Problème IïL 

La fomme de deux noinbrcs=42 , leur 
difiércncc =±= tf, -quels font ces ^çux nom-* 
I)res f Puiiqull y a deux inconnus ^ il doit 
y avoir deux équations ; je défignerai la 
première inconnue par ^ , & la féconde 
par j/ : cela pofé , je raifonnerai ainfî : pui(^ 
que la fomme de ces deux nombres eft 
égal à 42 , li jhrêmiere équadon donnera» 
^-f-jK=4^ Jrr^epiiere çpndit4on, 
: ^ La fçcoad^ çondit^n nous^ apprend que 
ces nombres différent ï un dç Tautre de la 
quantité 7r;'donç '}ç^—y^6'y je prens 
la valeur d'une des inoontxues^ dans la fé- 
conde équation ; c'dlà»dîfe, que je fais 
•*»nX-+*^i fubftituant cette loleur éç x 
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dans la première équation , J'ai y 4. ^-h 
^=42, & en tranfpofant 2^=42 — 6", 

enfin -^^^^' — =jK ; donc j^ = 18 : fron 

vouloit avoir la valeur de ;tf , on prendroic 
la valeur àty dans la première équation^ 
on auroit ^ zi^: a -r- ;r i fubfticuant cette 
valeur dans la féconde équation, on auroit 
X — a-+-^=^, ôcréduifantôc tranfpofant 
ax^=a'\-b^ divifant par 2^ on a ;c 



^ — . On peut réfpudre le problême 



d'une autre manière ; foit comme ci- 
devant X 4- j/ = /z & jr — j/^ = 3 ; n 
on ajoute ces deux équations termes par 
termes , on aura x ^y ^ x — y ==^ 
a 4- ^ ,, & réduifant 2 iA? == a -+-^ > divi* 



fant par 2 3 at = — -= — , pour avoir la va- 

leiu: de jK ^ on retranchera la féconde équa- 
tion de la première ; ce qui donnera x^ 
y — ;c-+-^=?=a— b ^ bi réduifant & di- 
vifant par 2 , j^ =» -^^ — . 

Dans la réfolution de ces trois problè- 
mes on aura du remarquer que pour déga- 
ger l'inconnue ^ on s'eft attaché à faire enfor* 
te que l'inconnue reliât feule dans un mem- 
bre ; ôc toutes les équations connues dans 
l'autre membre ; on y eft parvenu, i®. eti 

div 
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ïkifant pafTer plufieurs des termes cTun mem* 
bre dans Tautre en changeant leurs fîgncs. 
3l\ a fubftituer dans TéquadoD la valeur 
d une quantité à la place d une autre : les 
obfèrvations fuivantes ïerviront à rendre la 
théorie des équations plus fimple Ôc plus 
lumineufe. Nous allons établir quelques 
axiomes fiir lefquelles elles font fondées. 

Si à des grandeurs égales on ajoute des 
quantités égales ^ ou fi oh? grandeurs égales 
on retranche des quantités égales^ les fom* 
mes ou les dîfl^rehces font égales^ 

Si on multiplie ou fi on diviie des quan^ 
tirés égales par une même quantité^ les 
produits ou les quotiens feront égaux ; fi 
on élevé à la même puiffance des quan-< 
tités égales ^ ou fi de puLQTances égales on 
extrait la même racine ^ les puiffances o« 
les racines réfultantes feront encore égales. 

Il faut , avant de tenter la folution d'un 

i)roblême , s'attacher à bien comprendre 
*état de la queftion ^ & à fe rendre 1 énoncé 
du problême . familier. 

On diftinguera enfuitje les quantités con- 
nues des inconnues ^ en défignant par ks 
{)remîeres lettres de Falphabet ou par les 
ettres initiales des çhofes qu elles expri- 
ment , celles de la première ei^ce^ & 
en marquant les autres par les dernières 
lettres* Examinant enfuite les données 
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du problême , avec beaucoup d'attention^ 
on formera, fi cela eft poffible, autant 
d'équations qu il y a d'inconnues : dans 
ce cas-là le problême eft déterminé ; au 
contraire il eu indéterminé quand la na- 
ture du problême eft telle qu'on trouve 
moins d'équations qu'il y a d'inconnues , ou 
qu'on en trouve un plus grand nombre. Le 
problème ne donne-t-il qu'une équation, 
on trouve la valeur de l'inconnue en met- 
tant dans un feul membre toutes les quan- 
tités connues , & l'inconnue dans l'autre. 
Le problême renferme - 1 - il plufieurs 
équations, il faut prendre la valeur d'une 
des inconnues dans une de ces équations, 
fubftituer cette valeur dans les autres , 6c 
faire la même chofe par rapport aux au- 
tres équations , jufqu à ce qu enfin on par- 
vienne à avoir une dernière équation qui 
contienne dans un de ces membres toutes 
les quantités connues , & une feule incon^ 
nue dans l'autre membre. Avant de palfei 
plus avant , nous ferons obferver qu'on dif» 
tin^ue plufieurs efpéces d'équations ; dans 
celle dé la première efpéçe il n'y a qu'une 
inconnue mêlée avec des quantités con- 
nues : dans celle de la féconde efpéce , il 
fe trouve plufieurs inconnues, & ces in- 
connues font tellement liées entr'elles, que 
combinées çnfemble 4e la manière qu9 
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nous Tenfeignerons y on arrive enfin à une 
dernière équation qui ne contient plus 
qu'une inconnue^ on efi obligé^ pour par- 
venir à ce dernier réAdtat y de recourir à 
différentes transformations y lefquelles fer- 
vent à fimplifier y autant qu'il efi pollible y 
réquation finale. 

Pour tendre à tette fimplîfication y il 
hxLt ordonner les termes de 1 équation fui- 
vant les dimenfions de l'inconnue , mettre 
à la première place le terme où l'incon- 
nue a la plus grande dimenfion y ainfi des 
autres termes , fuivant le rang qui leur con- 
vient. Les termes peuvent être pofitifs ou 
négatifs y c'eft-à-dire y précédés des fignes 
H- ou — : on peut encore envifager les 
équations fous im autre point de vue y c'eft- 
à-dlre y relativement au plus haut degré , 
à la plus haute puiffance où l'inconnue eft 
élevée ; de-là plufieurs degrés.d'équations y 
celle du premier degré eft celui dans^ le- 
quel l'inconnue a l'unité pour expofant; 
dans les équations du fécond^ du troi- 
fiéme & du quatrième degré ^ Fexpofant 
de l'inconnue eft 2 ^ 5 ^ 4^ &c. on a dans 
Jes équations fuivantes des exemples du 
premier^ du fécond & du troifiéme degré. 

x=a 
xx=ax -+-^ 
xxx^=ax^^bx^c. 
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' Ces équations font égales à 

;c— a = o 

XX — ax — ^=«0 
XXX — ax^^Bx'^css^d. 



Il arrive quelquefois qu il manque un ou 

Flulieurs termes dans une équation; dans 
équation x^ — c-jk-+-^^=o, il manque 
le fécond terme ; cette équation n'en eft 
pas moins du troifiéme degré. Ceci bien 
conçu , pafTons aux difFérens moyens aux- 
quels l'algèbre a recours pour réfoudre 
les équations ; ils font compris dans les 
obfervations fuivantes. 

En parlant des rédu£lions algébriques, 
nous avons dit qu elles tendoient à Am- 
plifier les quantités fur lefquelles on opéré, 
oi oh agit fur une équation , on la fimpU^ 
'fiera ea effaçant les termes qui fe détruir 
fent.; on parvient à cette fimpliftcation par 
Faddition ou par la fouftraâion : l'équa- 
tion 4.C — 4a-+-4;ip=<?^-- 5^ devient 
liprès la réduûion 7;r= roar- 4c; cette 
opération, quon nomme auffi transfor^ 
itiation > peut, avoir Ideu dans toutes les 
équations , pourvu qu on obferve de 
changer les fignes des termes que l'on 
tranfpofé^ 

On a recours à la multiplication ou à 
la divifîon pour fimplifier une équation | 
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toutes les fois qu il fe trouve une quandté 
qui multiplie ou divife tous les termes de 
cette équation ; dans le premier cas on a 
recours à la divifion , & dans le (ëcond 
cas à la multiplication y en obfervant d'opé- 
rer de la même manière (ur les deux mem^ 
bres. Soit Téquation 12 ce — i^6c=^4cXi 
Si je divife les deux membres par e y l'équa- 
tion devient 12:0 — 14^=4^ ou ;if= 

'^^'["^^ . Soit aufli réquatdon -j^ •+• 
** ^ multipliant toute l'équation 



ce c ' 



i^ . i^x 



par c^ elle devient — — | — ^=ixx. 

Les éqtiatîons renferment afiez ibuvent 
<[es fraâions irrédu£libles ; quelquefois mê- 
me la lettre y fuivant les dimenfions de la- 
quelle il faut ordonner les termes^ peut (è 
trouver au dénominateiu: y alms on mul- 
tiplie tous les termes de Téquation par le 
dénominateur ; ou bien encore y quand cela 
eft poflible ^ par un de fœ faâeurs : on par- 
vient par ce moyen à Êiire évanouir le c^- 
nominateur. Qu on ait^ par exemple^ Té- 

éy 

quation -j;;;f—+c==^^&quéron veuille 

ordonner l'équation félon les ^mentions 
de y y qui eft contenu dans le dénomina- 
teur d'-^y ; je niuldplie tous les terotcs 
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par le dénominateur ; ce qui me donne ^-H 
dc-^cy^ss^dy-^yy ^ & en tranfpofant 
yy^=Lcy — de. 

Il peut arriver qu'une quantité irréduc* 
tible fourde enveloppe la lettre félon les 
dimenfions de laquelle Téquation doit être 
ordonnée ; ds^ns ce cas ^ on laifle la quan^ 
tité iburde feule dans un membre de Téqua- 
tion ^ & Ton fait pafTer le refte des termes 
dans Fautre membre ; on élevé enfuîte cha- 
que membre à la puilTancis indiquée par 
1 expofant du radical. Soit ^ par exemple ^ 

l'équation ^cc^^cx — ç=JC, qu'il faut 
ordonner ; fuivant les dimenfions de la let- 
tre X je fkis paifer c dans l'autre membre j 
î'éleve l'un fie l'autre membre au quarré ; 
ce Q^\ donne l'équation ce — cx^=xx-^ 
acx^ccy laquelle devient , en tranfpo • 
fant^ cx=^xxy 6c endivifant par Xy on 
ai enfin c^=x. 

Une équation ordonnée fuivant les prin« 
cipes précédens ^ fi la plus haute puiilan* 
ce fe trouve multipliée par quelque quan- 
tité connue^ on dégage l'inconnue en di- 
vifant toute l'équation par cette quantité p 

l'équation $xss=i devient ;r=— ^Féqua^ 
don 4^ '= «^ devient g^ sasddf&c divi* 
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4 ^ aa^:^by deviendroit après la fbuftrac^ 
don Jr + 5 ^aa^=b ^ & par la tnLnrpofi- 



tîon ;r = ^ — ^^aa^ d*où Tôtt Conclut 
que toutes les fois que les grandeurs à ré- 
duire font dans un membre^ il faut les 
ajouter fuivant les régies prefcrites ; ou fi 
elles font répandues dans les deux mem- 
bres^ les faire paffer dans un, en obfer- 
vant de changer leurs fignes i dans le$ 
exemples que je viens de donner , on a 
été obligé de recourir à l'addition & à 
la fouftraâion pour parvenir à fimplifier 
les équations. 

Veut-on délivrer une équation des frac- 
tions quelle renferme, on y parviendra 
I ^4 en réduifant tous les termes de l'équation 
en des fraâions de même dénomination, en 
ajoutant de part & d'autre les termes qui 
compofent chacun des membres : oP. & en 
efiaçant ledénominateiu commun. Soit, par 

exemple, l'équation -^ -+- -^==/*+ ^^ en 

opérant comme jel'ai dit, cette équation fera 
transformée en la fuivante : -^ -h — ^ =s 

ce ce 

fce+9ce . çjg^çjy^i. j^ dénominateur corn- 

mun dans les deux membres, on aura 
xe + de=fcc-jrifcei de même l'équa- 
tion 



!-•■ 
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tîon— •+- 4--*-4= 10 devient-^ -H 

& effaçant le déno-. 



8 "** ^8* T 



minateur 6x+^2=S0y ou djc=:48. 

En examinant la marche quon vient 
de fuivre y on s*appercevra qu on a mul- 
tiplié tous les termes de Téquation par le 
produit des dénominateurs des fraâions. 
On feroît parvenu au même réfultat en 
multipliant iun & Tautre membre de l'équa- 
tion par le dénominateur de la première 
fraflion ^ ce qui auroit réduit Téquation à 
une fraftion de moins; on auroit cnfuite 
multiplié cette dernière équation par le dé- 
nominateur de la féconde fraôion , enforte 
que par cette dernière opération chacun 
des membres auroit été compofé de quan- 
tités entières, il ne refteroit plus quà em- 
ployer la rédudïion & la tranfpofîtion pour 
n'avoir plus que l'inconnue dans un mem* 
bre. Dans la dernière équation l'inconnue 
a un coefficient : or on ne peut avoir la va- 
leur de cette inconnue , qu'en réduifant à 
l'unité le coefficient de cette inconnue, 
on y parvient en divifant tous les termes 
de l'équation par le coefficient, ainfi l'équa-» 

tioil 6x=^^p devient :v=;-y-,ou;v=8. 

Quelquefois il manque un terme dans 

« 

e 
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un des membres d'une équation ^ on par* 
vient à Amplifier cette équation^ i®. en 
ajoutant à chaque membre le terme qui 
manque , & en extrayant enfuite la racine 
féconde ou troifiéme de chacun des mem- 
bres. Soit Téquation xx^cx^^a+ 6, 
laquelle eft du fécond degré , en compa^ 
rant cette équation avec celle-ci a--+- 
2 a ^ -I- 3* =5= jc* , on >5*appercevra que c eft 
le troifiéme terme qui manque ; or ce troi- 
fiéme terme répond à A^ ^ quarré de 6 y 
moitié du coefficient 2 6 qui multiplie a ; 
pour avoir le troifiéme terme nous pren- 
drons la moitié du coefficients, qui multi- 
plie X pour avoir fon quarré 7 c*, que nous 
ajouterons à chaque membre. L'équation 
étant completté ; il fuffira , pour dégager 
l'inconnue, d'extraire la racine quarrée de 
chaque membre. Dans ce que j'ai dit , j'ai 
laiffé entrevoir la manière de dégager une 
inconnue : & d'arriver à la folution d'un 
problême , je vais entrer dans un peu plus 
de détail. 

Soit propofé de trouver la valeur de l'in- 
connue X dans Téquation û;r+^;c — c-t- 
d=f-^gy je remarque que a Oc t font 



multipliés par:r ; ainfi ax+6x=^a^^x 
AT, fi on divife donc les deu^c membres par 

a+6y l'équation deviendra x ^"^. ■ = 
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^~^y & en tranfpofant ;r = ^^tti^. 

Si Ton avoît deux équations qui con- 
tîhflent une même inconnue , & qu il fallût 
trouver la valeur de cette inconnue , on y 
parvîendroit de la manière fuivànte. Soient 
les deux équations j^3 — aj/* -H ^y — - 
8=0 6c j'* — 4^-+- 4 =: o ; je mets la 
lettre majufcule A à la tête de la première 
équation , & B à la tête de la féconde , 
comme vous le voyez ; 

^jjy^ — 2 j^* -^^y — 8 = 

B^^i — éy -H4 = o. 



Je prens la valeur du premier terme j^* 
de l'équation B , en failant pafler les au- 
tres termes dans le fécond membre , fai 
Téquation C ^y"- = 4^ — 4 , j'élève cette 
équation à la même puiffance que Féqua- 
tion A , en multipliant jy^ = ^y — 4 par 
y y j'ai D,>^3«=4j^* — ^y ; je fubftitue 
cette valeur dejj/3 dans Téquation A ; ce qui 
donne ^y^ — ^y — 2j^*-4-4^ — 8 = 0, 
& réduifant 2y^ — 8 =0 ; mais l'équation 
Cdonne^* =4>^— 4- multipliant les deux 
membres de cette équation par 2 ^ on trouve 
2^^ = 8jK — 8 / je fubftitue %y — 8 à 
la place de 2y^ dans l'équation 2 j/* — 
8 = 0; ce qui donne D , iy — 8 — 8 ou 
D,8jv; — 16^=^0 y ôctfanfppfant 8jK=id: 

eij 
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diviiànt les deux membres par le coëffi* 
cîent 8 ^ on a >'= -^^ =2 , on conçoit aï- 
fément que fi j/ eût été élevé à la qua- 
trième puiflànce , il eût fallu multiplier tous 
les termes de l'équation C par le quarré 
de ^ ^ pour parvenir à la nmplification 
demandée. 

Dans les équadons fur lefqueUes nous 
venons d'opérer y les coëfficiens étoient les 
mêmes ; il pourvoit aVriver qu ils ftiflent 
différens : dans ce cas on multiplieroit totis 
ceux de Téquation A & ceux de Téqua* 
tion D y par le coefficient du premier terme 
de l'équation 6. 

Les principes que je viens d'établir^ ren- 
ferment la théorie générale des équations ; 
c'eft en les modifiant beaucoup , & en 
s'exerçant à la réfolution des problêmes ^ 
qu'on peut acquérir Thabitude & la faci- 
lité. Je vais donner encore quelques pro- 
blêmes plus compliqués que les précédens , 
dans lefquels on remarquera aifément 
l'application de nos principes. 

Problème. 

Paul , en arrivant à Paris , a dépenfé le 

{)remier jour le f de fon argent, le fécond 
e ^, le troifiéme le 7, il ne lui reftoit plus 
alors que 26 livres; on demtnde combien 
il avoit d'argent f 



A l'analyse pratique, tfp 
Dans ce problême il n'y a que Targenc 
de Paul d'inconnu ; il n y a par confé- 
quent qu une équation^ à faire. # 

Pour y parvenir , je fuppofe Kargent de 
Paul == jc, & je raifonne ainfî : puifqu après 
avoir dépenfé le f , le ~ & le 7 de fon 
argent , il ne refto» plus que 2 6 livres à 

Paul: donc ;r eft é|alà.— -H— -+--y"4- 

26. Voilà le prob£ême en éqiudon : fatfants 
évanouir les fradions comme on l!a dit^ 
ou parvient à une équation finale^ dans la* 
quelle il ny en a plus; c*eft-à-dire , que 
Ton .a 2o..v-4-i5'*-Hi2J;-i-iy5o=5o;ti 
ôc réduifanr & tEanfpoTant y on a. 1 3 ;r =» 
1^60 y & x=:^^~=^ 120 livres. 

P R a B L e: M E. 

Faire 24 fols en trente pièces de 6- de» 
niers & de i8 deniers. 

Solutiorté 

' Repréfentànt le nombre de pièces de 
fix deniers par Xy on aura pour les. pièces 
de dix-huit denieis 30 — Xy mais cha- 
cune des pièces, qui. con^ofent x y valent 
T fol; celles qui compolent ^o^—Xy var- 
ient i fols y la quantité de fols contenue 
dans 510 -^ ;r égale donc 4 J — v x lox par 

eu) 
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les conditions du problême t^H-4Î 

|;r = 24 , ou en tranfpofant 4J — 24 =« 

-Ix — ^x; donc 4^ — 24=;^, ou 2i=jc; 

c'eft-à-dîre, qu'il faudra vingt-une pièces 

de deux liards ^ & neuf pièces de dix-huit 

deniers. 

Problème. 

Etant dans une campjigne y on apperçoit 
une tour qui eft élevée de 32 toiles au- 
deflus des maifons qui Tenvîronnent : oa 
fuppofe que les f & le j de cette tour 
font cachés ; on demande U, hauteur totale. 
Quelle que foit cette hauteur , je lappelle 
X ; je nomme a la quantité connue 3 2 ; cela 
pofé par les conditions du problème^ 

■^-^ l - ^ +a=^ : faifant évanouir les 

dénominateurs 3 j'ai 15 :r-+- 1^ a=^if x; 

tranlpoJant i^ai=2;c&-^^=;c; mais 

i7a=32X ijr = 480 y par conféquent 

X = --^ — == 240. 

Je vais maintenant palTer à des problè- 
mes qui font plus embarrafians ^ & qui de^ 
mandent par conféquent plus d attention 
de la part de celui qui eptreprend leur ré- 
folution ; tel eft le fuivaint , qui contient 
quatre inconnues ^ & que j enîeigne à ré^ 
foudre de trois manières différentes. 
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Problème. ^ 

Trouver quatre grandeurs avec les con- 
ditions fuivantes , la fomme des trois pre* 
mieres eft égale à la quatrième y plus y o ; 
la fomme de la première^ de la troifiéme 
ôc de la quatrième efl égale à la féconde ^ 
plus 40 ; la fomme de la première , de Ik 
féconde & de ht quatrième , eft égale -à 
la troifiéme, pliis 50; la fomme de la fé- 
conde , de la troifiéme 6ç de la quatriétne , 
eft égale à la première, plus 20* H y a 
plufieurs moyens de réfoudre ce problème 
que nous allons donner. Mettons d*àbord 
le problême en équation ; pxdfquil jr a 
quatre inconnues , il doit y avoir quatre 
équations , fuivant les conditions du pro- 
blème y on aura les quatre équations fui- 
vantes. Défignons les quahutés connues 
par les lettres a, l^y c^ d. 

« -h « -♦■j' = :^ -f-a ( A) 

u-^x-^X. =^-fr-^ (B> 
«4->'-*-^=»*-+-c (G) 

«-H^-t-î^=s«H^</ (D). - ^ 

Première méthode» ' , 

I^ Je prens.la valeur dune încotiiniej 
de u ; par exemple , danis f équation A , f'âî 
as=jl^-Ha-«»;^— j^(E) : je fiibftitue cette 

eiv 
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valeur dans les trois équations B^ C^ I>; 

ce qui donne ks équations fuivantesi 

àLX.--^y-^a—i (F) 
2 ^ — • a ;t H- tf = c ( G ) 



7^^. Je prens la valem d'une autre in- 
connue dans une de ces trois dernières 
;équadons3 celle de x. ^^^ Féquadon F; 
qui devient 2:|^=^-+-2;j/ — a^ on ^= 

. *"*-^ V^^ (I) • je fubftitue cette nouvelle 

valeur dans Téquadon ( G ) ^ elle devient 
i2j/— ax-t-3=c(K); l'équation H refte 
telle qu elle . écoit ^ parce qu'il n y a point 
de :c ^ f opéré ehiuite iiir ces deux dernières 
équations; c-eiî-a^dire ^ que ; 

5^* Je prens la valeur c^une ^ incon- 
mies.j^ dans une de ces équations^ par 
exemple^ dans l'équation CK)i ce qui don- 

ne tiy^=p2^ — p+c ou y= ^— 



(M): fubUit&aot cette vileur-:dej^ à fa 
place dans l'équation (H)^ jai l'équation 
^x — ^.+c=^i«H»%^(L),dans.laquelle il 
n y a plus qu unç inconnue dont il eft aifé 
d'avoir la valeur. Il faut d'abord tranfpofer 
les^quaaûtésqai accoaiftipMQt: Tincon- 
ij^y &c divifer ks,.dei)x ^membres par ië 
ç9ëffîcient de cette iacooaue^.OA aunt. 
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. j±t:z£±L: il eft aifé d'avoir la 

valeur des autres inconnues , en fubftituanc 
dans Té^uation M la valeur de ^ , on aura 

^a=g g~^-^g-*- ■: fobftituant dans Té- 
quation (I) ou t=*- ^'^^{'^'' ^ la valeur 

dejK> on aura 2:^ = i oç 

divifant tout par le coefficient de ç^ on 
aura' z = 7"^"*"."*"^"*" î ^'^fin fubftituant 
daii& r^quatiori (E )-,*les valeurs de ^^jk> 
:(., qn aura a== ^ ..:: . 

Seconde méthode. 

Soient, comme ci-devant ^ les quatre 
équations ' 



« H- ^ -4- j' - 


= t-*-tf (A) 


u-i-X + ;^ = 


=jKH-^(B) ,^ 


«-HjKH-t = 


= x4*tf (C) ' 


«-+'^^+'ï.= 


= B4^</r(D)., ; 



Je prens dans toutes ces équations la 
valeur d'une même inconnue , de la gran- 
deur u , par exemple ^^ ce qui donne les 
équations fuivantes : 
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u~jy^x—:i^6 (F) 
ff = y— j^— Î.-I-C (G) 

»==*-|-^-|-^ — d {H). 

Je compare enfuîte ces valeurs de s deux 
par deux y c'eft-à-diœ ^ la première avec la 
féconde^ la première avec la troifiéme^ & 
la première avec la quatrième ; ce qui me 
domiera les équations (uivantes : 

& réduifant 2^ — 2y = 6—r a{I)m 

& réduifant a ^ — a jrs=c— ^(K). 

3^^ — *— J^-Htf = ^H-j'-l-^ — dy 
& réduifant- a xH-2j^=ir a -f-£/(L). 

On prend enfuite dans ces deux pre- 
mières équadons réduite^^ la valeur de 
Imconnue :^^ on a • 

t= ''*'-' (M). 
t= "'■^— ( N )■ 
Comparant enfèmble ces deux valeun 
de t, on a l'équation '■^"^/"^^ =- 

-^^^ — ^^^; laquelle réduite, donne a ;r— 

3^=3— c (O).. Jécris fous ce dernier 
xéfultat Téquation (L)i;r-i-a^=a+ii 



\ 
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& je prens dans Tune ôc dans Taucfe la 
valeur de Tinconnue x ^ que je trouve pour 

la première ;g= *^ ^"^^ (P); ôcpoui 

la féconde *=--.i=^î:t^(Q): com- 
me ces deux valeurs de x font éaviCéa 
l'une & l'autre par 2 , on peut funpiimer 
ce divifeur ; & comparant enfemble ces 
deux valeurs , on aura ajK-*- A — cs=s— ay 
H- a ■+-</; d'où l'on tirera ^-jj'œs* — ^-1- 
c-i-d: ôc en divifant les deux membres 

par 4 , ^ a=.5r±tl±:l ( R ) , je fubftitue 

cette valeur de^ dans les équations (M) 
& ( P ). Je dre de la prenûere ;;: = — " 

-f,±i±i±i-(S), & de la féconde, j'ai 

^ ^ ^H-t~c.4-i ( T ) : je fubftitue en&i 

dans l'équation ( E ) à la place de « , ^ , 
[, les valeurs que nous avons trouvées 
dans les équations (R), (S)i (T); ce quf 

donne u a=s~-- — ^ ^ v '^ ;• 

Troijiéme méthode. 

Il arrive cpielquefois qu en ajoutant en* 
femblë ^ ov qu en retranchant les unes des 
autres y les équations qui expriment les 
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concédons d'un problème , on parient plu- 
tôt à dégager les inconnues. Reprenons les 
^(piations qui expriment les conditions du 
problême : 



«■+-*+>'= 


= t + « (A) 


«-f-«- 


Ht= 


=y^b{B) 


u-\-^- 


H^ = 


=*-i-c(G) 


x-^y 


»-^= 


= «H-^(D). 



Je prens la valeur de u dans chacune 
de ces équations ; ce qui me donne les 
lùivantès: 




Je comprens ces quatre valeurs fous une 
même lettre. 

En ajoutant enfemble ces équations ^ 
on a 4tf=a-H^-Hc — </, & u = 

O + J-è-C— .d /TJX 

J-: (f). 

Je prens dans chacune des équations pri- 
mitives la valeur de ;r ^ f ai 
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3'ajoute ces quatre valeurs ;c; ce qui 

donne 4:^=5:^4-^— -c-+-^, &^« = 

Je fais la même choïè pour avoir la va- 
leur de ^ i j'ai les quatre équations : 

Defquelles je tire par l'addition 4^^=! 
Enfin pour :5^ j ai 





Defquelles on tire par faddîtîon 4^=-^ 

Suppoïànc ix = yo., ^ = 40/0=50, 
d=^2o^ on trouvera la valeur de «=2;, 
celle de a:= 20 , celle de ^=a i j ^ enfin 
celle de :^ =î 10. 

S G M L I £« 

Lorfque le nombre des équations qui 
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expriment les différentes conditions d^un 
problême , eft moindre que le nombre des 
inconnues qu on a employées pour leur ré- 
folntion ; ceft-à-dire , que lorfque le pro- 
blême eft indéterminé y Téquation dernière 
à laquelle on parvient, renferme toujours 
plufieurs inconnues. Pour avoir la folution 
d*un tel problême , il faut regarder toutes 
les inconnues , à l'exception d une feule , 
comme fi elles étoient toutes connues, 
& fubftituer à leur place diflférentes valeurs 
arbitraires. Suppoions , par exemple , que 
dans la réfolution d'un problême indéter- 
miné, on trouve pour équation :^^=^ 

^ * j-y laquelle renferme deux incon- 

nues ;r & :j. On fubftituera fucceflivement 
différentes valeurs , en obfervant que lî les 
valeurs de x. ^^^^ pofitives , il faudra fiibP 
tituer à la place de x des valeurs plus gran- 
des que byZ caufe du dénominateur x — B* 

On peut fouvent diminuer le nombre 
des équations qui expriment les conditions 
d un problême , en fe fervant de quelques- 
unes de ces conditions pour diminuer le 
nombre des inconnues qu il faudroit em- 
, ployer poiu; la folution de ce problême. 
La queftion fuivante peut fervir d'exemple. 

Trouver trois nombres tels que les fom- 
mes = a , que le plus grand furpaffe le 
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moyen dune quantité ==^, & que le 
moyen furpafle le plus petit d'une gran<« 
deur =c. 

Solution. 

Soit X le plus grand des trois nombres^' 
on aura 2 fuivant la féconde ôc la troifiéme 
condition yX^-i pour le moyen, & jc — 
â — c pour le plus petit : cela pofé y la 

fremiere condition au problême donnera 
équation x -hx — ^ -+-^ ■— ^ — c = a i 
d'où l'on tirera ^'X=^a^26+Cy &;r= 

^"^^ — î.. Si on fuppofe tf=i oô , 3 =52 4, 

c=s20y on trouvera le plus grand nom- 
bre x=^^6 yle moyen x — 6=^ 32 , & le 
plus petit X — t — c = 12. 

Problème. 

Partager un nombre donné ^ , en trois 
parties proportionnelles aux grandeurs don- 
nées m y n y p. 

Solution^ 

Soit ;if 5=?î la première partie du nombre ^ , 
puifque cette première partie doit être à la 
féconde , comme m : /z ; on aura la féconde 

partie =3 -^^ ; de même , puifque la pre- 
mière partie doit être à la troîfiéme côîn- 
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me m\p y on aura la troifiéme =-^^; 

mais par les conditions du problême , les 
trois parties cherchées font égales à tf, 

on aura donc Téquation x 



ux 



-BiL -sa; & en faifant évanouir les frac- 

tîons mx^nx •+-/?;c =am y àc divifant 
chaque membre par m 4- « -+-/ , on aura 

: faifant <2= 180, rn=^$j 



am 



nx 

m 



/2=r5,/7=;2, ^ fera ===po, ^^^=J4, 



m 



35. 



La Phy fîque nous apprend y d'après 1 ex- 
périence , qu'un corps folide , plongé dans 
un fluide, perd de fon poids autant que 
pefe un pareil volume du fluide dans le- 
quel on le plonge ; que fi un volume, d eau 
du poids de quinze livres y eft égal au vo- 
lume dun corps quelconque du poids de 
cent livres y ce dernier y plongé dans le 
fîyide^ ne pefera plus que quatre-vingt-cinq 
livres ; d où il fuit que fi on prend un poids 
é^al de dilFérens métaux , d or , par exem- 
ple y d'argent y &c. le plus pefant de ces 
métaux perdra moins de fon poids , puif 
qu'il occupera un moindre volume y re- 
lativement 
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Uûvement à celui qui efl moins pefiùt. 
Cela pofé^ il eâ facile. 4e réfoudre un/ 
problème fameux, connu Cous lé nom de^ . 
problème d'Archiméde. ' -' • 

.Problème. 

Un* ouvrage fait d'un mélangé d^iM êc[ 
d'argent éunt propofé, déterminer^ f^ns: 
endommager 1 ouvrage , la quantité d^ox. 
ôc la quantité d'argent qui. le cofnpofenté. 

Solutlorh 

Soit p le poids de l'ouvrage propofô;; 
X la quantité inconnue d'argent. Ayant 
pris deux lingots, lun d'or, l'autre d'ar-^ 
gent,ég 
de 1 ouv 

^lespli _ ^^. . 

la quantité qu'ils perdent chacij|n de leiir^ 
poids : fôit a la quantité que le lingot 
d'or a perdu , & ^ celle que 1 argent a per-> 
du , c la quantité que l'ouvrage cômpofé' 
des deux métaux , a perdu , on aura ç, plus 
petit que b y êcc plus petît-que 3; ,cela 
pofé, on dira: le poids p du lingot. d'or 
eft à la quantité x, mêlée dans l'ouvxage^ 
comme la perte a que le lingot d'or a fait 
de fon pipias'dans l'eau , eft à la perte qp'W* 
Êdt la quantité, d'or mêlée dans L 




cette pçrte fera -v"* ^ ^ V ^ ' v 
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< J^è poids ^ du lingot <f argent eft à la 
qwinttcé j^ tfatgent mêlée dans Touvrage, 
comme là perte è que le lingot d'argent 
% fait dans leau^ eft à la perte qu'a fait la 
quantité d'argem n:kêlée dans l'ouvrage i l'ex* 

pKteffioh de cette perte fera -^ ; ceci pofé,' 

là qua&itîté x tf or & la quantité y d'ar- 
gent mêlée dans l'ouvrage ( hypothèfe ) , 
fbrment enfemble le poids p de Fouyrage 
propofé^ on aura par conféquent cette 

Eremiere équation x -+j/ =y^( A) ,. de plus 
I perte. que la quantité d'or & la quan- 
tité d'argent mêlées dans l'ouvrage y on^ 
fait chacun de leur poids dans l'eau y cotil- 
poiànt enfemble la perte totale c qu'a fait 
i'quvxage propofé y on à donc pour fé- 
conde é<ïtotion -^ •+- -~- = ir ( B ) 5 je 

prens dans l'équation (A) la valeur de jr 
& î*ai j^=/^ — X ( C ), je fubftitue cette 
yaieur de jk à fa place dans l'équation (B) > 
çè qui donne a^x-ir^P — hx=:cp y & en 
xx^'^Uxit bp-^cp^ssxbx^^ax y d'oùFoa 

tîrf ;r= - ^JI^^ ' ( D ) î ^ on fuppofe que 

le poids /? de l'ouvrage foit de lo livres; 
,ue l'oc perde : la dix*huitiéme [partie de 
on poids dans l'eau , c'eft-à^dire , que a 

ijbit SB ^ =s ^ ; que rargent perd^ la dixié- 



i 
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ihe parde de fon poids dans l'eau , c*eft-à- 
dire, une livre par dix Kvres ; b qui re- 
préfente cette perte , fera égal à f| de K- 
vres y c eft-à-dîre , à une livre. Suppofcms' 
encore que Fouvrage propofé perd de ton 
poids dans l'eau les f d'une livre , on aura 
c = f ; pour lors en fubftîtuant dans Té- 
<|uatîon (A) à la place des lettres a^ &y 
c,/?, leurs valeurs ^, f, fl^ onaura:t=3 

ï— I ' y-^ «1_ 4x3 

-7 — =-7- = 7-+'7- or comme j'csa 

p-^x ou 10— 7|=»2 livres t; ce qui 
feît connoître que l'ouvrage propofé eft 
compofé de 7 livres 7 d'or , Ôc-de 1 livres 
|- d'argent. 

Exemples da fécond degré. 

Problème. 

/* 

Trouver deux nombres dont oh con^ 
noit la fomme 6c le produit 

Soit la fomme =^, le produit =/;^ le 

Ï)remier nombre =^^ le fécond =^^ paï 
es condidons du problême 

xy=iOp^= yi84« 
Je prens b* valeur dé ;r dans la premîcïC 
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équation 9 & j'ai x=s -^y y je fiibfiîcue 
cette valeur de x dans la féconde équa* 
don y en obfervant que y e& multiplié pat 
x^ ce qui me donne sy — J/jy=^^y]^ 
change cette équation en j/j/'— j^=:— 
i par la tran^ofition; car jj/=^4- 
jry : donc s y — 6 =^yy y tranlpofant 
sy y j aurai — h— y y — sy^ cette équa- 
tion eft du fécond degré , 1 ^, parce que 
l'inconnue eft élevée au quarré. 2°, Parce 
<|u!il y a dans cette équation plusieurs puif^ 
^nces de l'inconnue. Je remarque 3^. que 
le fécond membre contient un quarré in- 
complet, j'ajoute à chaque membre ce qui 
manque pour le reiîdre complet; ceft-à- 
dire , le quarré de la moitié du coefficient 
iî^j^qui mulâpUejK> ce qui donne 7^*— 
b=^yy — sy-^^s^y & extrayant la ra- 
cine quârrée de chaque membre ^\s^^h 

==y — ~ s ; enfin j^i= i^H-^i j* — ^ , fai- 
fant les fubftitutions néceflaires^ on trou- 
vera jr = 24. & ^= 2i5. 

,; Dans les équations que nous avons exa- 
minées jufqu'à préfent, l'inconnue n étoit 
élevée qu'à la première ou à la féconde 
puiflance; nous allons maintenant consi- 
dérer les équations compofées, celles dont 
tous les termes, ont pour faâeurs différen- 
ces ^puliTances de-l'iaconaue. 



t 
V 



A l'Analyse* pratique; ^j 

H né s*agit"icî que des équations' qui 
tenferment une feule inconnue élevée' à 
différentes puîflances dans leurs diff^éné 
termes ; on aura lieu d'obfènrer que f re- 
connue a. autant de valeurs particulière^ 
*qu 3 y a d unités* dans • fe plus haut degré 
dé 1 mconriife. Il arrive fôiivent que quel*- 
ques-urtes des valeurs font imaginaires ou 
împoflibles^ , il faut pour bien entendre 
ceci , faire attention à la^ manière dont les 
iîquatiorts "peuvent être cerhpofées. 
< Je fuppofe ^ûe les équations fur leA 
quelles on doîé opérer, ont zéro pour fé- 
cond membre^ quelles font * dégagées, dfe 
toutes fradiôîïs^, & qu elles ne contiennent 
point de quantités incommenfùrabléi i 
quelles ont l'unité pour coefficient , ô£ 
quelles font précédées du (igné p/às. SI 
quelques-unes avoient des-côëfficiensdifFé- 
mens de l'unité, on fuivroir, poin: les en dé- 
pouiller, la méthode que nous avorts dorf- 
née ci-devànt; : j^.-.- . •., 

Dans k réfolutîon dés équâtîbns , il arr> 
ve fouvent d avoir des grandeurs diflEérenp 
tes dont ks^ réftiltàts font cependant les 
mêmes que Ton multiplie; par exemple^, 
•4-^-H^ par 4-^-f-^, ou — a — ^ par 
•-*-tf — ^, il en réfultefalc même prodttîfc 
tf*-+-2/z^-+-îî^, il eft des nombres dîffé- 
ten^ qui^ combinés de h même mantercj^ 

fii) 
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donnent le mêmeiréfultat; un exemptèrent 
dra ceci fenfîble. Que l'on prenne^ par exen^ 
ple^ celui des deux nombres -h 2 ou —y y 
que Ton voudra y on trouvera par le calcul . 
que le cube de chacun de ces nombres répa- 
rés j moins (^-neuf fois ces mêmes nom- 
bres y plus 30 efté^ à zéro. On peut con- 
clure oe-là que lorfque des grandeurs diffié- 
xentes auront les mêmes propriétés^ de don- 
neront le même réfultat ^ on pourra les défi- 
jner par la même lettre; fi on fuppoie 
r^arément Ici nombres «4- a & — y p^nr j/'^ 
on aura dans les deux cas l'équation^ 3-^ 
^}9y •+• 30 = o ; la lettre j^ repréfentera 
donc non-feulement les deux grandeurs 
dont nous venons de parler y mais elle re- 
préfentera encore toute autre -grandeur 
qui aura les mêmes propriétés. 

Lorfqu on middplie les unes par les au- 
tres y plufieurs équadons qui ont la même 
inconnue y telle y par exemple ^ que jc -« 
a = o , X — c = o , on confidere dans 
chaque équadon la lettre x comme re- 

I)réfentant la mèxot valeur exprimée dans 
a première par la lettre a ^ ^ dans la fé- 
conde par la lettre ^. 

Les équations que nous aurons à traiter; 
ne renferment^ comme je lai dé>a dit^ 
qu une feule inconnue élevée à différentes 
piûiTance^ dans leurs différens termes : il 
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£tut ob^èrvçr .que Tinconoue aura aitttqc 
de valeurs différentes qu il y a d unités dans 
le plus haut degré de rinconnue. Il arri- 
ve fûuvent que quelques-unes des valeurs 
de l'inconnue font imaginaires ou impof- 
fibles; pour bien entendre ceci , exami^ 
nOns la manière donc les équations peii^ 
vent être cpmpofées» ... . ] r. 
Soient les équations - • > : ^ 

lefquelles fowt la mênie choie que.; .. , 

x=^B 4 . • j 

XXss-c^'A. 

Si je multiplie les deur premîerjes Fune 
par l'autre , j'aurai x^'"^*àx — bx-\-al^=:o^ 
ce -produit multiplié pjHf . h troîftémè 
c=so y donnera Téquation coittpofée 

x^ — ax^^aBx 

que je défîgne car la^ îetçfe A, . 

Suppofons raaintenàiit.que Von aies "trois 
equauons ' 

X -T* ^ ^^'^ O " 



^ « .ÎNtRÔDUCYloiT ■ 

peuvent être converties en cêlles-d : 

• . î . • . 

. . Si on multiplie ces trois équations de 

k.jiim^ mniere .quon a muitipUé les 

trois précédentes y on aura f équation coii>- 

pofée 

6x^^acx-i-»aBcs=o(B)^ 
cx^ '^bcx 



que je défigne par la lettre B. 

Suppofons enfin qu on ait les trois équar 
tions 



. «rh ^ = o 
^ r+- c= o ; 

ices épations font égales à celles-ci 






Opérant fur les trois équations de la 
même manière que fur les précédentes ^ on 
aura Féquation compofée 



x^ ^ ax* ^-^aéx 

-+-^;t*— ^.4tcJif — a^c (C) 
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lefquelles je défîgrie par la lettre C. * 
Ces trois équation? compofées ne con- 
tiennent que la feule * inconnue x y dont 
le plus haut degré eft j, elles contien- 
nent , ces trois équations compofées^ cha- 
cune trois valeurs différentes ; x a donc 
dans ces trois cas trois valeurs ; c'eft-à- 
dîre^ autant de valeurs que le plus haut 
expofant contient d unités : î,l en fèroit de 
mênie de toute autre équation plus com- 
pose qui viendra de la multiplication de 
plufîeùrs, autres , & dont le fécond mem- 
bre fera égal à zéro ; elles auroient tou- 
jours autant de valeurs pour l'inconnue, 
que Texpoiànt le plus haut contient d'unités. 
En e^caminant cçs équations compofées,' 
On s'appërteyra , i**. qûéïôh prend^pôàr 
lin feul terme tous cet^ dans lèiqu^èfe 
hncpnriue x eft élevée ^li' thème degré, 
7.^. Que 1 on regardé cdîftmjeprèritiertêfpé 
celui ou rîhéorinue eft ^feyée au -plus haut 
degré ; pour ïeçond tef thè^y celui qui con- 
sent une puifiance de "l'inconnue d uri de-^ 
gré moindre ; eiitin que Xoii regarde çiprii-' 
me le dèmîer termt cdtii xju^ ne conaent 
point rinconnùe. 

Une équation compofée éft dite corn- 
pletté , lorfquelle contient tous les degrés 
de puiffamJes ^ depuis le plus élevé qui ca- 
raflerife TéquatixMi , jufqu au moins élevé ^ 
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c éft-à*-dire y jufqu au degré zâ:o ^ ou Juf- 
qu'au terme qui ne contîentpoint Tincon- 
nue. Les équations A,By C font dans ce 
cas-là. Mais ^'il manque quelque puiûance 
de Tinconnue entre la puifTance la plus 
élevée & la moindre^ i équation eft in* 
complette, 

. . L équation j^î '+'px' — i == o , dans la- 
quelle il manque le fécond terme j^^ y efi 
une équation incomplette. 

On donne aux équations particulières 
dont une équation elt compofée , le nom 
dç racines de l'équation compofée* 

Ces racines font ou toiites vraies ou 
toutes faufles; ou les unes vraies & le$ 
autres ^uiTes. 

' On appelle racines vraies ^ celles dans lef* 

guell^s rinconouea une valeur pofitive, 

' On dit qu une racine cft feuflc quand 

îincoxuiiie a une valeur négative;; 

r I^racines.deTéquation. A fojnt toutes 

vraies, parç^quçlleeil compoféç.de trois 
^2\tions fioles ^ lefqMelles les va- 

(eii^ de l'incoiuiiie font pofitiye^; celles 
de réquatioi^J^ Aw^t toutes fa,uflres^ car 
les valeurs de ,;r dans cette, équation font 
toute? n^atiyes. , ,. - . 

Dans la troifiéme éc^atton y Tin connue 
3 une racine vraie & deux faufles i^elleeft en 
eâêt le réfuhat de la multiplication des trois 



équations jc—a^^o, ^-+-4=0, fk, ;|p-+r 
f == o ; la première de ces équaûoas a unf 
valeur pofitive^ les deux autries fHt^t 4^9 
valeurs négatives. 

Les racines vraies ou fauiTes d'u|ie équar 
tien fe nomment raciftes réelles : les f»T 
cines réelles ne font donc point oppofées 
aux racines fauiTes ? On donne le nom de 
racines réelles à celles qui font négatives 
ou pofîtives ; on les diflingue en cela des 
racines imaginaires qui peuvent être auffi 
vraies ou raufTes j fuivant que la valeiu: 
imaginaires de f inconnue eft pofitive ou 
négadve. 

On Volt y d^iprès ce que nous avons dît i 
que les racines imaginaires font oppofées 
aux racines réelles^ comme les racines 
fauiTes le font aux vraies , ôc qu'une, ra-^ 
cine réelle, telle que xsss/^y On une ima^ 

gînaîre telle que atî^H-K— aa, étant 



toutes deux pofitîves , font lune & lautré 
fauiTes. H en eft de même de la racine 

r 

réelle ;r=— ^, & de Timaginaire ;c = 

«— V — a a y lefauelles font àzns le î^êmc 
cas y parce qu elles font toutes deux des 
quantités négatives qui expriment la va« 
leur de ir. 

La formatioa des équations compofées 
nous apprend encore que^ lorfque leurs 



1 
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racines font égales à zéro , les équations 
réfultantes^ ainfi que celles qui feront 
compofées de la même manière ; peuvent 
être divifées par l'inconnue de Téquation , 
moins fa valeur ; elles auront par confé- 
quent pour divifeiîr un binôme çompof2 
de Tinconnue èc de fa valeur prife avec 
un figne contraire. Prenons un exemple , 
la chofe deviendra plus fenfible. Sait Fé- 
c[uation 



yl — tf jK* •+- a hy^ ^-^ abc 

— cy^ -4- a cy. 

t Oaxt équation pourra être dîviféei fens 
refte par une des équations cofnpofante 
y^a=^Ojy — *=o, >'— c=o^&c. 
Si une équation eft donc divifible fans 
lefte par l'inconnue^ , plus ou moins une 
certame quantité , prife comme nous la- 
vons dit y avec un ligne contraire , ce fé- 
cond membre du binôme fera une des 
valeurs de Tinconnue , & par coijféquent 
une des racines de Téquation.- - 

Si on fubftitue dans une équation com- 
pofée une de ces racines , celle que l'on 
voudra, à la place de l'inconnue , en don- 
nant le figne -t- à la racine pofîtîve que Ton 
•fubftitue , & le (îgne — fi la quantité à la- 
jquelle oji veuL fuSftituer ^ eft précédée de 
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ce ligne ^ tous les termes de Téquatiôii fe 
détxuiront. Soit Téquadon 



— t(yJ4-^cy» — hcdy 

cdy^ y 

laquelle réfulte de la multiplication dea 
quatre équations iimples x — a = o(F), 

X — b=^o(G)y X — c = o(H), X ; 

^=o=(I). 

En effet y dans l'équation ( F ) fàifant 
x=:^^a i ii on met ^ à la place de x dans 
lôus les termes qui la contiennent ^ fa va- 
leur a^ oa trouvera que tous les tames 
de l'équation fe détruifent mutuellement; 
nous pouvons donc conclure de^là que 
rinconmie d'une équation repréfente cha- 
cune des racines de l'équation ^ c'è^ une 
fuite de ce qu'en fubftituant chacune. de$ 
valeurs de cette inconnue à fa place ^ les 
termes de l'équation fe détruifent toujours. 

D'après les obfervatîons que nous avons 
faites fur la fiature des équations corn*- 
pofées ^ nous ferons remarquer que toute 
équation compofée eft le réfidtat de la 
multiplication de plufieurs équadons fim^ 
fies > q^^ainû une équation du fécond de^ 
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gré doit être envifagée comme le ïdxitit 
de la muldplicadon de deun équKÎons (im- 
pies: par exemple, réquation j^*— /*+ 
^ r= o ( M } peut êtfe confîdérée comme le 
réfultat de ui multiplication de deux éqiia* 
tîons du premier degré ; fie pour le dé- 
montrer j foit les deux équations du pie* 
mîer degré j^ — /z=o,^— ^=:o, kt 
quelles multipliées Tune par lautre^ don- 
nent Téquation 

J^* — ajrri^a6=^o (P) 

en réduira cette équation à Técpiation M. 
Si en fuppofant — a— ^= — p &c ^ai 
±si*+-ç y on fubftitue ces valeurs dans 
Féquation (P). Avons-nous Téquadon du 
«roifiéme degré 

qui eft une formule avec laquelle on peoe 
repréfenter toutes les équations du troi- 
fiéme degré ; elle eft donc égale à la (vèr 
vante: 



jr^'^ay^^aiyiraAcssto (R) 

' Cette équadon eft compofôe des équa* 
dons (impies j^!+!« = o^ jr^i^i^o^ 
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j^»f-£rs»o; or fi on fiippofe dans cette 
équation les coëfficiens ^ -f-^-+-c=/ , & 
les coëfficiens ab'^ac-^&c=:qy & le 
terme ^ -+•*-+• c =a.r ; fubftituant ces va- 
leurs dans l'équation R , elle deviendra 
Téquation (Q). 

Toute équation compofée peut donc 
être envi&gée comme étant le produit 
(fautant d'équations fimples que j incon- 
nue a de degrés ; ainfi une équation dur 
fecond degré eft le réfultat de la multi- 
plication de deux équations fimples : on 
peut en <fe:e autant de celles du troifiéme, 
du quatrième degré , &c. mais celles-cî 
peuvent être envifagées d une autre ma- 
nière ; celte du troifiéme degré , par exem- 
ple, peut être re^afdée comme le pro- 
dtoîc d'une équation du fécond degr^ 
par une équation du premier ; un exem- 
ple rendra cecr fenfible. Soit FéquatroK 
j^*— -5>^-F8=o & l'équation^— 4.=îiO. 

Sr Fon mufcipBe ces équations l'une pat 
l'autre, on aura l'équation du troifiiémé 
degré , 

Une équation du quatrième cfcgré pour- 
ra être envifegée, i^. comme le réfirltat 
de la multiplication de quatre équations 
fimples, multipliée^ les unes par les au^. 
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très ; ou ^ 2?. cmmne k produit d^une 
équation du trolûéme degré par une équa- 
don du premier degré ; ou ^ ^^. enfin ^ com- 
me le réfultat d'une équation du fecond 
degré y multiplié par une équadon du pre- 
mier degré. 

Venons maintenant à la transformadoa 
des équadons compofëes. Transformer une 
équadon y c eft la changer en une autre 
dont Finconnue ait , avec celle de la pre- 
mière 9 un rapport connu ^ Téquadon nou- 
velle fe nomme la transformée. Prppofe- 
t-on y par exemple y de changer une équa- 
don telle que j/*-*-/>^ — ^=0, que je 
déiignerai par {S) , en une autre y donc 
l'inconnue foit égale à celle de Téqua- 
don {S) y plus une grandeur connue a ; 
nommant 1 inconnue de Téquadon que je 
yeux former ( ^ )j d'après la fuppofinon 
que f ai faite , j aurai Téquadon j^ H- û = t î 
donc jr = :(^ — a ; je fubftitue cette valeur 
de jr dans Téquadon à transformer; ce qui 
me donne lequadon 

Veut-on ôter le fécond terme d'une 
équadon compofée ; ou ^ ce qui eft la mê- 
me chofe y veut-on transformer cette équa- 

don compofée en une autre y dont k f^ 

cond 



A l'analyse pratique, pj 
condtserme 9 évanouifle^ on fuppofera lin* 
conmie de ré(|ttation propofée égale à une 
autre inconnue , plus ^ ou moins une frac« 
tiôn qui aura .pour numérateur le coëffi^ 
cteât du fecond terme de Féquadon pro* 
pofée , 6c pour dénominateur^ lexpofanc 
deia plus Wfite puiflance de l'inconnue^ 
èCi ion donnera a ceitte fraûion le fîgne 
»4n y fi le fécond terme eft précédé du figne 
— -^ ^ — ft ceft le fighe •+• ; on fubûi*^ 
tuera enfuite 'cette vakur à. la place de 
l'ifW:onnue dans l'équation dont on veut 
ôter le fécond j:eilme > on aura^.par les opé^ 
rations., une équation transformée telle 
qu'on ht dematide. 

Spit propoié de transformer l'équation 



t I 



je ferai ^^ = ^ — "f- > fubftîtuant cette va^ 
leur dtjyh, fa place dans l'équation (T), 
on aura, :ç.* — P\^ -^ =5 o î 

réduifaht cette équation, elle devient ^*— i 
-4— = o . le fécond terme eft évanoui. 

Sx Von pfopofoic de réduire à l'unité 

g 
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le Gocffidcat du premier œfme d'une ëqtia^ 
don compoiëe qui ne iènfi»meioit |>oint 
de fraâioQ^ on fu^^fe^oitlfiiiicotuitiie dâ 
Téquation |)copolëe égale |i «ne autre in<» 
oonpue jqui ièr oit divifée (lar le^oèfiicient 
du premier, terme. de l'écpam^ propofêe^ 
pn fiibftitàèrbit -cette nauwâte valeur à Ja 
place de Finconnue ; ce qin 4onnéroit une 
Seconde équation dans laduelle en iétàit 
ëvànouir la ûaâion qu âUe êbntielit > il 
réTuiteroitiiné troifiémeéquaâbn qu'il £m^ 
droit :divi£»r:par le cpôfiîeietu: de fon p»& 
mier térm^.. &m Xéqustàoa • ' ■ 



♦ • • • . ■> 

Je fàppofefal >^ =^ ~- i'GlhttkixztiZ cette 

valeur dfrjP^ dans féquakiôn'XV), fai la 
féconde équation . . -^ "^^ 

je fais évariouïr les^ fraàîons y f ai la nou- 
velle équation -.. ':3^...^ 

je àvife, tç.us les termes du premier tcr- 
rttf para/faîune troiflémè équation 

i...^■^f7u{^4•«^t■^*^f*^^> ^6cc* 
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dans laquelle le premier t^me na plus 
de coefficient 

li nou) reile maincenaat.àr faire voit 
commeiw: on^ txaâve les rascines commen* 
furables des 'Quittions comp6fée&^. & d'ihi» 
diquer la irtdmere tle réduire au plus iimple 
degré çqU^ dés équations cbmpofécs qtd 
a ont point! de jraicines GQnunenfiirablei* 

Une équajttàtr çompdfée o&tédxi£!tMh^ 
loriqu elle eft. ejRtôcmcnt divifible pat unfc 
auQre éqiiatkm plus ûmj^ ; par epcemple ^ 

rédudible i car on peut la divifer fans reât 
par les. éijuatioiis t* -^^ «»of> & ^C— *• 
« #» o j, d^nt.eljéiefi[le produit. Une équa*' 
tJLQ» QO«^fée eft kré(WtiJ>te 
ja'çA.pas eKaâemoitt drrifible 5 par ime au^ 
tre^ éqimiioo plua (tmple ; telle eft ^ pai 
ekânple.> Téquation >*-^ y ==* 0* Pour peu 
qu om Y (àfft , attention y on remarquera 
que toute équation compofée réduâibki^ 
téfti}tè dih produit de pktfîeuis équatîbns 
irréduôibles. 

Pour tr^ui^er toutes les * racines com<^ 
meodirables ^contenues d4ns4nie équation 
coihphJiée j pn icherchetia coures divifbbft 
duderaier!tecme/âeréqui»ianpopppQfée^ ât 
ipii Axfaftituecâ^fuccëflhi^ent dans cëtet 
équation cl^acim de ces dlvUèuh à k ^kec 
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de Hnconnue ^ jufqXi a ce qu on foît arrivé 
à un divifeur avec lequel on détruife par la 
iuhftitution cous ies termes de réquadon^ 
ce. divifeur fera une racine commenfiira- 
ble. de Téquacion propofée. ;Din& ce cas , 
©n 'divifei^ réqùacîon pt^opc^fôe par fin- 
conaue y moins la racine qu-'cMvauîa trou- 
vée y 8c l*oir:aura une - nouvelle équation 
pliis litaple- que/la propoféê/'on opérera 
sur cette nouvelle équation , fie 4 on con- 
jtîiiuera ^ufqu'à ce qu on foît arrivé à une 
iîmvelle équation qu'on nepuiffe plus 
d^aiiFer. Si Téquation qui Tefte êft corn- 
pofée y ce. problême éft réfolo ; ii au coii« 
tnûrè eUejeJftliimplje ^' il faudra iidrepafier 
sautes les gislndéursxontrues dan^vn mem- 
bre i.& Ton aura. par ce jnoyen la dernière 
racine, qu il Ëdloit -trouver, :Si on:ne frouve 
pcmit dé divifeur qi4 aie cette propriété ^ 
on: en conclura . que! Téquatton na point 
4^ racines, commenfucables^. ' 
; Soit Féquatioa du quatrième degré i^*— 
S y -H t* ■+" 2y :ç — 30 = o : je cherche 
d abord tôu^ les divifeurs du dernier tar- 
me — *30y que^trouvB êtte.Hh I +:i2j^ 
5±L5'±i^bbiosti.îîr rtjoy je fubititue 
fuccêflUvemçnt^i^faacan êc ces nombres à 
ia place de-ij^o'dans l'équation propoiëe^ 
j'ffttajre d'abofli le jerrae HtsI ; jSc cônune 
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tous le^ termes de Téquatibn compose 
ne fe détruifent pas y je conciles que ^ i 
n eft pas une racine de cette jéquation ; j ef- 
faye de même — i > j ai le même réfulcat ; 
je fubftitue -H 2 ; ropération faite, je trou* 
ve que ce nombre eft une racine de Téqua* 
tien propofée ; ceû pourquoi je la diviie 
•par ^ — 2 , & j'ai pour quotient 



je dtvife cette nouvelle équation ; je rse* 
marque quelle n'eft pas disifiblé par «4- 2^ 
c'eft pourquoi je tente la divifîonpar 15^ — j^ 
il refte x.^ — y ^=5 o î j efiaye de nouveau 
les divifeurs ùit cette dernière équation : 
& comme je n*en trouve aucun p*r lequel 
elle foit divifible, je conclus quelle n^ 
point de racines commenfurables j d'après 
cela je conclus que l'équation n'a d'autres 
racines commenfurables, que les nombres 
H- 2 & -+- 5 dont je me fuis fervi. 

Toute la théorie des équations corn* 
pofées eft renfermée dans les réflexions 
fui vantes y quil faut fe rendre bien faini« 
lieres. 

Nous avons déjà dit qu'il étoit pofltbie 
d'avoir plufieurs équations dftns le^uclles 
on repréiente par une joêfifie lîettre toutâ 
les inconnues J ^ qu en multipliant fuccefll- 

g iîj 
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v^ment ces é^pntions les unes par les av- 
tr^^ leur produit feroit légal à zéro^ (i les 
fecbmls membres des équations qui fer* 
ve»t de faâeiirs^ font; égaux à zéro. Que 
fi on regarde le produit de ces multipli- 
cations comme le premier membre d une 
équation ; en iimpofant le fécond mem« 
bre égal à zéro ^ la lettre qu'on aura choifie 
pour défigner les inconnues ^ repréfentera 
également la valeur de chacune des quan- 
<ttés connues qui font égales à la lettre 
chrâne; ainfi en iiippofant deux équations 
telles que 



dans lefquelles oh fuppofe x^=^a & 
A: = •+• ^ ; ces deux équations , multipliées 
Tune par Tautre & termes par termes j don- 
neront pour produit 

— èx; 

mais en confidâranc ce produit comme le 
premier membre d\me équation ^ la lettre 
X qiii repréfente Imconnue y défignera 
également les Tïdeitfs que les cpiantités 
a àc i avoienc dans les équations qui 
fervent de Éiâeur ; fie cétœ Inconnue n^en 
aura point d'^utrâs ; en êâèt ^ feppofoBs 
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pouir un inâisuit que ta lettre jc des éqœn 
fions X — a 1^6=4) , x-'-^-A^xt. Oirepi>érefttd 
dans chacune des deux y hatCqvkon les mul^. 
«ipile Time pas l^ittre> la vaienr de la gnn-^ 
deur +a qu elle a dans la piemieie^ iquVn-^ 
fi les expreffions x — a & x — ^, font 
équivalentes à ces deui -H a ^^ û & •+• 
a — â; cela confidéfé ^ il ëfl évident que 

XX ^ — ax'jrah . 



«Mi*> 



qrâ eft la^me choie que ^*- a K x-^6^ 

OU que Hh^— ; 3 x-h/j '^b=^aM — i? a-+t 
ab^^a B=^ 6 i d^où il fuît que 

SuppOffoaé itiamtenaiit jb «^^^ ^ ^ valeur 
à laqudle: onr la ^aiéè dans la iecandb 
équation y on t£ou vecop :enaDie pour réfukw 



xxt^ ax -i- ^ ^= o 

q«e fi^ nom confidérons 

xx'^^ax^ab 

'^B X 

» • ' ♦ 

fiinçCemtot comme rçxprcffion de fdur* 

gîv 
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(tenrs grandeurs y IdqueUe^ jointes enfém« 
bie , font égales à zéro, fi ;r marque une 
grandeur inconnue ^ cette inconnue aura 
chacune des deux valeurs +<x ôc «f-^ dans 
Véquadon fuppolée 

comme il efi aifé de s'en convaincre en 
les fubftituantà la place dé x y parce que 
toutes les grandeurs qui la compofent fe 
détruifent^ fie quon trouve le même ré- 
fultat que ci-deiTus ; il eft même impofli- 
ble que x puifTe avoir dans Téquation 
fuppofé 

XX ^^ ax^nâ 



d^aiitres valeurs que -+-tf ou -4-^; en voici 
la raifon : fuppofons qu'une autre gran- 
deur , quelle qu elle foit, différente de -4- a 
fie H- ^ ^ Toit nomtnde ;c , il efl clair que 
x — a fie X — S y feront l'une fie l'autre 
différentes de zéro, leur àffemblage ne 
fera pas alors compofé de quantités qui 
fe détruifent; par conféquent le réfulcac 
ne fera pas le même. 

Nota. Les valeurs qu a l'inconnue dans 
une équation. compofée qui réfulte de la 
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multiplication de plulieurs équations iim* 
pies ; ces valeurs y qui font les racines des 
équations Amples y le font aufli de Féqua- 
don compofée. Dans les équations précé- 
dentes on a fuppofé que x avoit pour 
valeur chacune des quantités a^h^c. Ces 
quantités , qui font les racines des équa- 
tions (impies y le font aufli de Téquation 
compofée qui eft réfultée de leur multi- 
plication. 

Ces racines font réelles y lorfqu elles xe- 
préfentent des grandeurs poffîbles y foit que 
ces grandeurs (oient négatives y foit qu'elles 
foient pofitives ; fi elles repréfentent des 
grandeurs impoflîbles y on leur donne le 
nom des grandeurs imaginaires. Uéqua* 
tion j?^* — 3 5 = o ^ donne par la tran^)©- 
fidon^*= 3^ & ^=r± 6i les racines 
plus ou moins 6 font réelles ; fi au con- 
traire on fuppolbît ^ * e= — 35^ alors j^ 

fera égale à_ri: ^ 3 (5^ ; dans ce cas ces 
deux racines feroient imaginaires, les racî* 
hes réelles d'une équadon font néceffaîre- 
ment commenfurables ou încommenfura- 
bles ; il y a plus y celles qui ibnt încom- 
menfurabîes peuvent être Amplement 
încomiAenfurables ou être mixtes , c'eft- 
à-dire , compofées d'une grandeur corn- 
menfyrabde ^ de grandeurs incommenfu- 



n 
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nbles; par exemple^ & on mokiplie les 

équations j^ ^— C' — 1^^= o^ j^ •— c4* 

Vi^tssQy an sKva TéquatîoQ compofée 
jr* — 2cjK.T-.cc — JtsszQ^ de jaquell^ on 

me xi=esc'^t^JyX:ssc — #^i^; mais cette 
équation compo££e a^ comme Ton ¥oit> 
éèux racines mixtes» 

robferreraî encore que la racine ima- 
ginaire d'une équation peut être compofée 
âime grandeur réelle & dte grandeurs ima- 
ginaires y ou être Amplement imaginaires ; 
dans le premier cas eHe eft mixte : Tes équa- 

tîons î, — ^ — 3(î=o, ;5<-j-K— 3(Js=o^ 
dcfi|uelles on tire :t='+'^''^3^>&Ç=* 

ii— P^^6y£ont purement des racines îmagi- 
îiaires. Si on muldplie les équations fimpfcsf 

e=s o ; on aura Téquation compofée :^* + 
^^H^54 ^laquelle contient les deux racines 
imaginaires mixtes qui ont fervi de faûeurs. 

On voit d'après ce que nous avons dit> 
^""on peut lègarcïer ces deux manières de 

Earter ^ les racines dune équatico* ^ les va- 
siyrs de fou inconnue , comme des ex- 
prefllona J^xionymeç* 
jLmcQoo^ jî'junç é^u^çlon coinpofée 
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peut avoir autant de valeurs inégales que 
l'équation a de degrés ^ mais elle n en peut 
avoir davantage. 

Quand toutes les racines d'une équation 
compofée font réelles £c pofitives^ tous 
les ternies de Téquation ont alternative* 
ment les fignes •+•&—; fi au contraire 
toutes les racines d une équation compo- 
fée font négatives : tous les termes de i é^ 
quàtion ont le fîgne -^. 

Toute équation d'un degré impair a tou- 
jours une racine réelle : or cette racine eft 
pofitive , lorfque le dernier terme del'équa^ 
tion eft négatif; au contraire^ elle t& né^ 
gative lorfqu il eft pofitif. Soit Téquatiori 
^3*f.jp^— ^ =i o , aans laquelle le dernier 
terme — ^ eft une quantité négative ; cette 
équation a une racine réelle pofitive ; en 
effet , envifageons cette équation comme 
une expreffion de grandeurs , & la lettre 
j/ comme repréfentant dans cette expref- 
fion une grandeur réelle pofitive quelconr 
que : lorfque la grandeur ^^ eft infiniment 
petite y les quantités jy^ & pj^ peuvent 
être re^rdées comme nulles à Tégaid de 
g; aînfi f expreflîon^î -t^/y^ — y lepré^ 
fente une grandeur négative. Si y eft în» 
finie pjr ^ y font cenfées nulles , relt^ 
tivement à y s } dans ce cas-là y'^^py —^ 
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eft lexpreffion ^une grandeur poridve. 
Toute expref&on femblable qui n auroit 
point une des deux conditions dont nous 
venons de parier^ feroit égale à zéro : il fuit 
de- là que Téquation ^'^-t-^ — ^ = o a une 
racine réelle & pofitive. En raifonnant de 
la même manière^ on verra que toute équa* 
tion d un degré pair y àpnt le dernier terme 
eft négatif, a néceflairement deux racines 
réelles y l'une pofitive & lautre négative. 

Ces principes bien conçus , il fera fa- 
cile de réfoudre les équations compofées , 
ceft ce que je vais faire par rapport aux 
équations du fécond & du troiiiéme de- 
gré. 

Soit propolé de trouver les deux raci- 
nes d'une équation quelconque du fécond 
de^é y par exemple de Téquadon 



Dans laquelle les lettres/^, Çy dcfîgnent 
grandeurs réelles telles que Ton voudra, on 
peut par conféquent regarder cette équa- 
tion comme pouvant repréfenter toutes les 
équations du fécond deaé dont on de* 
vra trouver les racines. Pour parvenir à 
trouver les racines , je fais pailer dans le 
fécond membre la quantité -H ^ i ce qui 
me donne Téquation fuivante 
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Je complette cette équation y en ajou^ 
tant à chaque membre ce qui manque au 
premier pour achever le quarré, ceft-à* 
dire , que j'ajoute la quantité -^pp , quarré 
de la moitié du coefficient du fécond ter- 
me y Téquatîon devient alors . 



JTeffaye d'extraire la racine quarrée de 
chaque membre, ce qui donne j/ -t-^^= 

"^Tpp-ç y ou y=^ -i ±y\pp^q, (B). 
Veut -on avoir les deux racines dunç 
équation donnée du fécond degré , il faut 
fubfiituer dans l'équacion ( B ) , les gràti-^ 
deurs qui fe trouvent dans Téquation par- 
ticulière à la place des lettres /> & y , que 
ces grandeurs repréfentent# Si Ton avoit, 
par exémplç , Féquatiôn j^*-— 8j^-4- 1 y =0 , 
on fubftitueroit a la place de la grandeur 
p la quantité — 8 , & à la place de q la 
quantité -+- iy> ce qui donneroit^=3-f- 

Quant aux équations du troidéme de- 
gré y voici la méthode qu'il faudra fuivre. 
Soit propofê de réfoudre une équation du 
troifieme degré. j 
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On commencera à dégager Téquation 
de fon fécond terme fi elle en a un*^ com- 
me on la enfeigné ci*devant. Soit Téqua- 
^on ainfî dégagée de fon fécond terme y 
égale à la fuivante : 

^^ '^Py H- ^ = o ( C ). 



Suppofànt y e=;j^ ^ ( I) ) # j mtro- 

du's cette valeur dans Téquation (C) ; ce 

qui me donne 

pi / 



*7Î 



je multiplie le premier membre de cette 
équation par ^ ^ fai ^ 'f' ->|-y^3= 

o'î fajoute de part & d'autre f ^ y -4- -'-^ y 
pli a. pour réfultat Téquatîon . 



extrayant la racine quarrée de chaque mem- 
bre ^ on a réquation 

d'où Ton tire 



* ■ m ■ * 



flc ea extrayant la ladne cubique^ on i 

enfin 
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que Ton lubftîuie cette valeur de x, dans 
réquation (D) , on aura pour réfiiltat 



V^ 



^^hqî^-hp^ 



Quand les trob radnes de Féquation 
:(B) font inégales fit réelles^ la grandeur 
i^^^T^P^ cft négative 9 on peut donc 
en :ccmdure .qu alors réqûition ( E ) reur 
ferme des quantité iniaginaires. En fup- 
pofant toujours que les trois racines font 
réelles, fi les grandeurs ^q^ — 7?/^ = ^ 
font égales , alors on ne tire de Téquation 
( E ) que la troifiéme racine. 

L'équation (B) renferme -t- elle deux 
racines imaginaires , alors la grandeur ^ 
qq-^TjP^ ^ft pofitive, & Téquation (E) 
donne la racine réelle de Téquation (B). 
On remarquera "que dans le premier cas 

la fuppofition y=i:r^^^ -^ ^ eft impoffi- 
ble, parce que la plus petite des quan- 
tités repréfentées par :^ ^ furpaflfe la 

plus grande des trois racines dejK de Téqua- 



' t .m. 
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don (B )• La fuppofition neû poflible dans 
k fecond cas que par rapport à lairoifié- 
me racine de Téquation ( B) ^ mais elle ne 
renferme aucune contradiâion dans le troi- 
liéme cas. 

Nous ne nous étendrons point davan* 
tage ; les perforines qui voudront appro- 
fondir cette matière^ peuvent coniulter 
les Elémens d'Algèbre de M. Clairaut^ 
ceux de M. Bezout , la nouvelle édition 
des Leçons de M. TAbbé de la Caille ^ & 
les différens .Mémoires renferma dans 
ceux de l'Académie Royale des Sciences, 
& des autres Académies. 
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PrOBLEMÎS:. PREMIER* 

J. rôuVeR lie rtoimbre au jdoable duquel 
ajoutant i<5 » la fommè foit 1:88. . 

Solîition» 




du proUêtne ijf-4- 1 <5==i 88, ' 

Et en traàfpQfant 2f=^i 85 -^ i <$«=»= 172» 
. Et en diyifant x=^«=8(^. 

■ ■ A ' 
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Problmee il 

Trouver le nombre qui étant ajouté à 
é6M fomme fok triple de ce même nombre. 

Solution. 

Si * cft le nombre cherché, 30? en fera 
le triple , & par conféquent 3^»+ 5» 
parla fuppofition, ainfi par tranfpofitioii 
jx=^6 , & divifant 0:^=^18. 

PR O B L EME IIL 

La fomme de 155 liv. a éte^levée FJ 
trois différentes perfonnes A, B & 1-, ao» 
Ba avancéi5 liv.de plus queA, &t 
îo liv. de ;)bs queB, combien chacun 

a-t-il avancé ? 

. Sobttaon, 

Soit * le nombre de livites a^cépar 
A , aloK x-^i^ eft le nombre de Inno 
avLicé par B, & *-*-35 «1»" a^«^" 

par C. 

Donc par la queftion 3*-+-50=:MÎ.' 

ainfi 3Jc=io5 , & :«:==3 5 1 <:j,<l"i .^ ^^'^ 
que B a contribué 50 liv. & C 70 Iiv. 

Problème IV. 

Une perfonne alaifle par teftament 5 joL 
oour être diftribuées enore quatre domelti- 
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^es A, B 9 C & D i B doit avoir le dou^ 
bie de A ; C autant que A & B ; & Dau^ 
tant que C & B : combien chacun aura-t*ii ?- 

Soludon. 






Soit X le nombre de Urres de A , alors 
zx efè le nombre de livres de B , 3X celui 
de C, & 50^ celui de D« Ainfi par U 
queâjion iixtsss^)o^ 8^ par conf^uem 



:r=^^=B=50 



Amû il fera aifé de déterminer les autres 
parts. 

Problème V. 

On demande de partager le nombre 92 
«n quaife' parties , de façon que la première 
furpaffe la fecTonde de i o , la troiueme de 

18, & la quatrième de ±4. 

•- » ... 

Soluûoni 

Si jc. eft la première partie , alors 
X — 10 , X — 1 8 , X — Z4 feront les autres i 
& par la fuppofition 4jc^^52=92 ; ainfl 

P R O B L E M E V I. 

Une certaine lomme d'argent doit être 
partagée entre ciriq perfonnes , A, B , C, 
D , E ; de manière que B reçoive i o liv* 
jnoins que A j C 16 Uv. plus que B;D 

A ij 
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5 IfVé moins que C ; & E 1 5 liv« plus que 
I>i outre cela E doit recevoir autant que 
A & B enfembie. Quelle eft la fomme à 
partager, & combien chacun recevra-t-il ? 

;: . ' Solution. 

Si X eft la part de A, alors x — 10, 
ir^-6 , x-^i , ^-4-16 feront celles de 
B , C, D, E : donc par Fhypothefe 
jc-+-i6==2X — 10; ainfi 26=jc; les parts 
Féfpeâives font donc 16 j 16, 32, 27 & 
42 liv. & la fomme totale 143 liv. 

Prob le me vil 



- Trouver deux nombres dont la 
rence foit 7 & la fomme 33. 

.Sùluiioru 

Soit X le plus petit nombre , alors x+7 
fera le plus grand , & 2Jc-+-7=3 3 : donc 
2jr=33 — 7=26 V & JCi=^=i3 le plus 
petit; ainfi x-t-7=20 le pluT grand, 

PrO B L«EM£ VHI. 

Trouver le nombre dôlit' le double 
ajouté à 24 furnaffe autant 80, que 100 
furpâffe ce nombre. 

. Sobidoiu , 
^ Soit X le nombre - cherché -ielon les 
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conditions 2^-t-x4 — 80=100 — x j ainu 
xx-hx^ 1 00— ^24-h8o , c'èft - à - dire ^ 
^xs=i 56, & par conféquent jcï=4^=5 1. 

Problème IX. 

Divifer le nombre 7 5 en deux parties ,' 
telles que trois fois la plus grande furpaiTe 
fept fois la plus petite de 1 5. 

Solution. 

Si X eft la plus grande partie , aîor$ 
75 — X fera la plus petite; & par la ques- 
tion ^x=j^ — xxj'+^i 5 5 c'eil - à • dire, 
3jc=ç2ç — jX'+'iy. donc 16:^=540, & 
^==5 4î&aiafilaplus petitepàrt7 5 — x^^^i u 

Pr G B L EM E X* 

A, après avoir gagné 10 guinées daB ^ 
en avoit fix jdus queUii, & ils ^voient en- 
femble 40 guinées : combien chacun avoit- 
il avant de jouer ? . 

Solution^ 

Soit X le nombre de giiiinées que A avoft 
avant de jouer^ alors 40 — x fera celui que B 
avoit : donc après le jeu , A aVoit ar^^i o-gui- 
nées ; &B, 30 — x\ ainfi:«r-i--iQ==îO~-:«:nh^ 
par la queffion : donc XX!=^%6 ^ & xz=,\'^ 

Aiij 
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Problème XL 

La fomroe de 500 liv. devoit être par- 
tagée entre auatre perfonnes, de façon que 
la première oc la féconde enfèmble euflent 
280 liv. la première & la troifieme 260 liv. 
& la première & la quatrième 220 liv. Com- 
bien chacun devoit-il avoir ? 

Solution. 

Si X défîgne le nombre de livres que de- 
voit avoir la première, alors 
la deuxième aevoit avoir .... 280 — x 

la troifieme 260 — x 

la quatrième 220 — x 

*& leur fomme 760 — 2^=5 00 par la quef- 
tion ; ainfi x=^^-^=^=i 30 : donc les qua- 
tre partiel font 130, 150,130 & 90 liv. 
reipeâivement. 

Problème XII. 

Divifer 60 en deux parties , telles que la 
différence de la plus grande à 64 , foit dou- 
ble de*celle de là plus petite k^é. 

Solution. 

Si x eft la plus grande partie , alors 60 — x 
fera la plus petite ; ainfi 64 — x fera la pre* 
*miere différence, & 3 8 — 6o^x^ la féconde : 
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donc 64 — x^==ix X — 11 par la queflion , 
ou 64 — x=ix — ^44 , aiim 108SS3X, & 

m 

Problème XIII. 

De deux tonneaux égaux , après avoir 
tiré deFun 34 pots, & de Tautre 80, ilref 
toit deux fois plus de liqueur dans le pre- 
mier que dans le fécond : combien chaque 
tonneau contenoit-il de pots étant plein ? 

Solution^ 

« 

Si AT eft le nombre de pots cherché , 
X — 3 4 fera ce qui reftoit dans le premier ton- 
neauj&x — '80 ce quieftreûé dans le fécond; 

ainfipar laqueftion x — 3 4=zxjtr — So,c'eft- 
à-dire, x*— 34?=2jc — 160: donc ii6^=x^ 

Problème: XI V. 

Un fils demandant à fon père auet étoit 
fen ^e , reçut de luj^la réponfe luivante : 
votre âge il y a quatre ans , n'étoit que le 
quart du mien ; mais à préfent il en eft ]b 
tiers : quel étok Tâge de chacun ? 

Saludo/i^ 

Si X eft Tâge du fils , celui du père fera 
yx i de plus X — 4 étoit l'âge du fils , il y &: 

A iv 
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quatre ans , par la queftion , & 3^ — 4 celûf 
que le père avoit dans le même tems qui 
doit être quatre fois plus grand que x — 4 ; 
ainfî on aurar Téquation luivantç 4^ — 1 6 
='^x — 4 : donc x=i 1 & 3jc=36 feront 
ks àgçs dçmand^s« 

Problème XV. 

Trouver le nombre dont le tiers furpafie 
(ie 1 6 le quart du même nombre,, 

SolîlÙOJK 

Soit X le nombre cherché , aînfi - en eft 

3 

le tiers , & - le quart; on ayra donc 

^—^^=16 , & en réduifant 4Xt-^3:ç=i ^Xx 
•pu Ar=i92. 

Problème XV L 

Dans un mMange de vin & de cidre, on 
mit la moitié du tout, plus vingt-cinq pots 
d-î vin , & de cidre le tiers moins cinq pots ; 
combien y avoit-il de pots de chacun ? 

Sqludon^ 

Si le nombre des pots de tout le mélange 
cft X , celui des pots de vin fera exprimé 

par ^H^:t5 > & celui de cidre * — ç rainfion 
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X . X * 



aura -4-2 5H 5=* 5 c'eft - à- dire , 



X X 



- : ainfi l 20==6a: — xx — xx • 

ou 1 20=;r. On voit donc que le mélange 
çontçnoit 8 5 pots de vin , & 3 5 de cidre. 

Problème. XVII.. 

Dans une loterie contenant 1 00000 bil- 
lets , la moitié du nombre des lots ajoutée 
nu tiers des billets blancs/aifoit 3 5000 : com- 
bien Y avoit-il de lots dan? la loterie ? 

« 

Solution. 

Si :*: èft le nombre des lots ,1 00000 — x 
fera celui des billets blancs , & ainfi 

— l — ' I .,= 3 jooo : donc 3:«:+200000 

— 2;r==^2loooo 5 & x^=sioooo égal au 
nombre cherché» 

Problème XVIII. 

Dans la composition d'une certaine 
quantité de poudre à canon , il falloit la 
moitié de tout le poids , plus fix livres de 
falpêtre , un tiers moins cinq livres de fou- 
frey.& un quart moins trois livres de char- 
bon : combien avpit-on priç de livres 4^ 
chaque efpece ? 
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Soludoiu 

Si X eft le poids de la compofitÎQn , 
^4-<J étoit c qu'on avoit jmts de iàlpètre , 

7 — 5 • . de foufie , 

7-— 3 decharbon; 

4 

donc par les conditions ^ | ^ | ^ — 2=uf ; 
. ^ » 3 4 

ainfi I 2jc-+-8x-h5x — 48=24X9 par con- 

féquent x=3~=24 : donc on a pris 1 8 li- 
vres defalpêtre, 3 defoufre & 3 de charbon» 

Problème XIX. 

Un général , après avoir perdu une ba«^ 
, trouva qu*u lui reftoit la moitié de 
ion armée , plus 3600 hommes en état de 
combattre , im huitième , plus 600 ayant 
été bleflés,&le refte qui étoit un cinquième 
detoute Tannée, étant tué , pris prifonnier» 
ou déferté : quel étoit le nombre de toute 
Tannée? 

Soludoru 

Le nombre cherché étant défîgné par Xy 
le nombre de ceux qui peuvent encore com- 
battre fera ^-f-3 600, & celui des bleflës 

g+6oo : à quoi ajoutant « qui eft le nom* 



d'analyse pratique. :II 

bre des tués , des prifonniers & des défer- 
teurs , on aura celui de toute larmée, c'eft- 

à-dire, Hh3 ^oo+g Hh6oo-+-=cr : ainfi 

* * * : donc i68ooo=:i jjc 
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PrO BLEME XX. 

Un lot de 2000 liv. devoit être partagé 
entre deux perfonnes A & B , dont le? parts 
dévoient être en raifon de 7 à 9 : quelles 
étoientlapart de chacune? 

Solution. 

Si a: eft la part de A , 2000— :r fera celle 
deB ; mais x : 2000 — x\\ 7 : 9 parla con- 
dition : ainfi le produit des extrêmes de 
quatre nombres en proportion , étant égal 
au produit des moyens, on aura l'équation 

9Ar=20oo — xxj^ c'eft-à-dire, 9Jc=i40oa 
— jxi ainfi i6;c=i4000, & x^=^%'j^ : 
donc la part de A eft 87 5 liv. & celle 
de B 1125 liv. 

Problème XXL 

Divifer 44 en deux parties, telles que la 
plus grande augmentée de 5 puiile être à la 
plus petite augmentée de 7 comme 4 eft à 3. 
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Solution^ 

Si jc eft la plus grande partie , 44 — x fera, 
la plus petite , 6c par la conditioa ^+5 : 
5 1 — x::4: 3 : donc en multipliant les extrêmes 
oc les moyens, on aura 3:ir-hi 5=204 — 4x1 
ainfi jc=i^i^'=^'=27. 

Problème XXI L 

Trouver deux nombres dans la raifon de 
I à 2 , de façon que 1 2 étant ajouté à cha- 
cun , les fommes foient en raifon de 537. 

Solution. 

Soit X le plus petit nombre, ix fera le 
plus grand : ainfi jc-t-i 2 : ix-^i 2 : : 5 : 7par 

la condition : donc zx-h-i 2x 5==A:-f-i 2x7, 
ceft-à-dire, iojch-6o=7a:-4-84^ d'oùl'on 
tire 3jr=24 , &x==8 ; de forte que les deux 
nombres font 8 &: 1 6. 

Problème XXIII. 

. A commença par gagiier au jeu cinq 
guinées à B , & en avoit alors autant que 
lui ; mais B ayant regagné ce qu'il avoit 
perdu , & cinq guinées de plus , en avoit 
cinq fois autant que A : combien avoient-ils 
chacun au commencement ? 



D*ANALTSE PRATIQUE. 1} 

Soluttoft. 

\ 

Si X eft le nombre de guinées de A au cotn- 
inencement du jeu^arn- 1 o fera ce qu'avoit 

B r'ainfi :r-f- 10-4-5=^ — 5x5=50: — 25, 
c'eft-à-dire , 40==4X : donc jr= i o eft ce 
qu avoit A , & x-^i 0=20 ce qu avoit B. 

Problème XXIV, 

Un épicier vôuloit mêler 5 6 livres de thé 
fin à 20 shillings la livre , avec une efpece 
moindre à 1 4shillings^ de forte que la livre 
de mélange puiffe être vendue 1 8 shillings i 
quelle auantité falloit-il prendre de la der^ 
niere é^ece ? 

Solution. 

Si X eft te nombre de livres demandé 5^ 
alors II 20 shillings eft la valeur dé la plus 
fine efpece , & 1 4;^ celle de la moindre ; de 
plus le nombre de livres des deux fortes en- 
lemble, étant 56-+-:^, il eft évident que 

56-+-JCXI 8 , ou 1 008 -f-i %x eft la valeur 
de tout le mélange ,^ par conféquest 
1 1 20Hr-i4:r=l 008-Jhl ix : ain(i \ 1 2==r4^ : 
donc 28=x', 

Pro»i,eme XXV. 

Un fermier vouloit ijiêler du froment à 



14 Êlêmeks 

4 liv. le feptier avec du feigle à 2 lîv« (? fols^ 
de forte que tout le mélange puifle contenir 
90 f^ptiers , & être vendu à 3 liv. 4 fols : 
on demande combien on doit prendre de 
feptiers de chaque forte ? 

Sobidoru 

Si le nombre de feptiers de froment eft x, 
celui de feigle fera 90 — x ; de plus, la valeur 
du froment fera 8ox , & la valeur du feigle 



90 — ^j(rx46:ainii 80:^+4140— 46jc='j 7 60: 
donc 34:^^=1620 y & par conféquent 

*^=Tr — 4 7. 7* 

Problème XXVI. 

Un ouvrier étant arrêté pour quarante 
jours à I 5 fols pour chaque jour où il tra- 
vailleroit ; mais à condition que ceux où 
il ne travaulleroit point , il donneroit 5 fols : 
il eft arrivé qu'en tout il a reçu l j liv. On 
demande combien de jours il a travaillé, & 
combien il a été à rien faire ? 

Solution. 

Si jc eft le nombre de jours où il a tra- 
vaillé , alors 40 — X fera le nombre de ceux 
où il n'a rien fait ; de plus comme il a reçu 
1 5 liv. pour les journées employées ^ & 
^onné 5 fols pour celles qui ne Tétoient 



d'analyse pratique, tf 

pas, I5xeftrargent qu'il a reçu, & 200 — ^x 
celui qu'il a donné ; ainfi i^x-^ioo+^^x 
=3 00 fols par la queflion : donc iox=i < 00^ 
&par conféquent x=i^ ; par où il eft 
évident qu'il a travaillé 2 5 jours , & qu'il 
a été 15a rien faire. 

Problème XXVII. 

On doit payer un billet de i 20 lîv. en 
guinées & en pièces de 27 liv. & le nombre 
des pièces eft 100 : combien y a-t-il de 
chaque forte ? 

Solution. 

Si X ^A le nombre de guinées , alors 
ioo~jf fera celui des autres pièces , & 

X 1 x+l 00 — ::çx 27=1 20X 20 , c'eft-à-dire ^ 
2 1 :i:-4-270O — 27x==ï:2400 par la queflion: 
ainfi }oo=:ijx-^iix=^6x , & par con- 
féquent a:=~^= 5 o. 

Problème XXVII I. 



Une dame {)ar charité diftribua entf:e 
plufieurs pauvres^ confiftant en hommes, 
lenmies> Qc en&ns 1 2 liv. 1 2 fols ; cha- 
que homme eut i i, (bis, chaque femme 6 ^ 
oc chaque enfant 3 : de plus le nombre dès 
femmes étoit double de celui des hommes 
moins deux , & celui des enfants triple de 



/ 



'^ 
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celui des femmes moins quatre: combieti 
y avoit-il de perfomies ? 

Solution^ 

Soit X lé nombre des hommes , alors 
%x — 2 fera celui des femmes , & 6x^-10 

celui des enfans : aiiifi.jcxi i+ix — ix6-l- 

6:ir — iox3=i2xzo-hi2=2 5 2,c'eft-à-direj 
lix-^lix — 12-+-18X — 30=252 , ou 
4ix=i^4 : ainfi x=j : donc il y avoit 7 
hommes , i 2 femmes ^ 3 2 enfans , & en 
tout 5 1 perfonnes. 

Problème XXI X. 

Trouver le nombre qui étant divife en 

trois & quatre parties égales ,. les produite 

'des parties (oient les mêmes dans Tun & 

l'autre cas, 

' ** Solution. 

Si^ repréfentele nombre cherché , le pro- 
duit des trois p'ardes égales fera -x-x-=--î 

& celui des quatre -x-x->?=^— , ': ainfi par 

/i . 4444 .»ï6 ^ 

la qùeftion —=1^: donczzjx^ssz^ô^f 



V % 
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Ï>'ANALY$E PkATtQÛÈ. if 
PrO BLEME XXX. 

Trouver àeiix nombres dans la raifon 
^e 3 à 4 , dont la fommè (bit à celle d€ 
leur quarré , coûitae 7 eft à 50^ ' 

Soiuùon. 

Soit 3x le plus petit nombre , 4* fera lé 
^lus grand , & on aura par la condition 
3^-f-4ji:: ^x^^i6x^::j : $0 ^oujx: 2^x^:1 
7c $0. Donc yxx 5o==2 J^^x?^ c'eft-à-dire, 
2^x^=s^ox : ainfi jc=^-f=2 , enforte qu» 
<J & 8 font les deux nombres cherchés. 

Problème XXX L 

Trouver deux nombres dans la raifort 
de p à 7 , enforte que le tjuarré de leuf 
femme & le cube de lein: xlittiéïence foieni 
égaux. 

Solution. 

Si $x ^ft le pllis grand, nombre , ^x fera 



le plus petit , & i(î;c== ijirpar la féconde 
condition , c^eft-à-dire, is6x^==Sx^ : ainfî 
:r=~g-=3^- Donc les deux nombres de* 
mandés font 2 8 8 & 2 ^4. 

Problème XX X I L 

Trouver deux nombres dont la difFë- 
rence foit 4 , & celle de leurs quarrés 1 20.- 

B 



fS ÈtiMENS 

Sobaioîu 

Soit X le plus petit nombre , alors 
x-f.4 fera le plus grand ; le plus petit quarré 
fera x*, & le plus grand jc^HhSx-Hid : 
ainfiparla quemon 8A:-f-i6=i2o.Donc 
8x=io4 &jc==i3 : ainû 13 & 17 font les 
nombres cherchés. 

Problème XXXI IL 

Partager 1 00 en deux parties , de façon 
Qiue la différence de leur quarré foit looo. 

Solution. 

Si la plus grande partie eft jc , la plus 
petite fera 100 — ^:r. Donc x^ — 10000-4- 



20o:c — X' 



ainû 



pai; conféquent :«^=4^F=y5' 

Problème XXXIV. 

Divifer 100 en deux parties , telles que 
îe quarré de leur différence furpaffe de 
a o GO le quarré du double de la plus petite. 

Solution. 

La plus petite partie étant jc , la plus 
grande fera 100 — x , & la différenc e 

loo — IX. Donc parla condition 100 — ^x 

«==2^-1^2000 ,ceft-à-dire,ioooQ — ^oox 



D*ÀNALYSE PRÀTI<iÙE. î^ 

i4-4JC*=54JC*^'+*2000 y ou lOOOO 200Q. 

=4oo;t: : ainiî jcs=^^^^=3io , & loo 

Proîblémè XXXV» 

À & B ayant mis en fociété la (omme 
de 500 iiv. avoient gagnés 160 liv« dont 
A pour fa part iav oit 3 2 iiv^ plus que B i 
quelle eft la mife de chacun ? 

Soludon. 

Si JT eft la mife de A ^ alofs on aura 
500 Iiv. ( mife totale ) eft à léo Iiv. ( gain 

total ) comme x ( mife de A ) eft à î-^^T 

(gain de A) : âinfilfegaindeB eft itfo— .— , 

& par la fuppofition ^==ido— li^-f-ji* 

Donc ^Œîipa ^ ou •^==^, & par confé-; 
quent Ara=s5ox6fc==30o* 



Problème XXXVL 

Il faut partager une fomme entre deux 
peribnnes A & B ; de façon que la part de 
A 9 foit à celle de B : : 5 :3 , & qu'eue fur-* 
pafle de 50 Iiv. les | de toute la fomme : 
combien chaque perfonne aura-t-elle ? 

Solution. 

Si f X exprime la part de A , & 3 a: celle 
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de B; la fomme fera 8ac , & les | ^ - 

donc $x — ^^==50 , c'eft-à-dire, ^=^0 , 

ou Xf=i^o : ainfi 450 liv. & 270 Uv. font 
les parts demandées. 

PîtOBLEMÊ XXXVII. 

* • . • 

V A & B commencèrent à jouer avec égale 
fomme d'argent ; A gagna d'abord 20 gui- 
nées , mais enfuite il perdit la moitié de tout 
ce qu'il avoit alors , & il ne lui reftoit que 
la moitié de ce qu'avoit B : combien chacun 
avoit-il en entrant au jeu ? 

Solution. 

> Si jr efl: le nombre demandé , alors A 
après avoir gagné 20 guinées , avoit jc-f-20, 

dont la moitié ^-h i o eft ce qu il a vcSit en 

demier lieu; &-qui étant retranché dû ix 
( fomme de ce qu'ils avoient enfembie ) le 

refte fera zx — -- — ^i o,& ce qu'avoit alors B. 

Donc IX — - — io=a:-h2o; ainfi jjc — 10 
==2;i:-t-lo, & par conféquent x=6o^ 

Problème XXXVIIL 

Un père laiffa tout fon bien à quatre iîls; 
l'aîné en avoit la moitié moins 800 liv. k 
fecond le quart , & 1 2 c liv. de plus > k 



D'AîfALYSi: I^'HATIQUE. îlt 

troifieme la moitié de ce qu'avoit Taîné , 
& le plus jeune les deux tiers de cequ'ayoit 
le fécond : quel étok tout le hkn & la 
part de. chacun è : * : ' c 

SoltfCtion^ 

Si X eft tout le bien ^ alors le 
premier avoit ....»•.••• — Sqq 

le fécond *. ♦ . . ^ • ^ --+-120 

4 

le troifieme . . ^ — 400 

le quatrième • .: • . • . • ^HhoO 



donc la fomme parconféquent eft égale ait 
tout , c'eftTa-dire. --4--.4-"-t-2 — i ^ ^ c=x : 

- ^ ^2. 4^'^4 6. ' 

mais il eft évident ( en réduifant ) que 

- 1^1^ X : ainfi Téquation deviendra 
244 * 

|— ioocs»o , ou |==iboo : donc tout le 

bien étoit 5ooo liv; dont le fils ^é avoit 
;22Q0 liv, le fécond i5xoIiv. le troifieme 
1 \ 00 liv. & le plus jeune io8g liv. . , 

Pro.ble.me XXXIX. i 

Une perfonne étant interrogée fîirfbn 
âge , répKqva fi aux deux cinquièmes de 
mon âge multipliés par trois , on ajoute le 
tiers de mon âgé, la fomme fera 1 1 j : que^ 
4toit foaâgcjè 

Biii 
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Soluâon, 
Si jc cft l'âge demandé , alors par re- 
noncé ^x3-f^H5 . c'efta-dire, 

^i+2=!U5 : donc i8jH-y*==iyxii5 » 
ou ij *= 15 X 115 , par confécjuent 



Problème XL. 

Une petfonne à qui on demàndoitHieure, 
îépondit : fi on multiplie par 4 les f des 
heures qui reftent d'ici à minuit , le çrodirt 
furpaffera autant ix^ que la moitié de 
l'heure préfente eft furpaffçe par 4 : quell« 
étoit rheure après midi ? 

Soludon» 

Soit * le nombre de l'heure , alors 
{i 1 -^x feront les heures qui reftent jufqu'a 

minuit , & ^*X4— 1*=4-~ par ^ 

question, c'eft-à-dire , fcH_i2=4— ;: 

jûnfi 3é-^3x— z45Bs8— «, & par con^ 
féquent x=s2, 

« 

Prob^leme XLiL 

Une femme ayant acheté uncertainnom* 
bre d'œiiÊ ûir le pied de j pour 2 fol3 î 
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dont elle* vendit une moitié à rdifon de z 
pour I fols, & l'autre à celle de ^ pour i £bl$^ 
elle a gagné 4 fols : quel eft le nombre de» 
œufs? 

SotUtioiL 

Si ixe&i le nombre cherché , alors par 

la queftion j : 2 : : iat: ~ valeur des œufs ; 

mais le nombre de fols qu ils ont été vendui 

de nouveau eft -H-^ : donc on a Téquatipa 

• •«. 
=4;ain{i iî:fHhi o^ — 24:1^=1 20^ 



XX 4x 



» } 5 

oua:=iio» 

Problème XLIL 

Une certaine fomme mîfe à intérêt mon-î 
toit en huit mois à 297 Uv. 1 2 fols , & en 
quinze mois à 3 06 liv. quelle étoit la fomme 
& quel étoit l'intérêt ? 

Solutian^ 

Soit X la fomme cherchée , rimérêtpaur 
huit mois étant i^.*6 — x^Sc pour 1 5 30a 
—-•ji^ on aura 8:1 5::297:6 — x:yo6 — x:diti& 
en multipliant les extrêmes & les moyens ^ 
on a x448'—8:r=4464^^i5je : donc 7^ 
e=20i6,par conféquentJcs=288 L fomme 
cherchée ; pour la valeur de Tintérêt on 

4. R44ui£uit 12 fob en fraâions décimales. 



'S4 « É L Ê M E N S* 

aula^aS Lyi^: wol. xii:: 1 8 1. (intétêt 
de 288 1. pcftir quinze raoïs ) efti - 5 L iji-»^ 
térêt de 100 Mv» pour douze moi& 

ProbljpME, XLIIL. 

• XJahztoikr trouva par expérience qoTit 
p(;myoit. avec 1 ayantaged'unp marée ordi^ 
naire ramer de Londres àÇreenviçh^éloignq 
dé cinq mille en trois quarts d'heures ; & 
que pour yrevenir contre i»ie égale marée, 
quoiqu'il ramât le long^ du, rivage ,. oii. le 
èoùrant eiî moitié moins fort que dans le 
milieu ; il avoit employé une heure & demie. 
On demande de trouver par-là quel efl: le 
chemin par heure que la marée fait dans le: 

i^eu ok çlk eft plwsi forte;. 

' Sobidoiu 

« 

En premier lieu on a 3^^4::5*'':6|'^éggd:à 
ta difta^ce qu'il a ramépar heure avec lama* 
rée , 6:4:: 5 :3f égal à la diftance qu'il a 
famé par heure contre la maréëé Si nous 
iiommonsladift^nce (6^, )tf, & rautre(î3)^ ; 
& jc le chemin par heure; du courant dans 
le milieu de la rivière ; alors a — x &ra Tef* 
&1; réel delà rame, le mouvement delà 

inarée étaijt déduit , & è-^ fera FeflFet fem- 

niable dans fon retour : ainfi ces deux quan-- 

tités étant égales, oij a k:^=^(k^-^^zb^^ 



D*yVNÂLTSE PRATIQUE. If 

*=2« — IX, & par confëquent x==ttf-^' 

Problème X L I V, 

pivifer 3 é (a) en trois parties^telles qiiç 1% 
inôitie de la première, le tiers de la féconde 
^ le quart dç la troifieme fpient égaux en^ 
tre eux. 

Solution. ■ \ 

« 

: Si xttL lâ ipfemiere partie> alors parla 
^ueâk>n - ^almt tiei!s 4& la féconde partie ^ 

^infi 5- dî ta deuxiemepartie ; de plus - étant 
égal au quart d^ la trQifieme^ ~ ou parfera 
la trpifieme : îdrifi yHh\--+-2.:c:;=:i<x^ & 
5JcHh5^Hr4^»?=?«i<ï; par conféquent \«5r^ 
— ^î3f==2x4=:8 , par o\x la feçojpdç parc 
0^*)=^i z , & la tioifieme 2x±^f6. 

? R O B L, Ç ME. !X L X» 

Divifer le nombre j^o en quatre parties ^ 
de façon que la première augmeijitée de $ , 
la féconde diminuée de 4, la troifieffie rtïul- 
tipliée par 3 , & la quatrième divifée par 2 , 
donnent exa^^ement le même réfultat dan$ 
iouslescasv 



3jS Ê l é m e n s; 

Solutton^ 

Soit X la quatrième partie ; alors trosS 
fois la troifieme partie étant - , elle fera ^ s, 
de plus la féconde partie moins 4 étant 
auffi ^5, elle fefa-Hh4 i & la première plus 5 

étant *, elle fera ^^5 ; ajoutant toutes le< 

parties enfemble , on aura Jf- i - ^ l-* - < 4 rt~ 

«~;=^o , c'eft-à dire ^ 2jc*+-g — i=po : 

ainfi i5x=9ix6 , & x=42. Donc lei 
quatre parties cherchées font 16^ 15, 7 
& 42. refpedivement» 

Problème XXVL 

Deux ouvriers A &; B furent employés 
eniemble.pour cinquante jours, à y Uv. par 
îour chacun; pendant lequel tems A dé-^ 
penfant feulement é fols moins que B ,avoit 
épar^ç deux fois autant que lui , & la dé^ 
penfe de deux jours par-deifus : quelle eft 
la dépenfe de A par jour ? 

* ' Soludàrim 

Soit :i: la dépenfe de A par jour ^ alors 
<ro— -jçfera ce qu'il a épargné par jour, & 
c^-— AT répargne de B ; donc 3000— 5 ox 
fera Tépargne totale de A ^ & 2joQf 



yojc celje de B ; aiufi 3000 — jo4«fc=sîi)< 



•— p8;c : donc 48jr«sa240o, & :i:=jro. 



PiLOBLEME XLVII, 

Deux perfonnes A & B avoientun égal 
revenu; A épargnoitun cinquième du fien; 
mais B dépenfam 600 h par an plus que A 
au bout de trois ans trouva xooo liv, de 
dettes ; quel étoit leur revenu , & quelle 
etoit la depehfe de chacun par w. ? 

Soit X leur revenu . alors ~ fera la dé- 
penfe de A , & ~^-4-6oo celle de B : donc 
^f+5oo— a; eft la dette annuelle de B^ par 



conféquent ^Hh^oo-^^rx j«=i 000 , ou — 
«^-i8oo— 3*=iooo , ç'eft-à-diré , 1800 



3*. 



5 
;r=^^»ïwi 353 i« <î f. 8 dJDonc A dépen- 

iw. 1 066 1. I5f; ^.$1^1666 i. f y f. 4 d. 

Problème- XLVIII. 

Un marchpad-açheta un nombre de 
moutons xle différentes (ortes dont il a payé 



%9 ^ Èlémens 
60^ fiv. ceux de la première eipeee qoî 
étaient un ders^ du tout ftireat payé 9 Hv» 
la pièce y ceux de la féconde cpn étoit ua 
quart , dirent payés i o liv. la pièce , & le 
KÛc lui coûta II ]w^ la pièce :: qud étoit 
k nombre des moutons i 

Solution^ 

Si X eft le mnnbre de tous tes moutons^ 
alors le nombre de la pren^er^ forte efl 

7 , & celui de la &conde - • le nombre rei^ 

3 4 

tant ( à II liv^ chacun ) eft x — ^ — ^ 

■ ■■ '"^ — ^fîZl2î=îf : ainfi par les conditions 

du problême on a-X9-+-^xio-J-^xn=3«5o5, 

c^eft-à-dire, ^l '^1 "^ =go5 : &multt 

pliant chaque terme de Téquadon par 12, 
on aura 3<^-îÇ-+-3o:rHh5 5JÇ=f==7^6o , ou 
12 ixs=72ÉQ ; donc x=;dQ. 

Prjobleme XLIXL 

Un drapier y xTune pièce de drap qui lui 
coutoit 3 L Taulnç , vencït un tiers de çeiré 
pièce à 3 liv* i o f. Taulne,' un quart à 4liv. 
un cinquiemeà 4 liv. 5 fols, & le refteà 3 L 
5 fols ; & fon gain fur le tout fut 9, liv». 

4 fols : cofflbienla pièce avoit-eUe d'aulnes ^ 
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Solution. 

Si le nombre cherché eft x , alors le 
«ombre d'aulnes reftantes fera x- 



X X 

• — ■•■Il I.— 



3 

6ox — îox — 1 5* — 1 1* 13* 



, ^ — , : donc par la 

queffionon aura jxyoHh^xSo-t-^xS 5+^ 

x(î5=6oAr-|-i84, ou 20xx70-f- 15^7x80 
-Hii^x85-+-i 3:rx65=6oArx5o-+-i 84x60, 
3 ^4jx — 3 6oo=i 84x60, 54j:i:=i 1040 , 

Donc x=^'^^=5 i* 

345 
PR O B L E ME L. 

Un diffillateur propofe de mélanger de 
Teau-de-vie étrangère à 1 liv. 4 fols avec de 
Feau-de-vie Angloife à 9 fols le pot, en telle 
proportion qu'il puiffe gagner 30 pour 1 00 
par la vente , outre la compofition à i liv* 
7 fols : quelle eft la proportion ? 

Solution. 

Suppofons qu'avec a de pots d'eau-de- 
vie étrangère il ait mis x de pots d' Angloife, 
alors la première lui coûtant 14a , & la fé- 
conde 9:^ , la valeur du mélange fara x^a 
-H9X : mais la valeur de a-jrx étant à 17 f* 
le pot, eft i7a-hi7^ : donc fouftrayant 
^ia-j^^xd^ ija-f-ijxle gain eft }a-jri9xi 



3b È t é M É » â 

ainfi ôii à par la condition 14:^+9^:: ^d 
H-i8a::: 100: 30:: 10 : 3 ^ par confé- 
quent jza-h^^Xissjoà^iSox : i8o;c 



3=i4(i , ^^^-T^ 5 ce qui fait voir qu'il fau- 
dra mettre 14 pots d'eau-de-vie Angloife 
fur ji d'étrangère* 

Problème LL 

Trouver deux nombres en raifon de 4 à 

5 , defquels deux autres dans celle de 6 à 
7 , étant relpeftivement retranché , les dif- 
férences foient dans le rapport de 2 à 3 , & 
leur fomme égale à lo. 

Solution^ 

Soient 4JC & 5JC les deuxpremîefs nombres, 

6 6y^ 7y les deux derniers, alors 4^ — 6y : 

5-^ — 7y • * ^ • 3 ^ 9^-— 1 5y=20 par les 
conditions ; multipliant les extrêmes &: les 
moyens de la proportion, on aura izx 
— 1 8y=== 1 ox — 1 4y, ou 6jc— -53iy=5 a:— 7y 
& x=^iy^ qui étant fubflitué dans l'autre 
équation , donnera i8y— i3jf^=iô j ainfi 
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j^=>-=4 , & x=^iyTs=% : donc les deux 

premiers nombres font 3 1 & 40 , & les 
deux autres 24 &2 8. 

Problème LU 

Un fermier vendit une fois 3 o (èptier* 



d'analyse pratique. 3t 
de froment & 40 d'orge , & il reçut pour 
le tout 270 liv. une autrefois il vendit j o 
feptiers de froment & 3 6 d'orge fur le même 
pied , & on lui donna pour le tout Î40 L 
La quefKon eft de trouver quel eft le prix 
de ciiaque efpece de grain par feptier ^ 

ûolîidon. 

$ 

Si AT & y expriment refpe£Hvemeut les 
prix du feptier de froment & d'orge , alors 
des conditions du problême on tirera deux 
équations , S ç A v o l R : 

30^+407=^701 S 3:«rH-4y^27l^=^^T^- 

donci^ly^H^3j=54, ou 155— zoy 
-)-9y=:ioz : ainfi 3 3=1 iy,& ^= 



par conféquent ^==:î2L-i2'=iZ — ^^=5. 

PRO BLEME LIIL 

Un fermier avec 28 feptiers d'orge à 
ï liv. 8 fols le feptier vouloit mélanger du 
feigle à i liv. 16 fols, & du froment à z 1. 
8 fols : enforte que tout le mélange contienne 
1 00 feptiers , & puiffe être vendu z liv* 
combien faut-il prendre de feptiers de feigle 
& de froment pour mélanger avec l'orge ? 

Solution. 
Soit X le nombre des feptiers de feigle. 



À 



&y celui du froment ^ la valeur de Tôrgè 
étant 784 fols , celle du feigle ^6xy& celle 
du froment 48y j on aura 7 84-+-} 5ar-+-48y 
s=4ôOo,& 2 8-+-;K-hry= i 00 par la queflionj 
& fouftrayant trente-fix fois la féconde de 
la première , le refte fera 784-^36x18 
12^=400 , c'eft-à-dire , — 2 14-4-1 ay 
400 : donc i2j^i==524, & par confé- 

^uent jr===— ==y a : ainfi :r=i ôô—^i 8 

— J^==20* 

PRO BtÉXiÉ LIV. 

À & B travaillant enfemble à un fembla* 
ble ouvrage , gagnoient 24liv« en fix jours, 
A i& C 5 2 livé 8 fols en neuf jours , & B 
& C 48 liv. en quinze jours : combien cha^ 
que ouvrier gagnoit-il par jour ? 

Solution. 

Soient x , y , :f le nombre de livfes dans 
les trois valeurs cherchées refpe£Hvement, 
alors 5:irHhéy=:48o £ , p:i:-+.p^==548 f. , 
ï 5J+Ï 5{='9^o f. par la queftion,& :ch^ 
t=8o , xHh^=72 9y-+-î=64 en divifant; 
ainfi y — {=8 en fouftrayant la féconde de 
k première, & 2^=71 en ajoutant celle- 
ci à la dernière, par confëquentjy=35f. 
de-là;c=8o— ^' — 44f. & :f=^4— j^=28 f. 

Problème 



to^ANALYSE PRATIQIJË* JJ 
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TroùyeriTobiiombres t^à que la moîtîe 
du premier j le tiers du fécond, & le quart 
du troifieme. ajoutés enfemblefaffent .62"; 
que le tiers dtt: premier ,1e quart du feiomi) 
& le cinquième du troifienie foient égaiHC £1 
47 ; & enfin que le quart du premier , le 
cinquième du feoènd&: k fixieme du troi- 
sième égalent •43- 

. Soludofïé j 



> » 



Soit tt^6»., ^=t47 "&^ ^==^385 & ïbîéhî 
lestroîs nomÎTrer^cherchés oc^y Si 7 ref- 
péBivement , alors les conditions du pro^ 
blêmedomiéromtes trois éc(n"ations fuiyâii: 

quiétalit dég^ésr.des fraftions devie^idfont 

^éo^, 5o:xH-24j^-+-20{=i20c. Mainter 
nant pour détruire :(^^ on rètf dndierà la 
féconde équation du dQublç^ 4e ;la pre- 
mière 3 &le triple de la troifieme du quin- 
tuple de la féconde ; les réfiikats feront j^x 
^-^)«=48 a*^6o^ , 1 0:1:^-?' 3^^ 
ainfi fouftrâyaxtt cette dernière du tripîfe de 
la-précédente ; & - divifant par i , on aurk 
a^çspjia — 24o^*Hi8oc«ti4: doncy=fci48tt 

m ■> ■■ • 

, t • • ' ' * . 



|4 ÊLàMEKS 

I 
PrO BLEME LYIL 

DivîTer 90 {a) en trois partieg, de forte 
que le double de la première^ plus 40 (A) lo 
triple de la féconde plus 20 (^) ^ & k qua* 
druple de la troiiieme plus \o {d) dcxineni 
des réfultats égaux* 

Solmatu 

Soient X, y & î , les trois paroes cher* 
chées refpeâivement par les conditions du 
problème , on aura ;ip4.jf4-^^^=tf^, x»^i 
=3j^-K y 2arH-^=4|^-4-4 i « pour chaflei 
^ & j ^ il faut prendre douze fois la pre- 
mière équation , quatre fois la féconde^ & 
trois fois la troiiîeme y qui étan; ajoutés en- 
femble ^ donneront z6jc-hi2jr-+-i2j-4-7i 

•= I2tf H- 1 2jr-i-i 2^-4-4^-+- 3^^>& ^*=* 
-î±^g:3±2^=3 5 ; ainfij.=.^:^3o , 

& 



Prob.leme LVIL 

On propoïe. de partager tine ibiEi|n« 
ll'^ig^tt entr^mûs perfoimes A, B âr C ; 
ileiaçon que ia part de A excède les quati« 
jfepjdemes. de celles de B & de C de ^oL 

3ue celle de B finpaâe ks trpis huki^»«s 
es parts dç A & C de 30 liv. & en^ que 
cdlle de C lurpalTe les deux neuvièmes de 



téUit de A ^ ^ de la mêin^ q^iutkû^ ; Qiii 
dçmaodç la p^n de chacimà 

Sohmonk .-.-■} 

, Soit p*i*iô & jr , j' ^ 7. les .trc4i i|9in^»es. 
cherches , alors par la queftion 

jc^^1ï±^=^^ réduifaiif7«^-i^4y--.4^=i=7à, 

%X-+-1M ...... .... 

poi* eh^r^ ( ce <jitt Qft aiCé. à ca«& dV 

le (ç»^ve^h c(« k iroi^m^ à la ieç^i^f;^ 
dewx- dernieçes é^^uajioiw j a» aunai \if 

=^6a : donc ;j^±=ir 31^=99. j âirrfi x=^i,à-i-^ 



. . i ■ î î. 
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Si A & B enlemble ont achevé utie^et 
d*ouvraçç..ea huit jours, A & C énfemble 
enneuffrfuÂy B& C ett ëi» jours : com- 
lïifiJJ faii4q-t-iLdg JQuts, à çhacjue perfo^uie 
feule pQw'r ^re le mm^ ouvrage, 

Sokttiom 

* 

Sôît tôUt Touvrage représente pdta^ 8t 

C ij * ^ 




Ji^ É L i M Ê N s 

ks parties que chaque ouvrier a fait par x^ 
y & ^ refpeâivement , alors par la queftion 

8x-f-8y=tf , & divifant • . 

9x-h9î-==tf. . • •• • * • • 
io^-+-ioj=a ..•.••.. 

par conféquent y=^ ' de-là x=^ — y , 
c'eft-à-dire, ^ & r=±_y^|i^. Préfente- 

' 720 «• lo •/ 720 

ment la partie delauvrage (a) exécutée par 
chaque perfoiine en un feul jour étant ainfi 
afiîgnée , le nombre de jours que chacun 
employeroit à foire le tout fe trouvera en 
divifant le tout par la partie ; ainfi a divile 

parl^^=Z!il^=7^=i7^ feroit le nombre 
* 740 41a 41 '41 

de jours employés par B , feul pour faire 
tout l'ouvrage & de même ce nombre de 
jours , pendanrlefquels A &,, C le pour- 
roient faire, feroit 1 4 1-^ & 23x7 rêfpeôi- 
vemem« ^ . _A ! ' 

Problème LÏX . 

Trouver trois nombres tels quele pre- 
mier & la moitié des deux autres , lé fécond 
& le tiers des deux autres , & le troifieme 
plus le quart des autres foient tous égaux 



( 



d'analyse PRATIQUE» 5.7 

Solution:. 

Soit a=:^ I &^x ^y^'i les trois nombres 
cherchés , alors par la queftion x-^ ^ ^rr^ a^ 

y-^ *=tf , ^ « i / ■ =ti(h^ qjui , étant déga- 
gés cle fraftions > deviennent 2^-hy-+-f 

fouftray ant la féconde de la troifieme , & 
la première du double de la feconde , les 
reftes font -— 2y-+*3^=â^ i& jy-ir^r==4a-, 
retrîuichant la première du triple de tautre^ 

on aura ijy=iia : dohc y ■ "'' ■ 33 » 

Problème L X*. 

A , B & C peuvent enfemble finir un 
ouvrage en neuf jours, A, B & D enfemble 
en 10 , A , C Se D en onze jours , & B 3^ 
C, D en douze : combien leur faudra-t-il 
de jours pour finir l'ouvrage- en y travail- 
lant tous quatre enfemble ^ 

Solution.. 

Si on exprime les nombres donnés par a > 
k^ c, </& les parties, de Touvrage (2^) faites par 
chacun en un jour par tf 3^ :v ^y oc :f,refpec- 

- Ciij. 



tiv ement , o n aucaJes équations Suivantes i 




tHrx 




çKi^^^l=g ,, ^ ,,,.-•" • — ^ 







deifquelks faifant la fortune & divîfant 
pat ta-ois , pn trouvç «^T0c4-^-hj=4 k 

f+f+ft-S : ^oi«: rùumge f«t par ks 
quatre énfemblçen un fçul jowr eft estprimé 

P^ t^f +f+-f+-|parqyoidiYifaottont IW 
vrage ^, on ayra fffj^^lfl i^-i^^TI^ 



brç <içs jours cherchés, 

PllOBtEitfÊ LXI, 

Ti-ôuver un uouthtie dontla raciàe quar< 
rée fo^t à Ui<(cû^ o^<|ue en nùfoi^ <jb 
J à 2t 

Solution^ 

Soit x*^ le notnbre cherché , x^ en fèra. 
ta fa<:^e^[^fi;ée ^ & «x« la racine cubique } 
DK^ttteaaat par la quefiion ^^ :x^:: ^ : xi 



nombre cherché. 

Proàleme. LXII. 

Trouver deux nombres en raifon <Je 5 à 

5 , et dontlacmquieine puiflance du pre- 
mier foit au cube du fécond en raifon de 

S&kttiûiu 

Si 3X eft le premier nombre , jAt fer^ le 

deuxième , & on aura par la queftion yx : 

p::97i :l 15 , c'eft-à-dke 143*^ : »i5*^ 
::972:iiJ : ainfi 24 .x:^xi2î=_i*5-*' 
X5> 7 2, ou 1 4î x*=39 7 2 •• <ionc **=vr3==4» 

6 a:=-v/i=i : ainfi 6 & 10 font les dewt 
jion^rei demandés, 

P R O B L E M"E L X 1 1 1. 

Trouver trois nombres en raifon de ~ à 
2. & à 4 , dont la fomme des «juarrés foit 

549. 

Solution» . 

Soit* leprenûer nombre , aloiis î : 7 : : a: 
î ** éeai au deuûcme . & ^ : k : :x :| égal 






au 3* : ainfi par la condition , **-hj-*-i 
«549 , c*eft-àrdire , :c*4-Ç'4^ =Î49 » 
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:r^=!dp.^=^xj6,&:x==^3x6==x8 : donc 
18, 1 1 & 9 &)nt les nombres difrchés^ 

^utremenK 

Réduifant les fraôions données \j\zm 
même dénominateur , il eft clair au elle? 
font entr elles comme 6 , 4 & 3 ^ Si donc le 
le premier des nombres demandés eft dé- 
noté par 6jc , les deux autres feront 4^ & 
yx refpeftivement ; de forte qu*on aura 
36Ar'-f.ï<^JC-H-p:r^=549 , amfi :r=3^ & 
les nombres demandés co^me ci-deyanu 

PROBI.E.MÇ LXIV^ 

* Connoiffant la différence 6 de deux 
nombres & leur produit 72Q , connoître 
les deux ijoBubres,, 

SoJLudon^ 

Soit X le plus, petit , alore x-^ fer* le 
plus grand ; ainfi par la fuppofîdon on 
aura Jc-*-h6:r=720'Mais dans lafoludon 
de cet ordre *d ecjuarion ( dans lequel la 
première & la féconde puiflance de x font 
enveloppées ) on prend la moitié du co-ef- 
ficient QC :r ( qui dans ce cas ) eft 3 , dont 
on forme le quarré que l'on ajoute dans 
les deux membres de Içqu^tion : par ce 
V^'yf^vi elle devient :r*'-j-6^^-9=7i9' ^* 



D>NALTSÊ PltATKiUE. 4« 

^ 'premier membre de Téquation étantà pré* 
lent un qustrré complet , (a racine peut être 
^extraite, & elle fera e)q)rimée par jc joint 
A la moitié du co-efficient avec fon ugnp 
propre , ç*eft-à-dire ^ a:+3 ( comme.il eft 
aifé de le prouver par la multiplication de 
"a:-4-5 par lui-même, qui donne :?f^-t-^^'+-^ 
qui eft la quantité en queftion ) il eft donc 

évident que jc+3=v^729=27^ & par 
conféquent x=Ij^» 

Problème LXV 

La {bmme de deux nombres étant 60 i 

& celles de leurs quarrés 1 87Z , cônnoître 

çej nombres. 

Solution^ 

' J 
Soit X le plus grand , 60 — x fera le plus 

petit:doncAr^^-3 600 — i iox^x^=i ^72^ 

ouix^ — i20jr=n — 1728^ &:r*— éojr== 

— 854 , achevant le quarré ( comme daos 

le problème précédent)on a jc*— 5oAr-4-9op 

=—864-1-900=36 , & par confëquent 

extrayant U racine x — 3 0= y 3 6=6:donc 
x=6-hso=3^y Si 60 — a:=24 qui font 
les deux nombres demandés. 

Mais pour réfoudre le problême d'une 

façon plus générale ( par les. lettres ), prè- 

. nez a pour la fomme des deux nombres , 

i pour celle de le ars quarrés , & a; pour 



j 



fe plm grftnd nombre ^ comme ct^di^f i 
alors rous aurai «:*-Hi^— j«f-+^»^=il 

& prenant la moitié du co-efficient dû f^ 
oond terme ^ le qu.ifré complet fera donc 



* b d" . a^ ^ a^ 



^"^-^ «^-+^4 «^— i -+^4 '-i—^ • d^oùex- 

trayantlaracine^voûs aurez:r-h|= Y - — ^^^ 

* • 

& par conféquent :r=^v -— - -t-^ : ainfi fi 



vous pitnezt a=»fo & 6=1871, vous 
.trouverez le refte comme ci-devant. 

Prob.l&ms LXVL 

Divifer 60 [a\ en deux parties , de façon 
que leur produit foit 864' (^)^ 

« Soltttionn 

Si le plus grand eftjc , le plus petk fei^ 
N#— *jif & «f-^x'^=^ par les conditions du 
'problême, changeant le ûgne de tous les 
: ternies d^ l'équation , & les ordonnant 
,,iliivaat les plus hautes puiflances de x , on 
aura jc^— «M^=5 — b ^ ainfi achevant k 

quarré x^ — a;c-4- - » — ^4- - , & par con- 




iequent ar^ — ^=a:\/ - — ^ : donc jc:= v^ - — ^ 

•+-i=:3 6 h plus grande partie ^ & la j^us 
petite a — ^^=24. 



Divifer 6o(aytû deux pamet , de ibite 
^ue le quarxi de la plus grande multiplié 
par la plus petite , ajouté ao quarfé de la 
'^lu$ petite multiplié par la plus gtandefoit 
égalç à M 840 (2>, 

Si» ?ftla.pîusgrandepaïiie,aîorsa— * 

fera la plus petite j & x'^xa—x-^Or—x 
xx=h , c'eil-à-dîre , ax^ — x^-^-à^x — aax* 
*^x'*tié y-cAjL n^x^ax^^=4 ; ftinfi ;c*«^-tf» 

5 , par <;onfêqueat jiss=\/^'44+t=5 f • 



La foihinè de deux nottbre» étant 10 (À) 
& telle de leurs cubes «249 (^^ , détçaoî* 
iiêf les nombres, 

Sok JT k plus fnnd, <»>->-jif WfUts psàt^ 
doncAr'-i-4 — Jf=ii, ç'eft:A<lir«) jr'H-^ 

==^^-«îT , ^ X* — d;«te=^— j, &lequarré 
étant achevé , *'--*<i*4**-*'*" 

r^j; ; 4»: extrayant h wcitie , jf-^ 




flt4 Élémens 

Problème LXIX* 

Divifer le nombre 240 (a) en deux par- 
ties , telles que la plus grande divifée par 
la plus petite , fpit à la plus petite divifée 
.par la plus grande en raifon de 147 à 75 , 
ou de mk H. 

Solution^ 

Si on défigne la plus grande partie par 
jir , la plus petite fera a — x j on aura donc 

— : ::m:n; — ^= ,& — 

4— -X X a — X X ^ m 



^x j de laquelle extrayant la racine , 
yY^=an^x. Suppofant y ^=^, on ^ Bx 

t=ca=:cx ^ & p» conféquentx= 



ca- 

■ ■ 

9 



mais dans le cas propofé %/-=%/—=%/— 
»f , on. a &=j , ./^^=7 • donc ^ — ^^^"^ 



1^ 
7x20=140. 

Problème LXX.^ 

Deux ouvriers A ôc B furent employas 

à différens pfix par jour ; A au bout d un 

^ certain nombre de jours , avoit à recevoir 



©^ANALYSE PRATIQUÉ. 4^ 

96 liv. B ayant été iix jours ians travailler^ 
reçut feulement 54 tiv. Mais fi' B arok 
travaillé tous les jours , &' que: A eut éià 
fîx jours à rien faire , ils auroien^ ^çu exao 
tement autant l'un eue l'autre $ trouver le 
notnbre de jouns quilson^'tmVÂillé^ &:c^ 
qu ils gagifoièât par joui'. ^ --^j ^^. . . a 

. Soît X le nombre de jours quie A a tra- 
Vaille , alofs . Jif-^6 fera^ lé téfris que B a 

travaillé j 4^ plus ~ eft ; ce que À eagpj^ 
parjour ^ &;^J ce que gigne- B : donc 
-4|v XX eilce que: B aiircÂt gagné to.tcà^ 

I . ' f ^ 

vaillant tous Içs. jours • oc ~xx — 6 ce que 

A. -auroiç gagné :;s!il étQi$ re^é ^ Jours. * 
rieiT faire. Ces deuc valeur f fbiu égales par 

la iuppofitioïr, on a'dôBo^â'iif^î 

"• *^**' -V . »• , ... •»•• r «"Il ■ ' < >< X 

8c en réduifànt ^i^j^^=^^6xx;^6]y ou — 

s=:r — 6 r donc en extrayant^J^a .racjaf 

quarrée des deux côtés ~=x^— é^& par 

conféqùénè- ^=2^ ; de-li ¥^e!t évident 
que A.avQif4 Ui%& B 3 liv. par jour. - 

Problème LXXI. - 

' De deux placés , disantes de 1 20 mill^ 



jfS El i m ê n s . 

)oc^^:=é4x^*:^ donc extrayant lesracinêâ 
qu^éeS) ioy^:=iSxi^ 8c par conféquent 

:^ , qui étant fubftitué dans la féconde 
équation , donine x-h'-x^^=î^4x , bu 

• J • 

: . P.R o B i jrM ç LXXl V. . 

- Tèoûver' ttois noiâbtes j rtèk que leu* 
produit .divifé c6nphuellementpgrji9.fomme 
de deux de chacun d'eux faf& des nombres 
donnés ou ( ce qui ell la mpmc çbbfe ) de 
déterminer les viéuf s db x ,' j & ^ dans 
les équations ftrivantès t ^ ••.-,-;:. 




' '? o-i',* ■" , r.Meistioiu *.• •-■ 
t Preinîereménl ëà îttukipliâAt'^^ 

Jhi6oyt=±=i jqd>+r I ^ 0:f= I 2t>jjr-t- 1 20:f 1 

doiic en rédttîf&m? ^•— ' \ >: . . 
50Ar-h2ooy=r5'6f^^ -^Ç 3j;Lf.^^3:5. 
2oo:c4-80y=i*g{i :^ i ^x-hiy=^{ 

ttant lubftitue dans ^:^±=X'^j^j donne 
yj'==£:^jr&:f=^ir^Etfubftituàrit ces Valeurs 

dans-^=:20b,^es donnent ^^^^^^=200 
ç'çft-à-dire , 2:^^=2 00 : donc 1 ar=i o , j' 

=20,&^=1Q.. 

Problème 



jb^anàlyse pratique. 4^ 

Problème LXXV. 

Trouver deux nombres , dont le produit 
foit égal au quarré de leur différence* 

Solution^ 

Suppofons que le plus petit eft au plus 
grand , comme 1 eft à ;ir ^ alors fi le plus 
petit eft ^ , le plus grand fera x:^ , & on aura 

qui étant toute divifée par;[^ , donne jc=a:* 
— 1^4-1 î donc x^ — 3x== — 1 , & par 

conféquent J^=^^^^*==2.(îï 8 , &c. 

Ain{î la raifon de deux nombres , dont 
le reftangle eft égal au quarré de leur dif^, 
férence , eft celle de i à 2.61 8 , &c. 

PitO BLEME LXXVL 

Trouver deux nombres dont le produit 
eft 3 00 (i), enforte que fi on ajoute i o (b) 
au plus petit , & qu'on retranche 8 (c) du 
plus grand , le produit des réfultats foit 
encore 300 {a). 

Soluûorii 

Soit le plus grand a: , & le plus petit j ; 

alors par les conditions xy^^a^ x — cyy-^h 
^=a^ ou xy-^bx — cy — c^=:^ , de laquelle 

D 






«ô Ê L i M K N « 

louftrayant la première , le refte eft Bx — cy 
^^cb=o , & x=^^^^ qui, fubftituée dans 

la première équation , donne - ^^ =ai 

donc ^^-4-^=— ; & achevant le quarré 

. h"^ db h^ ^ r /ah 

= 15. SCX=^=20. 

Problème LXXVIL 

Divifer i oo en deux parties , telles que 
ïeur diflférence foit à leur fomme , comme 
leur produit eft à la difierençe de leurs 

quarrés. 

Soludofié 

Si on nomme a la moitié du nombre 
donné , & X îa moitié delà différence des 
deux parties , alors la plus grande eft ex- 
primée par d^-K3c , ÔC la plus petite par^ — x ; 

on a donc ix \ la:: a-jrxxa — x : a-i-x 

— a — X , c'eft-à-dire ,x:a:: a^ — x^\ 4ax; 

ainfi 4ax'-=a^a'- — x'- , 011^4^;*=^* — x^ , 

& par conféquent jra=\/^=22.j6 , de 

iaçôn que la plus grande eft 72.35 , & la 
plus petite 17^64* 
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Problème LXXVIIL 

Divifer le nombre 60 (a) en deux par- 
ties , de façon que leur produit foit à la 
ibmme de leurs quarrés en raifon de 2 à j, 
ou de m kn. 

Solution. 

Soit X la plus grande partie , alors a — x 
fera la plus petite, leur produit ax — x^ , & 
la fomme de leurs quarrés a^ — lax-^ix^ : 
donc m:n:: ax — x^ : a^ — lax-i^ix^^ &c 
zmx^—i maxA-m a^=^nax — nx^ : ainfi 

2mx^-irnx^ — 2max — nax=i — ma^^im-\rn 

xx^ — 2m-+'nyax:s= — ma^ ^ oujc^ — ax=t 

ma^ 1 ^ , a^ a} ma}- a!' 



: donc:c* — ax-^, — 



n 
X 






Problème LXXIX. 

Trouver deux nombres dont le produit 
foit 3 2 o (û) , & la différence de leurs cu- 
bes foit aux cubes de leur différence, comme 
61 (/2) efl à I. 

Solution. 

Soit X le plus grand nombre , & y le 

plus petit 5 alors xy^=a , & x^ — y^ : X'^y 
: : n'\ i par la condition : ainfi a:'— ^^ : ^J 

Dij 
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- — ix^y-h'^xy^ — y^::n: i;fouftrayant les 
conféquents de leurs antécédents, on a 
"^x-y — '^xy^ix' — ix^y-t-^xy^ — y^: : n — i 

: 1 5 ou sxyxx — y : x — y : : n — i : i ; di- 

— — — * 

vifant par jc — y^ }xy: x — y : : n — i : i , ou 
à caufè de xy=a , ^a : x — y : : n — i : i , 
d'où X — y=^ -^ y &par conféquent x — y 

=t= V -3^ qu on fuppofe égal à ^ ; alors par 
les équations xy=:a & x — y=h , la va- 
leur de x fera égale à y "^"^"^ =20 , & 

-y/_±lf — . Voyez le Problème lxiv* 

Le même autrement. 

Si X repréfente la moitié de la diffé- 
rence , & { la moitié de la fomme des deux 
nombres, alors le plus grand fera:|pH-:c, & le 
plus petit^— ;c:on aura donc parla condition 



f -h-Arx:f — ^^=^, l-\-x — i — x=nx ix^ c'eft- 
à-dire , :[^ — jc^=^, 6f^X'^ix=Snx\h^ 
dernière étant divifée par ix^ donne 3^^ 
-+'X^==4nx' , d'où retranchant le triple de 
la première , on a 4x'^==^nx^ — 3 a , & par 



conféquent x=y ^^ -^ =2 ; ainfi ^= 

\/^-1-a:^=i8 : doncf-i-:c=io , &:j — x 
=i5 qui font les nombres cherchés* 
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Problème LXXX. 

\3n fermier a reçu 191 liv. pour une 
cenaine quantité de froment & une fomrtie 
égale à un prix moindre de 2 liv^ par fep- 
tiers pour une quantité d orge qui excède 
celle de froment de \ 6 feptiers : combien 
y a-t-il de feptiers de chaque efpece ? 

Solution^ 

Prenons a égal au prix total de chaque 
forte de grain , h égal à la différence des 
quantités , c égal à la différence des prix , 
Se X égal au nombre des feptiers de fro- 
ment 5 alors divifant tout le prix par le nom- 
bre des feptiers , on a - pour le prix du 
froment par feptiers j & de la même ma- 
nière le prix de Forge par feptiers , eft -^ ; 

donc par la quefliori '^'£r^===^ % ainfi en 
réduifant ax-\'a}>--aK=^cx^'^chx , ou - 

r^zzx^'^hx 5 par conféquent a?=V - Hh- 

•«-r.-=,3i nombre des feptiers de froment,, 
& ATHhi 6=?i8 celui des feptiers. d'orge*. 

Problème LXXXL 

Quelqu'un a acheté, deux pièces dtet 

Diii 
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draps de différentes efpcces ; pour le plus 
fin qui coûte 4 liv. par aulne plus que 
l'autre, il a, donné jéoliv, mais pour le 
{dus gros , qui a i o aulnes de plus que 
l'autre, il a donné feulement 310 Ëv. 
trouver combien chaque pièce contient 
d'aulnes. 

Solution^ 

Soit X le nombre d'aulne du plus fin ^ 
& jy le prix, de chacune , alors ;irHhio fera 
la longueur de la plus groffe pièce, 6cy — 4; 
fon prix par aulne : ainfi par la queftion 

xy=='^6o , x-hioycy — 4=310 réduifaùt 
la dernière ^4-ioy — 4:c=3.(?o , de lar 
quelle retranchant xy=s6o^ le refte eft 

î oy — 4^=0 : donc ï oy==J^,x , & y=^ t 
qui étant fubftituée dans la première équa- 
tion, donne ^==560 ; ainfi :i:=V90o 

Problème LXXXII. 

Trouver deux nombres dont le produit 
foit égal à la différence de leurs quarrés , 
& la fomme de leurs quarrés égale à la 
différence de leurs cubes. 

Solution^ ■ 

Sojt a; le plus petit nombre & foit le 
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plus grand à x dans le rapport de'^ à Tu-j 
nité, ou ce qui eft la mê|ne chofe , foitlQ 
plus grand xy , alors 

par la première équation ^^^--^^=1 : ainu 
j''^— j-Hf=7,& par conféquent j= ^^~ ; 

mais par la féconde ;i:;=^^3^==^^ ( à caufe 



■r-h~^(.eninultipliant le numérateur & 
le dénominateur par y 5 — i i=^ : donc 
les deux quantités fontiv 5 $C ^^^K 

Problème LXXXIIL 

A eft parti de Londres pour York , ent 
même tems que B partoit d'York pour 
Londres , •& A eft arrivé à York neuf 
heufes , & B feize heures après s'être ren- 
contrés , en combien de tems chaque Yoya-^ 
geiir a-t-il achevé fon voyage ? 

Solution^ 

Soit X le nombre d'heures, pendant lét 
quelles ils ont . marché chacun avant le 
tems de leur rencontre ; alors puifque A 
( par la première partie de la fuppofition ) 

D iv 



/ 
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fait en 9^=a , le même chemin que B hk 

en X d'heures • en a a\x\\x\— le tems 

gindant lecruel B a fait un chemin égal à 

celui que A a fait en :«: d'heures : mais 

^J^ S^t f P^^ ^^ féconde partie ) B en 1 6^=^ a fait 

— — -*— 7^ le même chemin que A en jc d'heures ; ainfi 

^ il eft évident que — =^ , & par conféquent 

ix \%:z /é • X :c=y a^=i2:donc A amarché ii heures, 
/ i^^Jî^ & B 28, 

i:i = féy'f Problème LXXXIV: 

Diftribuer la fomme de 1 90 liv. entre 
trois perfonnçs , dont les parts foient en 
progreffion géométrique , & dont la plus 
grande furpaffe la moindre de j o livres , 
quelles font les parts ? 

Solution^ 

Si X eft la plus petite ^ alors jiM-Jo fera 
la plus grande ; & la fommç de ces deux 
ci étant fouftraite de i ço^donne la moyenne 
part 1 404-9 jc : donc par la queftion x: 140 

— IX : : 140 — IX : Jc-i-50, & par confé- 

quent 140 — ix==^xX'+-io , ç'eft-à-dire, 
i^Sao-rrr ^6qx-+'4X^=^x^^^ jox ; ainiî 

|fAr*-r-6iQ;i:=i96oa, & x^- — r^^^^^-^ 
achevant le quarré ^ \ i ■ ^^ f ^ | .. 93Q^5 _,12y^ 
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;^$25^t_.3422^ ^ 8c extrayant la racine 

x=i ^^^ ' '^ 40 : donc les deux autres 

3 . 

parties font 6o^& po liv. 

Probï-eme LXXXV. 

Deux lettres de change, lune de 480 1, 
payable en fixmois ,♦ & l'autre de 600 liv, 
payable en neuf mois , furent efcomptéea 
pour 54 liv. quel étoit le denier de Tef* 
compte? 

Solution. 

« 

Si X repréfente Tintérêt d'une livre par 
an , une livre en fix mois vaudra i +- , & 

en neuf mois i-jh— ; ^infila valeur préfente 

dé la fomme payable en fix mois fera -^ y 
& celle de la fomme payable en neuf mois 

600 1 1 r /• • 480 600 

-r^ : donc par la luppolxtion 



=48oH-^<fco — 34E=io4(î; & réduifant 
480 -+- }6ox -J- doo -+• 3ooa:= 1046X 



I H-^^4-^ , c'eft - à ^ dire , 1 08 o-f-tftîojtf 



I Q46 X 8-+- 1 ojcH— 3 jc^ 



g > .»i' ''1 ' , par çonféquent 



ioSo-f-66o5:K8 



^^^=,yx^^iQx-irS ,c'çft-à-dire, 
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les fraâions par i pour les réduire à leun 
moindres termes ^°-i-— — =î:c*-hiox 
+8 : donc^-HS Vi40f^ ^_5i3o* 1184 

5^3 5*J 5^3 5^3 * 

, , C230X 264OX 4310 4 ^4 1 

OU 5x*+ - ^ !!_=ï2—, — 1— :» : donc 

^ S^3 5^3 5^3 5*3 

en réduifant 3:i:^^îl2?f=îi^; & ( divifant 

^ S»3 5^ ^ 

tout par ?) :^*+^^22î= ii^ enfin ache- 

r -'/ * 3*5*3 3*5*3 

•vantle quarré Ar^H-î^-H'3=-î^-i-.^ 

^ ^5^ ,56; M69 ,569 

1890400 I, ^ . , lagç 

«=^-|y~ ; & extrayant les racines x \ j ^ 

^fjTAp . j^^^ jc=Z2!g? qui eft rinterêt 
1569 1J69 * 

d une livre par an. Multipliant ce nombre 
par 100 , on trouve 5,09 liv. c'eft-à-dire, à 
peu près 5 liv. i fols 9 den. qui eft Tinté* 
rêt annuel de 1 00 liv, fur le pied de l'ef» 
compte. 

Problème LXXXVL 

A & B ont tiré du commerce chacun 
5490 en un an y compris luitérêt & le prin- 
cipal ; mais A , dont le profit eft 2 pour 
cent plus grand que celui de B, a gagné 
1 00 Év. par an plus que lui. Combien cha- 
cun gagne-t-il pour cent ? Quels font 1» 
profits , & quels étoient leurs fond§ ? 
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Solution. 
Soitc=ioo, ^=5940, z=tf , ^=100 

différence entre les gains , & x égal au gain 
de A par cent , on aura c-^x : x ; : t: 

j^^ gain total de A , & de même c-i-x 
— a:x — a::i :- t~ ~ gain total de B: 



donc r^ — -| — —^=d par la fuppofition. 



ainfi aic=:X^'+'icx — ax-^ac-hc^xJ^ & 
parconlequentv*4-ic— tfxx=-^ -f ^ — ^ 

achevant Iç qaarré x^-^h^c-^oMc-^^^^^ 
«=^Hh- :doncjrs=v -r-H--*^ =10; 

d ■ 4 ^ a ^ 4 2 ' 

de-là il eft évident que A gagne 1 o pour 
10O5 & J40 par an ; & B 8 pour 100 , & 
44Ô liv. par an , & que le premier a em- 
ployé 5 400 liv, & le fécond 5500 liv. 

Problème LXXXVII. 

De quatre nombres en progreffion géo- 
métrique , on donne la lomme des deux 
premiers qui eft 2o=a, & celle des deux 
derniers qui eft 4î=^ : on demande queisi 
font les quatre nopibres, 
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Solution. 

Soit X le premier nombre , & ^ le troi- 
fieme , alors le fécond fera a — x , & le qua- 
trième b — y , qui étant mis en ordre , don- 
nent-ff a;: a — x : : y : b — y , & par la na- 

ture de la progreffion xxb — y==^ — xxy ^ 

8}Cxy=za — jf par la première j^=—;& fubf- 



tituant cette valeur dans la féconde , on a 
•— ==tf— AT; ainfi extrayant la racine quarree 

dans chaque côté , A:\/~=tf — x , & par 

conféquent ^= — ^=8 : donc 8 , j i , 

i8 & 17 font les quatre nombres de- 
mandés. 

Problème LXXXVIIL 

On demandé de partager la fomme de 
700 L =ca entre quatre perfonnes , tniorto. 
que les parts foient en progreffion géomé- 
trique , & que la différence de la plus 
Tande & de la plus petite , foit à celle des 
leux moyennes en raifon de 3 7 à i i , ou 

Solution^ 

Soit le premier terme de la progreffion o:^ 
& le rapport commun i :y , alors x-^xy 
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>i^xy^^xy^=:a , & xy^ — x : xy^ — xy : : 
m : n par la queftion , de cette proportion 

on tirey^ — l==y — ix^, ou j'*-+-y-f-i=^ 



( en divifant par y — i ) : ainfî y 

2» 24 5 ' . 

tf 17x700 



donc les quatre parts font io8, 144, 

192 & 2^6. 

« 

Problème LXXXIX. 

De quatref nombres en progreffion ari- 
thmétique , on donne 400=^ pour la 
fomme des quarrés des moyens , & 464 
=^ pour celle des quarrés des extrêmes , 
déterminer les nombres. 

Solution. 

Si ^reftle plus petit extrême, &y la 
différence commune,alors les quatre termes 
feront x , x-i-y , x-jr2y , x-i-'^y , & par 
la queftion 

:x:-Jry'^X'i-2y=:ai yx'+'6xy+'§y 



ou 




Jc*-4-a:-H?y=^ 3 Cix 




par fouftratiion 47^=^ — a : doncj^ — • ~^ - 
=4; mais psr la première équation x^ 
*4-3:ry=^-^yi- qui donpe ( en regardant 
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y comme comiu ) x=v ^— ^^ — ^=8 : 

donc 8 , 1 2 , 1 6 & 20 font les quatre nom- 
bres demandés. 

Problème XC* 

La Tomme de quatre nombres en pro- 
greffion arithmétique étant ^6=^ , & 
B6j^=c celle de leurs quarrés , trouver ces 
nombres. 

Solution* 

Si a eft la moitié de la fomme des 
moyens ^&: xh moitié de leur différence, 
ils feront exprimés par a — x , & a-+-x , & 
on a par la queftion a — ^x-i-a — x-^a^-x 



\-ar+''^x=b , a — ]X^a — x 

X 

x=c : ainfi par réduôion 4a=^, & 



4aH-2o;c==rc : donc a=-=i4 , 8c x 

î=V ~ — '^ =2 : donc les nombres font 

8, 12, 16 & 20. En procédant de la 
même manière , le problême peut fe ré- 
foudre quand la progrefSon a un nombre 
pair n quelconque de termes; caria fomme 
des quarrés des deux moyens (^-4-x&jt — x) 

étant lya^-^x- y & la fomme des quarrés 
des deux termes adjacents à ceux-ci étant 

2xa*^9;r^&C. , il s'enfuit xpe x^a^^x^ 
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l\^ axa- 4- 9.r^ + ixà^ H- i<^x^ + &c. 
t=C5 laquelle équation eft réduite en 
prenant 1-1-94-^5+ &Cf ( con^ 

tinué jufqu au nombre de termes - ) 



2 



==/', na''+'ifx^=c ; ainfi x=^\^—^ ^ 

M 

dans laquelle a étant donné égal à -, la 
valeur de x eft auffi connue. 

Problème XCI. 

Connoiffant la fomme ^ & la fommedes 
quarrés c de cinq termes en progreffion 
arithmétique 9 déterminer la progreffion. 

Solution^ 

Si a eft le moyen , & x la différence 
commune , alors les cinq termes de la pro- 
greffion feront tf — ix^ a — x^ a^a-hx^ 
a-i-ix; ainfî ia==lf & 5^^-4-1 o:c^s=sc par 



les conditions ; de-là on trouve 0=5=-, & 



x=\/^—^^\/--^. On peut auffi 

réfbudre le problême de la même manière, 
quand on propofe un nombre impair n de 
termes. Car la fomme des quarrés de deux 
termes ( a — x & a-^x ) adjacens à celui 

du milieu étant lyca^'-hx^ , & celle dei 
quarrés des deux termes adjacens à ceuX'- 

ci 2xa' -+-4x^ , il eft évident que a^-i-ix 
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a'Hh* *-l-2xaM-4ir^ &c.=c,dans laquelle 
prenant 1-+-4-+-9 &c. ( jufquà ^—^ de ter- 
mes) ==^, on a na^-^zfx^^^^c ; ainfî 



jc== V^^— ^ ; & d'ailleurs «=- : donc les 

termes de la progreffion font connus. On 
réfoudroit le problême de la même ma- 
nière , (î au lieu de la fomme des quarrés 
on donnoit celle des cubes ou des qua- 
trièmes puifTances. 

Problème XCIL 

Un voyageur fit une route de 140 
mille; le premier jour il fit kJ mille ^ le 
fécond 24 , le troifieme 2 1 , ainfi de fuite 
en progreffion arithmétique décroiilante de 
a mille parjour , en coiobien de tems a-t-il 
fini fon voyage ? 

Solution. 



Soit ^=140 , c=»i6 , chemin qu'il a 
fait le premier jour d=^% différence com- 
mune, & jc égal au nombre des jours 
pendant lefqueb il a voyagé. Par la nature 
de la queftion il efl évident que le voyage 
du dernier jour fera plus court que le pre- 
mier de X — I fois la différence,&: efl donc 

exprimé par c — x — ixd\ mais on fait que 
la fomme d'une progr^on arithmétique 

eft 
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«A égale à ia ibmme du premier & du der- 
nier ternie roulripUée pgrla moitié du nomr 

brç dfis termes : vnû c-'^-c--x^xdx- eft 
égale à toute la route , par conféquent 
^Hhc — X — ix^x;î=^ : donc ^cx — dx"" 






Problème XCïIL 

Après que A eut marché pendant deux 
heures & trois quarts , à raifon de 4 mille 
pat heures ; B partit pour ratteindre:& fit 4 
mille & demi la première heure , 4^ la fé- 
conde , 5 la trpiueme ; eiiforte qu'il gagnoit 
7 de mille chaque heure : en combien 
d'heures atteignit-il A ? 

Solution, 

Prenons a=^4 1^ diflance que A fait par 
heure, b=^ii l'avance que A a par-deffus 
B , r=î=4j chemin que B a fait la première 
heure, âte=^ différence' commune, &c xU 
nombre d'hçures demandées ; alors il eft 
évident ( par le problème précédent) que 
le chemin fait par B dans la dernière heure. 

iera o^^x — ixd ^ Se que zc-h-x-^ixdx^ 

1 

£ 
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exprimera tout ce chemin fisdt par B en x^ 
d'heures. Mais le chemin de A en ;i: d'heu- 
res étant ax , tout le chemin fait par A eft 
aX'+'i , qui étant égale ( par la queftion ) 

à celui fait par B , on a xc-\-x — ixdx- 
=ax^b 5 & par conféquent icx-^dx^ 

.^dx=iax-{-ib^ ou x^ 2 ^^"^^ 

qui ( en fuppofant ^^ ^~ =f^ ^ donne 
:\/^-f--— -=8 le nombre demandé. 



Problème XCIV. 

Trouver quatre nombres en progreffion 
arithmétique , qui étant ajoutés à 2 , 4 , 8 
& 1 5 refpeâivement , les fommes foient 
en progreljon géométrique. 

Solution. 

Soit X le premier nombre , 8^y la diffé- 
rence commune, alors les quatre nombres 
feront x , x-hy , x-^-iy , X'+'T^y , & les 
quatre fommes feront aufli A:-4-2,:c-hy-h-4, 
x-+-iy-+'^ , ^-+"3j^-f-i 5 ; ainfi par la na- 
ture de la progreffion géométrique, on aura 

JC+ 2X^+2j^-+-8=u--Hx-l-4^ 

x-+-2xa:H-3^-f-i ^=:ix-i-y'^4yx-{-iy-jr^ 
c eft-à-dire en multi- Ç j^^-f- 4^=20: 
pliant ôctranfpofant c 2j'^-^iojy^-j[-2=5:r 
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& multipliant la dernière équation par 2 , 
& la précédente "par 5 , on en tjr.e <y^ 
-f- ioy==±^^'i^loy^4': donc' y^==^4 , 
&>yi=i2 ; de-là ^==($ , '^, les .trois. autres 
nombres font 8 , 10 & 12 rei^éfikivemènt; 
car ^, 8 , îd &: 1 2 font en progreffiorf ,^6^ 
(j-4- 2 , 8-f-4', ia-+-8 6^ lî iHH-j {ont en 
progreflion géométrique. 
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• ,•-:.■- "^ \; -;-'•;•.-.- \ Un:: 

Le produit (a) dc^h vfôdme des cubej^ 
(^) de deux nombres étim' donnée ylei 
déterminer, v ; i ;.'^ -^ 1. 

Soluti(f^\^ -^ ' ' ' ..'; r 

. Soit X îepKis g;rand,&j; le p\u$ petj t^donc 
par la fuppojfition xy==à' & a^ 
ainfî élevant 1^ deux éqqàtioiis, luné au 
cube 5 & Tautre au quarré xy'^'^a^ \ & 
x'^^-^xxy^'^y^':=:^b'' , retrahcllâht le qua- 
druple de la première équation ^ de la fef 
coridè , lérefte fera :>ç^'^i,xy^^-^y^=:i^ 
-^-^4^' ; &" extrayant la racine quarree 

X ' — y 3=:y^-^:^4a 5 ! , qirf étant ajoutée à 
k. féconde . équation , donhe ix'>t==ib 

'- ^ A • • •♦ 

HhV' ^^ — 4<ï' s par coiiféquent • 

v^^-i-\V^^7â',\&: ■■■'■■' l 



7x 



jf *, \ ■K' 



Vi^HhiV^^— 4^'. 

E ij 
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Le même auiremenu 
Puifque Ary=^a on a ^=- > donc x"^ 

'4--3==i=^ pàt la tjueftion : aînfi x'^r^a''=bx' 
ou x^ — ^j;^= — a^ , donc éri achevant le 



4 ^ 4 V " 4 

i ■ ^ /** — ^4*2 
2 



& extrayant la racine x'> — =v 

ainfi :cî==4^-4-tV ^' — 4^^ , & par confë- 
quent les valeuts de 3t ^ d'e y font les 
roêmes que. ci-devant» /. r .• . 

De Tune ou l'autre de ces foliitions on 
peut déduire un jfitéorênte général pour la 
folution des équations cubiques, félon la 
méthode deCatdaîi ; cai- fwferiâÀt :^==A:-hy, 
& élevant cliaquè membré'à ïà troifieme 
buiffance, on â:['====:et^^33ij:^j^ 

■ i ■ « î 

'r^x-^-y-y-i^xyi^x-^-y—zx^ ax ^ 

(«il fubilituaiit pour xj 8f.x+y leurs 
égales a & j ) _& en tran^ôfam on à :^^ 

^^yai==x -f-y '=r^ ; mais onavu plus haut 

s^ » ' — 

que .:j==;.r-+yîte V^^HhrV^ h^ — 4a5 

« 1 '3 ^^^ ; — laquelle valeur eft 

par conféquent la racine <le Féquation 
l — 3^^=^; ainfi la racine de 1 équation 
H-q=:^ ( ou le fécond terme ^ftpofitif) 
Tera auffi donnée en faiiaftt r^ia=:c ^ &: 
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Je fubftit««BC pour a , ce qui donne 



V'- 



*-^\/iViL____ii 



2 • 4 3 * ' 



\/t^V^: 



.ci 



a 4 3 

PrO BiEME XCVI. . 

La différence de deux nombres étant 
X4) , & lafomme de leurs cubes ( 1240 ), 
trouver ces deux nombres. 

Solution. 

Soitijc la moitié de leur fomme, &^la 
moitié, de leur dlifFérence , alors le plus 
grand eft at-h^/, & le plus petit x — d: 

donc x-^J^ 6c X — ^ ==2240 ^ c'eft^à-dFre , 
2a: -f-<$^*A:=2240,ou x^-^^^d'^x^s-^ySc 
prenant c=3^'(=f 2) & ^=ii^^=^i 1 20^ 
elle devient x^"^cx=b ; ainfi par le théO'^ 
rême général du dernier problème, 



^=V'*+v'*V 



' 4c 



4 3 ' , — — =ro! 



y/t^V'" 



4 -3 

donc x+d=:i 2 y & X — ^=8. 

Problème XCVII, 
' On propofe de divifer 14 (2 a) en deux 

llj 
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parties , telles- -que la différence de leurs 
cubes foit 3 j84C2^). 

Solution. 

Soit a-^x la plus grande partie,&iz — x la 

plus petite, alors a^+^x^ — a — x^=ia cà.d. 
6^'^:cHhfiA:^=^2^,ou x^-h'^a^x=b^ prenant 

c=3^^& Y ^^-y/^nJ^r, elle deviez 



a ^ 4 3 

4c 



dra x^^-^cx=i , & :r — r-=4 par le théo- 
rème précédent. Ainfi 8 & 1 6 font les deax 
nombres cherchés. 

: Problème XCVIII. 

, La fomme . des quarrés de deux nom- 
étant donnée ( 2o8=g) & celle de leurs 
cubes ( 2240=^ ) trouver ces deux nom- 
bres, 

Solution^ 

Je fuppofe que le plus grand eftx-4-^5& 

le. plus petit :v-— y par la queftion 

ix'^2y'=g 

2X^-h6y^x=h^ 
retranchant la féconde équation de la pre- 
mière multipliée par 3:1: ; le refté fera4:ïf^ 

==3g;x— A , &. par conféquent x' — ^ 

n.=:;o , OU ( en fubfti tuante les nombres) 

4 
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x^ — 1 5<î;*:4- 5 60=0 : donc les racines font 
10, 4 & 14, entre lefquelles la première 
feulement eft propre pour la queflion , elle 

donne y=^y^g — x'^=^i : donc i z & 8 
font les deux nombres qui rempliffent les 
conditions du problème. 

Note. La réfolution de Téquation ci-deffus par 
le théorème trouvé dans l'exemple précédent, 
eft impoâible , parce que la racine quarrée d'une 
quantité négative ne peut s'extraire. 

Problème XCIX. 

La fomme {à) & le produit continuel 
{h) de quatre nombres en progreffion géo- 
métrique étant donnée , trouver les nom- 
bres. 

Solution. 

Si le plus petit des deux moyens efl:;c — y 
& le plus grand x-^y , on aura 

&jc-^y^x^+y^=^ 3 tîo^ î 

dans la féconde de ces équations, prenant 
c^=^h , & extrayant la racine^ quarrée, 

elle deviendra x—yxx-\-y=^{x'^ — ;y^)=^ î 
de plus la première donne x — y^-^ixy. 

^■«^.«MM^HMH» ^^m^mm^mmm^Ê ^^m^^^^^^^m ^mm^f^^^^-^^ ^* ' 

X — yY.x-\^'\-x-\'y'>=^<ixx—yxX'>r-y^ ou 

iCA:-f-;c~^'HrAr-+-jy'=^c ( par fubili- 

Eiv 
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tutiort) c'eft-à-dîre, icx+%x^^+^xy^ 

ou icx-^ix'-^-ôxxx"- — c=^(p2û-ce que 
y'^^^x^ — c ) î ainfi x^ — -*=8^» ^^ laquelle 

par le théorème ( ex^6 ) on peut tker la 
valeur de x^ 

Problème C. 

L'intérêt compofé d'une certaine faitime 
d'argent pourquâtreârtSjlîjdrKeà 344!. ^î 
mais rintérèt fimplQ pour ce même tems & 
au même prix , alloit feulement à 3 20 \W* 
quelle eft la fomme & le prix de l'intérêt ? 

Solution^ 

Soit tf=344 1. 8 1 5 ^==3 10 , & a: l'inté- 
rêt de I 1. pour une année ^ donc le fini- 
pie] intérêt de i 1. pour quatre années eft 

4a:; & l'intérêt compofe H-;^^ — i , ou 
4x-h6x^'+'4X ^^v ^ on aura donc parla 
nature de la queftion 4X-=h6;r^-4-4;c ^4x1 
4X :: a:b ^ & par conféquent 6:ir-4-4x'+ 

;r'==^ — j — ==Oj 31 01 25; par la folution 

de cette équation , on trouve x=^o ,05: 
donc ce prix de rintérèt eft cinq pour Cent, 
$c la fomme 1 600 1. 

Problème CL 

La fomme (a) & le produit (/?) de deux 
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nombres étant donnée , trouver la fomme 
de leurs quarrés ^ celle de leurs cubes , &c« 

Solution. 

Soient les deux nombres x&cy ^ alors 

jj ç 1^ première étant quarree, 

donne :i:^-h2JcyHh;y^=^^5 de laquelle fouf- 
trayant le dôuole de la féconde , le refte 
fera Ar*-f-y^s=a^ — xp , fomme de leurs 
quarrés. Cette équation multipliée par 

Ar-4-jï==|tf , donne x^'^xyxx-^-y-^y^ 
=a5 — 2tfp,c*eft-à-dire,;c^+/?x^-f;^^=^^ 
— ^lap (a caufede xy^=^p Se œx^y=d) , 
donc x^-hy^=a^ — 3^^, fomme de leurs 
cubes. 

Ayant multiplié la dernière équation par 

X'+ye=a , on trouvera x^'*i-xyxx^'+'y^ 

-}-y4=tf4 — 3^^/?, ou X"^ — pxa"- — ip'+y^ 

=d:^ — 3a^/7( parce que a:*-4-j*==^^ — ip); 
aiûfi jc^-+^4=^tî+— 4d:^^--h2/;^ , fomme des 
quatrièmes puiffances. 

Multipliant encore celle-ci par x-hy=^aj 



■ J» a ■ * «1 



elle donne x^-^-xyxx^^-hy^ '\'y^=a' — 

4a^p^iap^ ^ Ou x^^pxd^—}ap'+y^=a^ 
j^â'^p^iav^ : donc x^^y^=i^a^^^i^a p 
^)ap^ , lomme des cinquièmes puiffances. 
Amfi la loi de continuation eft manifefte, 
étant telle , que la fomme dés pr ochainc$ 
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puiflknces flipérieures fe trouvera toujours 
en multipliant lafomme des dernières puif- 
fanées par a , & fouftray ant du produit la 
fomme des précédentes par p ; enforte 
que la fomme des puiflances rf* ( expri- 
mée généralement ) ou :c"-hy"=ri" — 

^'^~>3+nx'^x"-^x"=^^-> ^— &C 

Problemi; cil 

Lafomme (a) & la fomme des quarrés 
{h) de quatre nombres en progreffion géo- 
métrique étant données , trouver ces 
nombres. 

Solution. . 

Soit X 8cy les deux moyens , par la 
nature de la proportion continue , les deux 

extrêmes feront - & 7 ; on aura donc 

y X • 

prenant X'+y^^a & xy=:^ , on a par la 
première équation * +-=a — u , donc 

x^'+y^=xy%a — u ; mais parce que ki 
fomme des deux moyens {x & y)eft égale 
k u^ 8c leur produit à j , il eft évident par 
le problême précédent que la fomme de 
leurs quarrés (x^-f-y"^) fera égale à u^ — zf. 
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& celle de leurs cubes (x^^t-y^) à u^ — 3uç: 
de même la fomme des extrêmes étant dé- 
fignée par a — u y & lemr produit par ^ la 
fomme de leurs quarrés fera égal« à 

a — u^ — 1^ , & celle de leurs cubes à a — u^ 

— 3^ — }ux^ ( mais cette dernière expref- 
fîon eft inutile pour ce cas préfent ) ; en 
fubftituant ces diflFérentes expreffions dans 
notre féconde & dernière équation , on 

trouve a — u^ — 2j+i/^ — i^=t , & u' — 
^u:[=l')^a — u\, qui étant réduites , don- 
nent 2u^ — 2af^H-a^ — ^=4^9 & u^=iUr^a 
x:^ , & par conféqucnt iU'^a%iu^'i-2ua 
^a^ — lf=4w ; & réduifant encore, on a 

u}-'\ — =-^ — : donc u=^ 1 — , : 

laquelle valeur fera connoître :^y x iky. 

Problème CIIL 

La fomme de quatre nombres en pro- 
greffion géométrique étant donnée, & celle 
de leurs cubes , déterminer ces nombres. 

Solution. 

Nommant les quantités comme dans le 
problême précédent , on aura les équa- 
tions fuivantes : 



mais la fomme des cubes des deux moyens 
eikx^'+y ==^^ — }iq^:&: œ]k des cabes 

des deux extrêmes f- &0'eft igale à 

- - - ^ 

a — w' — }a — 3z^x:^ : donc fi on fubftitueces 
valeurs dans la dernière équation , elle de- 
viendra w-+ra — u — ^a:^=zc ; & par une 
fembîable fubftitution , la première équa- 
tion eft réduite à zi^=^2w-4-tzx^ ; ainfichaf-* 
fant ^ des deux équations , & prenaut 

j ~^3^=« >on aura zu-^-ay^u"^— 




ou u^—au'—a'^zJ^u-had^oi d'où il 
eft aifé de tirer la valeur de u^ ce qui fera 
connoître les autres quantités. 

Le problême peut auffi fe réfoudre delà 
même manière, fi au lieu delafpmmedes 
cubes on donnoit celles des quatrième, cin- 
quième, &c. puifTances; car la fomme 
des puiffances n" des deux moyens , 

&c. & celle des puiflances n„ des deux 
extrêmes , eft égale à a—i/'—nyca—i/'—^i 
-i-ny,''^'^u''~Y , &c. ( à caufe que la 
fommè des racines eft égale à a — u ) : donc 

on a u'' ^a—i/'~n ^xu''—'^â—u''—^^ 
^X-~V'x^-^+tf^Hî^i:S&c,===c jfubf- 
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jtituam . . dàni réquation * '— ^^ à la placç 









^tiHhd^ 



-#«- 



i/'^ 4+^_i/«— 4^ ^^^ -_^. ainfi «peut 
être trouvé. : * ' r ' ~ 

» • S ^ .^ -* • • ... 

^ '• P R^O B X E M E CI V. 

I » • .' • . • - - - 

La fomipe (a) & la fomme des quarrés 
tjb) de cinq 'nombres en* progreffiôn géo- 
métrique étant données , déterminer ces 
nombres. -^ ..... 

Solution. 

Si je', î&y font les trois moyens pris 
dans cf t -ordre, alors, ^j fera le premier 



y^ 



i' 



nombre , •& - le dernier par la fuppofi- 



*•* r\^"A • I .. j y* 



î^==:;c-+^, ia première équation deviendra 



non ^-|4- \ . ^ - ,^.^4 , C P^^ai^t 



^^ -r y 



—7 : doiK la fbmme des 

:deux âxtrêincs étant a-^-r^^^:^^ &c leur 
produit .:f'' 9 la fomme de leurs quarrés fera 

a — u-^:i^^ii(^ ; de plus la fomme ( Ar-Hy ) 
des deux moyens adjaoens au terme du 



milieu étant u^Sc leur produit :^^ , la fomme 
de leurs quarrés ( ^-i-y ) fera donc égale 
à u"- — 2:f* ; de fa^ojçi , j que f\ihûittjant ces 
valeurs dans la feconde .iquation-, elle 

donne- ^-^ï^^^^--7rji''-4-ï/*'^z7*-=I--^*==^ ^ 
& r"=^ — ^ — {y ainfi a* — i^u — 2a^ 



lu'' -¥- lu^ — 2{^=^ , & aTr^-u'' — u:^ 
H-^'^=o ; ajoutant le double* ae" la der- 
nière à la pren^ierç, on a a*— 7720^^=^ , ainfi 

^=- — ,. Subftituant cette valeur de u 

dans réquatiori ^^^-^4^— ^{"4-{*=o 9 celle 
dé > fera bien-tôt connue. 

Problème CV;" 

- La fqmrne de cinq nombres en progref^ 
îîôn géométnque., étant donnée , & celle 
de leurs dubes ,^ déterminer ces nombres. 



■«si. •• 



Soiuéùo/u 

Retenant les mêmes^ dénoiçioations , & 
procéd:ant comme dans le problême .précé- 

dent,on à ^— rîj-r-j' Ji.^^ — 3ï/-7-^3|:x|*-Hk^ 
*-— 3'^/f •--h{^==^,^:j'--^îi^----«î^-4-{*^=^oX com- 
me Chdeffus);lapt:fènîiere desdeux^équatipns 

•Étant réduite, deviendirta^^-^3a*x/ï^^:^T4*3^ 

'Yu^'-h iiu:j^ — 3ti^:5'-^^è|"-H3{^=^ ;; l'autre 
équation étant multipliée par 3f ,; & fbuf- 
ixaite de celle - ci , donnera rpeur . refte 



r r 
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zi^+2tt{— î*— fîX«-+-.î=:- — ^ . Mais par 
lafeconde^uatian w^-i-itt:^ — f*=?=<ïî4-«T; 
ainfi par fubftitution aj-i-wî — ^^«+T=r^ 



4 d* 



• , c'efl-à-dire , ^^-^0^==--—- , ou 



^z;^ — ui=d ( en prenant ^ — - =^ ) , de 
laquelle fouftray^ant la féconde équatiGii , 
le ïefte eft z^^h-^^=^; & mettant ^^ à la 
place de r^ . ( par la première équation ) 

«Ite devient "^ 1=^-> ^ P^ confé- 

quent ^^ — a*-— ^x{*Hh2^{r— ^=0 ; ainfi 
jfera connu. v ' 

P R G B L E M E C V I. 

La fomme (a) de trois nombres quel- 
conques , celle de leurs quarrés (h) ^ & 
celle de leurs cubes (c) étant données , dé- 
terminer ces nombres. 

Solution. 

Les défignant par a:, j & :;', on aura 
par la queftîon 

Préfentement multipliant les deux pre- 



mieres équadoQS^ l'une par l'autre , on aura 

cubant la 'première, on aura jc'-+-3ic*y 

-*-5*y*-*^=^'— 3'»*T"H'ïf— î* , qui, 
étant fouitraite du triple de la première , 
donne pour refte zx^-i-2y=}aè — a'-h 
3<i^|— 3^— <^<z{»-H4|5=2c— -2:5'» pgr la 
troiûeme éijuation ; on a donc 67^ — 6af' 

— J'î*— 3^x^=ûî — î<î^+2c, Scparcon- 
féquentî'-^f+^Xî^''-^=2|^±:^-. 

Ainfi ayant mis des noinbjres à la place 
de a, Bouc, les trois raçinesde l'équation, 
ou les v^eurs de ^ , refflplîroiijt les con^ 
ditions du problême. 

Par exempté , foit <«=*9, ^^=29 & c=09, 
l'équation deviendra ^' — 9^_f-2<$r — 24 
«=o , les trois rajcines dam ce eu font 2 , 
3 &4, lefquels nombres font donc les 
-trois vakut$ ik .X , y &|j dans les équa- 
tions x-i-y'+-^^^ , ;c*-t^-j-j»^29 , & 

Problème CVII. 

La fomiw (a) d^ quatre nombres , celle 
de leurs quarrés (^) , celle de leurs cube^ 
(c) ^ & cdJfi ile leurs quatrièmes puiflances 
^i/) itant Hoanées , déterminer ces nom- 

Solution. 
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Solution, 

Soient j; ,y ,:( Seules quatre nombres, 
& A«=«i — a, B«»^--*-«* , C=c — a', & 
D=</ — a+, donc par les conditions du 
problême A:-+^4-^a=A , 

Maintenant fi on fouftrait la féconde 
de ces équations du quarré de la première, 
on 1t 2*y-f-ijff-4-iy:f3=A'— B ; & de la 
même manière , fi du quarré de la féconde 
on retranche la quatrième , on a ix'y '+> 
zxX';htft=S'—I> j de plus fi du 
quarré de la première de ces dernières équa- 
tions , on retranche le double de la der- 
nière, le refte fera 8*:^j-f-8y*a:7-4-8r xy 
<= A*~ t A*B r~ B^-+- 2 D , ou SATy^x 

^-hy-t-7=A*-— ïA'B— B^-HiD : ainfi 

A*— lA'B— B^4-aD , 

*y^^ ^ — 8Â"" ^ P**"^^ que *-^^ 

H-^=A ) multipliant la première & la cin- 
quième Tune par l'autre, elles donnent 

-h6afyj=A>— AB î Se multipliant la pre- 
mière & la féconde enfemWe , on a pour 
^voàmui-\-yi~\-l^-^x.y-{-x'7-\-y-x~i^ j 
•+-? *-4-{ jK=AB : dont le double étant • 
ôte de la précédente , il reftera 6xy:(— ixi: 
— ly»— 2{*s»A^-^jAS,qui étant ajoucéà- 

F 
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a:c«-ï-2yî-f.i^»=zC, donne 6jfy{=A* — 
3AB+ZC , ainfi A'-3AB-4- ^ç^^^^ 

A:zi2A:|r-JË±^,& par conféquentenré- 

duifantA+— 5A^Bh-8AC-i-3B'— éD=o, 
dans laquelle fubftituant les valeurs de A, 
B , C & D, & divifant par 14 on a u* 

^au? H- - — X vr u ■ X a-+- 

2 O 



^'j=^l}±l^^±:^!ll=±=^ , dont les raci- 

nés étant trouvées , répondront aux eon- 
didons du problème. 

Problème CVIIL 

Trouver le moindre nombre entier , qui 
étant divifé par 19, donne pour refte 7; 
mais étant divifé par 28 , le rettefoit i j. 

Solution. 

Soît 1 9Ji^-4-7 le nombre demandé , ainfi 
par la queftion 19JC+7 — 13 9 ou 19:^ — 6 
doit fe divifer par 28 fans refte. Mais il eft 
sûr que 1 8 x peut fe divifer par 2 8 : donc 
^x-^-S , différence entre î ()x — 6 & 28a: , 
peut être auffi divifé par 28; mais on fait 
que-tout nombre, ou toute quantité me- 
furant un tout , & une de fes parties , me- 
fure aufli Tautre partie reftante. Ainfi 1 Sx 

12 double àt^xrfS eft divifib|e par 28, 
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É on le retranche de i^x—6 * , le refte 
X — I S fera auffi divifible parce même nom- 
bre; pzt conféquent x — i8=o, ou ua 
multiple de 2 8 ; mais comme on demande 
la moindre valeur de Jc, on fuppofe x — i S 
==o : donc î^xHr7='3^^* » 

Problème CIXé 

Une perfonne acheta plufieurs oies 6t 
canards qui lui coûtèrent en^amUe 8 1. 8 f^ 
pour chaque oie il donna 26 fols , &pour 
chaque canard 1 5 fols , quel eft le nombre 
de chaque efpece ? 

Soit jc le nombire d'oies, &Jy Ceiui des 
canards , ainfi par la fuppofitiôn 2 dx-H 

î 5y = I ^8 fols ; doncj<=s ' "~^ = 1 1 — x, 

lïx — ^} 



, qui éH un nonibre entier par là 

nature du problême, donc i ix — 3 peut fe 
divifer exactement par 1 5 ; mais il èà clair 
que 15JC eft divifible par 15 , & que fou 
excès au-delTus de i iJC-^3 , qui eil 4^1;-+- 3^ 
èft auffi divifible par le même nombre» MuU 
tipliez cette dernière exprefîion par 3 , & 
reuranches^ du produit la précédente ( 1 1 j;. 
' — 3 ) , de façon que x n'ait pour coeffi- 

■ k ' " * ■ " . ■ . >' ' »' u wi lu a 

Z Pour diliyier x de fon coefficient 

Fij 



\ 
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àent que runhé ; h refte x-4- 1 2 eft encore 
divUible par i j ;parconféŒuent x peut être 
égâl'là 3 ^ ou à 3 ajouté a quelque mul- 
tiple de 15, comme 18,33^48, &c.mais 
2 eft évident par la nature de la queftion , 
que tous ces nombres , excepté le premier^ 
font trop grands : donc le nombre des oies 
eft 3 , & celui des canards 6. 

* ■ 

Problème CX. 

Quelqu'un ayant gagné au jeu un cer- 
tain nombre de guinées » & étant inter- 
rogé s'il n'en gagnoit pas cent , répondit , 
j'en gagne moins ; & fi le nombre de gui- 
nées que j'ai gagné eft divifë par 9, il ref- 
tera 6 ; mais étant réduit en shillings , fi 
ôh le divife jpar 39 , le refte fera 12 La 
queftion cA de trouver le nombre de gui- 
nées qu'il ayoit gagné. 

Solution. 

Soit ^x^6 le nombre demandé , 
ainfi X doit être un nombre entier, alors 
le nombre de ^lillings étant i9^xHriz6^ 

il eft évident que '^*^^^ ^ . ou 4Jr 

m^ xi l V . ^'l lL^ eft un nombre entier, par 

conféquent i ïir+-i i eft divifible par 13. 

Soit le nombre i i=n ( afin d'abréger/, 

alon 13X & I ix^n -étant divifibles par 
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13 , leur différence ix — n l*eft auffi,. la- 
quelle étant multipliée par 5 , cil égale 4 
I oar— yn qui étapt foufiraijte de i iX'+^n ^ 
le refte x-^ôn , ou x^+^i fera divifible par 
1 3 ; mais ff= j-f^ : donc x-4-7 peut auffi 
être divifé par 1 3 , par conféquent la râ- 
leur de X efl égale à 6 ; mais comlnef oéllé 
de ^X'+'S ne peut furpaffer loo^ la vàleui^ 
de X ne peut être plus grande ^iie 6 : donc: 
le nombre demandé ne peut être que 60^ ' 

Problème CXL 

Une perfonne , en échange d'un certain 
nombre de pièces étrangeres/valânt 17 liv* 
6 fols 8 deniers , a reçu un certain nombrei 
de guinées qui ne paffoit pas «g & -une 
livre de plus ; on demande quelle étoît là 
fomme changée , & quel étoit le nombre de 
guinées ? 

Solutian^ 

Soit X le nombre des pièces étrangei^s , 
fzy celui des guinées , en multipliant tout 
par 3 pour -feire difparoître les fraâïons \ 

on aura 5ZA:=(Sjy-h3 , & jç==-22lZZ2— ^ 

+ii^^; ainfi i ly-i-n ( fuppofant ;z=3 ) 

eft divifible par 5 2 ; de même que fon quin- 
tuple 55y"+'5/ï; & fi de la dernière on 
foufixait 52/»lerefi:enmltipliépar4ydanne 

Fiij 
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1 ly-l-ion , quipeut fe divifer par le même 
nombjre ; de même auffifon excès (^-4-19^) 

au deflus dç .. i ly-^n ; mais ^=y^==i 

H-fî : doncyrHî=Ffî x ^ ou à<}uelquHia de 
fes n^ultiples, 6c par conféquent ^=47 , 
99^ 151, &c^ Mais comme la valeur dey 
ne pçut furpaffçr 50, tous le^ nombres , 
fxcepté le^r^œier , fpnt trop grands ; ainfi 
fl eft évident qye la perfonue a reçu 47 
guinées & une livre en échange de y 7 pier 
ces étrangères, valant lyiiv. dfols 8 den^ 
Se que la fomme totale étoit 988 liv. 

P R O ÎB L E M E C X I L 

\ . Quelqq'un a niis 6 liv, à vingt oifeain^ 
fié différentes ëipeces , (avoir poulets , pi- 
iléons & alouetes ; les poulets, lui coûtent 
l'i'fôls , les pigeons 4, & les alauetes i , 
combien y en avoit^il de chaque efpece ? 

Solution^ 

Soient ^ , y & { les nombres demandés 
rçfpeftivQment , alors pax la cj^ftibn 

; T2x-4-4y"+-^=i20} 

fouftrjiyant la première de ces équisttîons, d< 
J autre , le reffe fera i ijc4-3^=ioo, donc 

auç — ■^^'t'} ^ diviûble par 3 j fi on Far 
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joute à 5a:, leu^fommea^-|-I fera encore 
diviiible par 3 : donc x eil é&al à 2, ou à 
z ajouté à quelque multiple oc 3 , c'eft-à- 
dire, z , 5 , 8 , 1 1 , 14 , &c* mais comme 
ni y ^ ni :f ne peuvent furpaffer 1 8 ( par la 
queftion ) tous les nombres au-deffus ou 
?u-dçflbus de 8 fe négligeront, parce qu'ils 
donnent de$ valeurs de y trop grandes ou 
trop petites. Mais fi on prena x=% , on 
aura y=4 , ^=8 qui font les nombres 
cherchés.. 

Problème C X I IL 

Déterminer les façons poflibles: de paj^ec 
1 200 liv. en guinées & en moidores leur 
lement. 

Solution. 

Soît X le nombre des guinées , & y ce- 
lui des moidores , alors par les conditions 
du problême 2ijc-f-27y=i 200 , ou ^x-^ 

^==400 i donc x=~^^^7^y—^ 

^~r^ ; ainfi — 2y-4-i eft divifible par 7. 

On verra, , en raifonnant comme dans les 
exemples précédens , que y-i-3 eft aufli 
divifible^ par le même nombre , & par con- 
féquent là moindre valeur de y elt 4 , & 
la valeur correfpqndantQ de «?=57— y 

Fiv 
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Maintenant ayant trouvé la moindre va* 
leur de j , & la plus gtande de x , Tautre 
fe trouve en ajoutant 7 ( coefficient de x 
dans réquation ci-deflîis ) à la valeur de y^ 
& retranchant 9 ( coefficient de j^ ) con- 
tinuellement de la valeur de x , par ce 
moyen on aura éfolutions poffibles, favoir: 
^=52, 43,34*25, 16 ou 7. 
jr=4, II, 18, 15, 32 ou 39. 

PROBtEME CXI y* 

Trouver en combien de façons il eft 
poffîble de payer 4^0 liv, en demi-guinées^ 
& en demi-éc(is eftimés 2 liv. 1 o fols. 

Solution^ 

Soit X le nombre des demi-guinées , & 
y celui des pièces de 2 liv. i o fols , on aura 

2iJc-+-5j^=8oo : doncy= — - — =160 

^-*-4Jc-^, Ainfi il eft évident que x eft égal 

à 5 , ou a un de fes multiples : donc les 
valeurs cherchés de x étant 5 , 10, 15, 
20, 25, 30 ou 35, celles dejy correfpon- 
daotes feront 1395118,97, 76,55,34 
& 1 5 refpeftivement , de forte qu'il y a 
fept différentes folutions à ce problême* 

Problème; CXV* 

Une compagnie de vingt perfonnescon* 
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iiftant en hommes ^ femmes & ^nfans dé-* 
penfa zo liv. chaque homme a payé 46 fols, 
chaque femme 1 3 fols , & chaque enlant 
8 fols , combien y avoit-il de penbnnes de 
chaque dénomination ? 

Solution^ 

Soient x^y y {les trois nombres cher- 
chés refpeâivement , de forte que par la 

queftion 5 ^t-^î^Tc 

& fouftrayant 8 fois la première de la fe* 
cornde , ou a pour refte iSxHr^=^i40 : 

donc ^=48 — 7X — ^, qui parla naturô 

du problême doit être un nombre entier : 
donc 3^ eft divifible par 5 ^ donc x=^ , 

Problème C X V I. 

Trouver ijn nombre, qui étant divifé 
par 28 , donne pour refte 19 ; mais qui 
étant divifé par 1 9 , donne pour refte 1 5 ; 
& qui divifé par 15, laiffe pour refte i i. 

Solution, 

Soit 28:^-4-19 le nombre cherché, ou 
X félon la première condition du problême 
doit être un, nombre entier; & on voit par 
la féconde que 28^7-4-19—1 5 eft divifible 
par-i9, Ainfi ( fuivant la méthode obfer-^ 
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vée dans les exemples précédents ) la moin- 
dre valeur de :ir ett égal à 8 ; enforte que 
^9^H-8 ( où :f (dénote zéro ou un autre 
nombre entier quelconque ) eft une valeur 
générale de :i:, répondant aux deux pre- 
mières conditions^ ; la fuWtituant donc à la 
place de v , rexpteffion, en deviendra y 3 2 j 
Hh-i43 ; airifi 532:j^-+-243 eft. cfiviiîble par 
1 5 , la moinare valeur de ^ fera 1 4, & 
I Î/Z-HI4 fera une valeur générale de :[ , 
qui 5 fubftituëe dans. 5327-1-243 ^ donne 
7980/24-7691 pour une folution générale 
du problême , aans laquelle n peut être pris 
égal à z.éro , ou à un nombre entic^r quel^ 
conque. 

Problème C X V IL, 

Trouver trois nombres en raifon. de j* ^ 
7 & 9*5 qui étant divifés par î t , 13, 15^ 
donnent pour refte i , z , & 3 refpeâive- 
ment*. . . 

Solution^ 

. Soient ^x^jx & 9 x les trois nombres 
demandés , alors par la queftion ^x — i , 
7JC — 2 , & ^x — 3 font refpeâivement di- 
Vifibles par 11,13 & i y fans aucun refte. 
Mais on trouvera ( en procédant comme 
dans les problêmes précédens ) que la va- 
leur de X répondant à la première condi- 
tion , eft 9 : donc 94-1 1 f ( fùppofant i un 
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ppmbre entier ) fera une valeur généralQ 
de ;tr répondant à la même condition, SubA 
tituant donc cette valeur dans la féconde & 
trqifieme expreffion , qui par ce moyçn de^ 
viendra 77:5'-4-6 1 &99{-+-78 , alors comme 
la première eft divifible par 1 3, la moindre 
valeur de j , pour remplir cette condition, 
fera auflî 9. Ceft pourquoi fi on fubftituê 
9-4-1 3 r^ ( qui eft une valeur générale de 7 ) 
dans la dernière de ces expreffiôps elle de- 
viendra i3r^-+-9X99Hh7S5quî étant divifée 

par 1 5,16 tiers ou L3i/-f-9X33rf-2<J==»42pu 
H-3 2 J dl par CQnféqHçnt divifible par-i 5 ; 
ainfi par Ur^\ , dpnç :|'=i 3/^^-9 ==48 & 
^==iifHh9==537,de forte que les 3 moin^ 
dres nombres réppndaiiç aux conditions du 
problème font 2685 ,.3759.& 4833. 

Problème ÇXVIil, 

s 

Suppofant (î:r-f-7yT4-8 j=*i 00 , on de- 
mande de trouver toutes les valeurs poffi-! 
blés de ^, jr &j en nPîïibrés entiers* 

Solution^ 

. Dans ces fartes d'équations où il y a trois* 
ou plus de quantités indéterminées & une 
feule équation , il eft à propos de commen- 
cer par chercher les Ijmites de ces quanti* 

;és. Ainfi parce que x= i^^^~'l^ ^ = 1 6^— 



1 
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y — î-~^^^^^-j— ^> il eft évident que x ne 

peut être pris plus grand que 14 , de même 
on verra que y ne peut être plus grand que 
1 2 , & :j[ plus grand que l o. 

Maintenant comme jc eft un nombre en- 
tier (par la queftion^y-i-iî — 4 eft donc di- 
visible par 6; & comme 2^ & 4 font deux 
nombres pairs , il eft sûr que y Feft auûî 
( puifqu un nombre impsur ne peut être di- 
fé exaâement par un nombre pair ) fup- 

{>ofant donc j^ égal à 2, le moinore de tous 
es nombres pairs , y'\'^\ — 4 deviendra 
2:^ — 2 , qui étant diviiible par 6 , il eft cer- 
tam que :f— i ( fa moitié ) eft divHible par 
3 , & par conféquent les valeurs de :f ( en 
fuppolanty=i )font 1,4,7, lo, on trou- 
vera. que les valeurs correspondantes de x 
font 13, 9, 5,1. 

Soit préfentement^=ï4 , alors^Hh^ j — 
i^^x^ dans ce cas ^ fera égal à'3 , 6 , 9 , 
mais les deux premières feulement ferviroat^ 
là dernière donnant xs::=o^ 

Prenantj^=55 , & procédant de la même 
manière , on aura deux autres (blutions , 
dans lesquelles ^ fera égal à2&5, &jrà 
7 & 3 ; enfin^t=8 on trouvera encore deux 
fi>lutions. Il y en a donc dix en tout, & la 
queftion n*en admet pas d autres ^ les voici 
en ordre : 



\ 
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y 

2 

4 
6 

8 


î 


* 


I 4 7 10 
3 6 

I 4 


13 9 5 I 

8 4 

7 3 
6 2 



Problème CXIX 

Si lyAT+i 9^+2 17=400, déterminer 
toutes les valeurs pombles de :c, j' & j en 
nombres entiers pofitifs. 

Solution. 

Lorfque les cœfiiciens des quantités in- 
déterminées , x^ y Qci font à peu près 
égaux , comme dans cet exemple , il faudra 
fiippofer x'-+-y+j=m ; alors fouftrayant 
1 7 rois cette dernière de la précédente , on 
a 2/-+-4r^:^400— 17/» ; & fouftrayant Té- 
quation donnée de 2 1 fois ^Hhy-+-{=/w,le 
refte fera 4x-f-iy==2 1 m — 400 : donc puif- 
quej^ & j ne peuvent être moindres que Tu- 
nité, il en certain que par la première de ces 
équations 400 — 17/yrne peut être moindre 
que 6 9 donc m ne peut être plus grand 

que i ou 2 j , de même à caufe que là 

féconde équation 2 i;7»~4oa ne peut être 
moindre que 6 ; il eft évident que m ne 

peut être moindre que ^^^~-*ou ig : donc 
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lo & 23 font les limites de m dans ce cas^ 
Ceci étant déterminé , fi on tranfpofe 4x 
dans la dernière équation, & qu'on divife le 
tout par 1 y on aura j^= i om— zoo — zx-i- 

- , qui étant un nonibre entier par la auef- 

tion , il eft évident que - eft àuffi un nom- 
bre entier, & par conféquent ni un nombre 
pair, dont les limites étant 19 & 23 , il ne 
^eutêtre que 20 ou 22 : foit donc /w=20, 
alors y=»io — ix & ^zz^m-^x—v^^ao^x 
dans lefquelles prenant x égal à i , 2 , 3 
& 4 fucceflîvement , on aura y égal à 8 , 
6, 4, 1, &f égala II, 12, 13 , i4ref- 
peâivement , qui font qnatre des {blutions 
demandées. 

Prenant encore /tos==2 1 , alors y^=i=î i — 
2:v, & 7=Ar — 9, dans lefquelles failànt 
fucceflîvement x égal àio, 11,12,13 
14& iî,yfera II, 9, 7, 5, 3 &i,& 
^==1, 2 ,3, 4, 5 & 6 refpeâivement : donc 
on a les dix réponfes fuivantes quifonttou^ 
tes celles dont la queftion eft fufceptible^ 
^^^=i»2, 3,4,10, II, I2,i3pl4,l5* 
j<=8,6,4, 2, 11,9,7, 5^5,1. 
1=1 1, 12, 13, 14 j 1, 2, 3,4, y, (J. 

Problème CXX. 

Trouver deux nombres dont là diffé- 
rence des quarrés foit 77, 
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Soluùon, 

Soit X le plus petit nombre, & x+m le 
plus grand , & foit le nombre donné a , 

on a x-^m — 0;'=^^, c'cft-à-dire, imx^ 

m'=a^ & par conféquent x=^^^=— — 

- ; amfi x^m=^ — h- ou --^—^ . Mais dans 

2 ^ ■ 1/» ' 1 am- 

ie cas propofé a==77 ; donc ^==^ — - & 

:c+/72=~4-- , qui étant les nombres de- 

mandés , il eft évident premièrement que 

m efl:undivifeurde77; que— eft plus grand 

que m , par conféquent m eft moindre que 
9 ; mais les divifeurs de 77 , au-déflbus de 
p , font 1 & 7 3 qui étant mis fucceffive- 
ment à la place de m , donneront 3 3 & i 
pour les valeurs correfpondantes de ;c , 6c 
94 & 9 refpeftivement pour celles de 
x-^m , de façon que ce problême pour ce 
cas ci n'a que deux folutions. 

Problème CXXI. 

Trouver un nombre , auquel ayant fuc- 
ceftivement ajouté 1^ & 25 , lesfommes 
foient des quarrés. 

Solution, 
Soit { le nombre demandé ^ x & x^m 
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es racines des deux quarrés , alors par la 

quefUon < ^ % 

Ibufb^yant la première de ces équaticms de 
l'autre , elles donnent 1 5=:x-i-m — x^^= 
imx+m^ ; donc x=^ — ^ , qui étant un 
nombre entier , m doit être ég^ à 1 ; ainfî 

Problème CXXIL 

Trouver tio» nombres entiers , de façon 
que la fomrae des quarrés des deux moin- 
ares fbit égal au quarré du plus petit. 

Solution. 
On voit par Fàvant dernier problême , 
que la différence des quarrés de ^^^ & 

eft égale à a, ou 
quelles que foient les valeurs de ^ & m^ 
par conféquent il eft évident que x-hot^ 

Mais ^ pi^uon deiaande que ^rn^a 
foie un nombre quarré auâi bien que les 
deux autres, il faut que a le foit aum. 

Soit donc a^=^n}- , Téquation deviendra 

n^-l- m^^=n^''y^+zmn^ , dans laquelle m 
ècn font des nombres entiers pris à volonté ; 

ainû 
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âlafi par exemple , foîfc m = i & « == 2 : 
alors 5*5=8= 3» -+-4*. Soit encore m = 2i 



h = j > on trouvera i j == j^* 4^ 1 2. Enfîti 
fi on iuppofe /7z=F=a & /a^y, les troii 
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nombres feront ;2p =02 i -f- 20. 

, ■ - • -• 

ftLQÉLÈÛé eXXIII; 

Trouver trois nombres entîtty 4ont lôj 
^uàrrés foient en progreflion arithmétiques 

'Solution. 

Sbît Xy x^m &: x-^-n lès prôîs nom- 
bres demandés) Par la nature dii probl^ 

îiAe X'+'hz-^à*=^'^àr^ X + ni. Aind 
^— "if J-L'?n ' • Sùppdànt 4m— â«==ff; 
^ A*-^ifh*=^3;aldrs;c:^-^> àr-hmsiai 
*+«« &;tf.4-;i=J±lf_. Maintenant 



tf ^: '.'^ a 



a ^ a, ' € 
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tbmme leé quârrés dé 

ibnt en prèèréffion arithmétique; il eft 
tévidèht que les quarrés de leurs. équimul- 
cîplêà 6i è-^ànty èi S+a/i y, font aullu 
Ainfîpreriânt fudceffivèmé'rit différens nôm- 
txres entiers pouf. m' & /z, oh aura autant 
de (blutions qu on voudra. Par exemple , 
fi mssafic /i=^3^ a "égal à 2 & ^ à ly 

G 
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que V$ & plus grande que — 
prenne donc Fucceflivement i & i ; àînfî 
^=^=|îi2.0tt fen égal J|^?^ qui eft 
icî-la vaieuride x i ^^ ^g^ ^ 44 & 7 



rei^£dvement ^ & les valeurs de x 
%t^férônt siff 8c ij, . 



< - 



4 1 • • ■ 



tinJ/t la prenitrt JPariiti , 






•> 



* « 




K^ « ^^ « v^ ■ ^ 



-* 



1* 



5 ^ T -rv- 



-i-.- : 






\ Cr 
1 "4 



N t 



» "^ I 






lot 



I 



"' ,1,1.1 I.. ," 




É LÉ MENS 



\ 



p ANALYSE PR^ATiqUE. 

y ' - I i I I I n II. ■■IL. Il 



• • 



SECONDE PARTIE. 

JSiECUMi i Je Problêmes Géoméiriques 
réfokis par Algébrt â( par Çépméirie. 



Problème premier. 

Cv oHSJDissAiff dans u/t ^iangle teckan-,^ 
gle A B C^ «/z ccW,CB., éCLi.différence en-r 
ire Vautre côté AB V5f Phypotkèmfe A C ; 
connaître les autres çâtes. (Figure iT® ). 

Solution algébrique. 

Soit GB=a, AB==:r, & Thypothé-*^ 
pufe A C = ;Ç + ^ ( fuppofant ^ la difFé- 



••^ 



i-ence donnée) AC=AB-|-BC, ceft-à- 
4ire , .1?* Hh 2 ;v iî -+- ^» sa ^» -+- a» : donq 
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%hx^=^a?' — b^ ^ par conféquent x^aesi 

Solution géométrîiue'x 

Si fur AB prolongée on prend BD égale 
à la difFerehce donnée, & quon mené 
D C , il efk évident que A D fera égale à 
AC, & ranglé A CD égal à Tangle D, 

Done , ayant pris BD^ comme il a été die 
cî-deffus , élevé BC perpendiculaire & joint 
les points C & D, U on mené CA qui 
faffe avec CD un angle A C D égal à Tan- 
^e D j ou que du muieu de C D^ on élevé 
[a perpendiculaire E A , alors Tinterfeâion 
de l'une ou l'autre de ces lignes avec PB 
prolongée, détermine le triangle. 

De cette çonftruâion on peut tirer ua 
diéorême pour la folution numérique, lem-? 
blable à celbi qu on a tiré par Falgébre r 
CSX les triangles^ ADE & CDB ayant 
chacun un angle droit & Tansle D coni-- 
mun , font femblables. Donc D B : D C : ; 

PE(iD<:):AP(AC) = -^^ 

' . lûù' ■ •~^lgF"*-n~ comme Cl- 

fkfîus^ 
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Problème IL 

Vhypothénufe' kC SC la différence des 
càtés AB^ BC d^un triangle rectangle ABC 
étant données y déterminer ees càtés. (Flg. a)* 

Soluàon aigéhrique%^ 

Prenant AC=tf, ABï=* & BC» 

^ — h y on a x^^x — ^=:a* , ceft-à-^ 
dire 2.x^ — %hx"k-b^^=a^\ aînfi :c* — i 



^^== -^ —.^ & par conféquenc x 



Solution géométrique^ 

Si fiu: AB on prend AD égale à £}• 
différence donnée , & qu on mené D C ;^ 
alors DB fera égale à BC^ 6c langle 
B D C à B C D , c eft-à-dire , quil fera de 
4; degrés^ 

Prenant donc AD égal à la différence^ 
& menant une ligne D E qui faile un an-- 
gle B DE de 45 degrés , du point A pris 
pour centre avec un rayon A C, je décris, 
un arc qui coupera D E en G ^ de ce point 
jabaiffe fur AD prolongée unei perpen* 
diculaÎK y alors ABC eft le triangle de-^ 
mandée 

La folution numérique ^ fuivant cett» 

G w 
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conftru£lion ^ eft très-facile par la Trigo- 
nométrie , car deux côtés & un angle d'uii 
triangle ADC étant donnés y les deiq: au- 
t;res fe pourront connoi|:re ^ $c alors ^0113 
les angles & un coçé AÇ du triangle ea 
queftion étant connus , les autres côtés 

AJB ôc B G pourront être déterminés. 

- - - " . . 

^Problème IIL 

La 6a/e AB cSf la perpeadiùulcurc CD 
d^uri triangle ACB étant données ^ tfoùr 
v£r U côté du quarré injctit. ( Fig. 3 )• 

Solution algébrique. 

$oitCD=a, AB==À «c DI=EF— 

Xy alors d=a — X à caufe des^ tr^an-^ 
gles femblables ABC ^ ECF, bn a a : ^ : : a— r 
X:x j donc axz=iab^^bx ^ & par con- 

féqiient x=^-^, 

Sçludon géométnque. 

La raîfon de EH à £A eft donnée 
comme CD eft à C Ay EF éft donc à EA 
dans là même ndfon : 'fie fi on mené CL 
parallèle à E F , & qui rencontre A F pro- 
longée eh L , il eft évident par les trian- 
gles femblables que GL ièra toujours à 
CA dans la raifon donnée ; donc CL: 
CA : : € D : C A, '& par conféquènt CL 
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CD; ainfi la conftru£tion eft manilefte. 

. > • 

Problème IV. 

Déterminer lescô^és (Tun reSangh EFGH 

infcrit dans un triangle ABC, connoij^ 

Jant le rapport 4t fort aire à celle du triait^ 

^le. (Fig. 4). " . - - 

< 

Solution algébrique^ 

Soit la perpendiculaire C D == a , la bafe 
AB=^ ^ , la hauteur EH du reâangle éga- 
ie à :*: , & la raifon de ABC à EFGH 
celle àt m \ n. 

Les triangles femblables A B C '& E F C 
donnent' CD (tf):'AB(*) ::'0l («-;-*): 

EF= *"-*' . ; donc EFx^=S*?=::*£l j 
& par Gonfôquent m:«::— -:- 

par la queftion ; ainfî a^ -^x^ 

• •.■■•■■• '• '' '• 

donc x='Y'—K^ 



6 ' 

na 



xm 



Solution géométrique^, 

Le rcûangle HF étant au triangle ABC 
en raifon donnée , & le dernier étant auflî 
donné, on connoîtra la grandeur du pre- 
mier:, Suppofapt donc qu'il foit exprimé 
par un redangle ABPli fur la bafe A B j; 



to6 É L < -M E N s 

donc la hauteur KD eft à la moitié de 
celle du triangle dans la même raifon don* 
née. 

Mais il eft évident que le triangle Dix 
£F eft au reâangle D ï x I C dans la rai* 
fon donnée de ÊP à IC^ ou de ÂB à 
CD, & que DKxAB eft à DKxCD 
dans la même raifon ; donc les antécédens 
étant égaux , les conféquens le font auffi , 
c eft à-dire , DÎxIC=DKxCD, rfoù on 
tire çctt!^ conftru^on. Décrivez fur CD 
& C R , deux demi*cercles , & par le point 
M où là circonférence du dernier coupe 
AB , menea; M N parallèle à DC coupant 
le premier en N ; alors M N fera la hau^ 
teur du reâangle demandé, Puîfque Dix 

CI=1n=DM*=DKxCD. Ileftàrc^ 

marquer que ce problême devient impoC^ 
iîble lorique MN ne rencontre point le 

{)lus petit demi- cercle , c eft-à^dire , quand 
e reôangle donné eft plus grand que la 
moitié du triangle. La même chofe eft aufli 
évidente par la folution algébrique / cac 

alors -^- ^^ devient négatiE, 

Problème V* 

JDivi/ir une ligne en deux parties f Jefor, 
çon que leur reâangle fait égal à une graa^ 
deur doané<n (Fig. j ]^ 



p'ANAtTSE PRATIQUE. IO7 

Solution algébrique. 

Soit la ligne donnée AB=a,AC=?=^i 
êc la grandeur donnée repréfencée par ui^ 
quarré d ont le c ôté eft BE, ou DÈ=^; 

alors ATXtf — x= ^b^\ ou x ^--^ax^=b^y 

Solution ghmétriquc. 

Si fur A B pris pour diamètre , on dé- 
crit un demi- cercle, il eft évident quune 
perpendiculaire F C abaifTée du point oii 
Ï)É coupe la circonférence > coupera la 
ligne A B au point demandé. Il eft aifé de 
voir que la quantité donnée ne peut être 
plus grande qy^e Je quarré de la moitié dé 
la ligne, 

Problème VL 

A une ligne donnée AB , ajouter une 
çutre ligne BC, de façon que le reâangle 
de la ligne ^plus l'ajoutée par l* ajoutée y Joif 
çgal à une grandeur donnée. ( Fig. 6 )•. 

Soludon algébrique^ 

Soit AB=i<2, B C=;c; & le côté du quar- 
j^é donné BEDH, exprimant la grandeur 
donriée , égal à ^, on aura a-^xyf^^^b^ ; 

par çonféquent ;r«p y b^ -+- -~-^ i^% 



N 
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Solution Géoméirique. 

Si fur A B on décrit un demi- cercle ^ 
&: qu on fuppofe avoir mei^é la tangente 

•ÇF: il çft évident quç CF*== A CxB C=« 

BE par la fuppofîtion; & par conf^quenç 
CF=Ï)E: donc OF étant égal à OB, 
il s'enfuit que O E 4c O C le font auffi ; 
ainfi JX du milieu de A B on meoj? E O , 
^ quon prennQ OÇ=~EO, le problême 
cft réfolu. 

» 4 

Problème VII. 

•_ Dlvijkr y^nt ligne donnée ^B en Jeux 
punies , tellement que le rectangle d^une 
de Jes parties par une ligne donnée BD^ 
foit égal au quarré de Vautre. ( Fig. 7 ). 

Solution algèhrique. 

Si AB.-=<z,BD=^ & BC=x, alors 
AC=a — XI &Cy par la queftion ^ :t* = 

a — ;cx^}ainlî;^fr -4r^;i;==a^;& par con- 
féquent X = K ^^^-^ ^. 

Solution géométrique. 

Puîfque B C = AC X B D , par la fup-i 

^ofidon y il s*enfuit ;'en ajoutant de pan ^ 



d'analyse pratique. IÔ^ 

d'autre B C x BD , que BcVb C x B D =, 
AC X BD -t- BCS X BD ; ou que BC X GD =s 

BD X AB=BE y ayant pris B E moyeh pro- 
portionnel entre B D fit A B : maïs le rec* 
tahglè de B C X C D ( fî on décrit un demi- 
cercle fur le diamètre BD) eft égal ail 

quàrré de la tangente CG. Ainfi G G =3 

BÊ , 6c par cbnféquent C G =B E ; ddnç 
F G étant auflî égal à F B ^ il s*enfuit que 
F C ==F É. Aînfi la piéthode pour la conA 
truâioti^ évidente» 

Problème VIIL 

\ . - ■ . . . » 

Trouver deux lignes dont le recidàgiè 

/oit égal à un reEtangU , donne ABFE^ 

X la fomme de leurs quartés cl un quarré 

aujgH donné AB C D. ( Fig. 8 )l 

Soluiiàh algébrique. 

Soit AB=BGs=a^ BF=AE^i| 

& foient les deux Ugnes demaiidées. x ôç 
y y alors par la queftion xy^=iah ôc :v* -H 
j/»s=>a»:.ain(l -eu. ajoutant ôc fouftrayarit 

de là féconde le double de la première , on 

pv confèquént7^'=^f;?lîIF**"'j;?EÎ!*}. . 
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Solution géométn^ue. 

m 

Si îva AB Qn décjit un demi-çeccle^)!^ 
coupe EF eii H, alors les ligues AH ,ôè 
BH fatisferont au* conditipus <lu pjroblê* 
inj5 > car l>ngle A}iB éraint. (kp^, OU ^ 

ahV5h=â1W AB çr> ^ ^ AHîç 

B H ( égal deux fois le triangle âB H)sa 

abf£ ~ 



7/vttver deux liffies dont le r^èMgUjhii 
égal à un reSaifgU donné h^Y^ , êC la. 
différence de leurs quarrés à un qùarré auj]^ 

Sqludpfp. ql^ri^ù/:^ ' . " ' 

Soit AB=B^, B'Psb: j ^-^ f^)e>oràni; x 
la plus grande & j^ ja plus petite des deux 
lignes demandées. Par a. queftibn, on aura 
jcy^ai & AT* -r>'* ^ ^ ^ dùAC paf la 

première ^=s=-^; qyi étant fiibftituée 

datif f autre , donne ;r» — '^^|*.- ^a^ , jdnf 
, ii «*— 4»ar*=îra* 3», ^ pjgr :ponféq)ijenî *sa 
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Solution géométrique. 

Il eft évident en premier lieu que les 
deux lignes à trouver feront Thypothénu-* 
fe^ & un c6té d'iui triangle reâangle ABQ 
doAt Fautre côté eft k ^ne donnée AB ; 
£c puifqueie leâangle et ces deux ligtu» 
eft iuppo(é donné ^ 6n pettt4>r6ndre un au^ 
tre triangle ACG ^èmblabfe à A-EGi de 
façon qye CG 4ans le p^i^emie^ ^ BG àu^ 
TaUtre y foient côtés homologues. 

Ainfi 00 ^ .C9xAB~rJBGxAG=a 

ABxBF,* fiç par conféquent CG=BF. 

Pejrçrté^nie ÀC?c3C~CG ^taût 

égal à : B F .dans .ce casrci ^ la que^on eft 
rédiitte au (ixiéme problême : on-aora^onç 
la cônftcuStiàn fuivanté. 

Que jduinilieu de. AB^ ojx mené 1FO ^ 
& quaprès^ avoir pris £)fî «G F^^» d^ 
crive uq idexm-qeircle iÇjc AC ^ qui cou- 
pera BF ^n »Q ; alors \^ lignes A G 6c 
B G Som, les lignes demandées* ^ . 

.PilOBLXJdB -X* 

Vfhékwiî'àerclè iCfûà Stnmetrt AB eWr 
donnés y tfW'ï^er uny oint V fur làtangenh 
fi G e/eWtf à t extrémité tie ^e diamètre^ 
d' où ayant mené une ^ ligne DA i Vau^ 
tre extrémité ^ la partie ÈD de cetté^ lifftg 



iqul tjl hors du. cercle ^foit égale à une ligne 
(donnée BF. (Fîg. i6 ). 

Solution algébrique*^ 

^, Soit ÀB=A, DE=:BF=i & AD=^jr ; 
foit auflî menée la ligne B E ^* l'angle A E B 
étant drqit ^ les triangles AD B ^ ABE font 
femblables } donc AI) (x) : AB {6) : : AB (6) ; 
AE{x — d)i ainfi J c^ — ax = ^* y par 

xionféquent x ^ J/^A* -4^;^ ^4 J|.. 

Solution geotnétrigu&é 

Pnîfque DA x E A =? AB^ & que la par- 
tie DE de D A eft égale à la ligne donnée 
BF^ ce cas èfi encore rédok au fîxiéme 
problême. 

De-là il eft évident que fi fur BF oii 
idécrît un demi * cercle que par le :.centre 
un mené AH fe terminant lixr lar circon- 
férence en H ^ & que du pomt A pris pour 
centre avec uri rayon A H ^ on^deicdve un 
arc j il coupera BC au point demandé. 

Problème XL 

Coiinoijfant la longueur éfe, d^iix cof'deÉ 
AB,CD, qui fe.coupent h <n^le droite 
éC la difiance O E de leut poiiu çt^inter- 
ftâion au centre ^ coanoitre le diamètre du 
cercle. {¥ig. ii); 

Solution 
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Solution al^btiqUèé 

, Du èehtre O dii cfercle fur les cordes don- 
nées A B , C D , qu pn abaiffe les perpendî* 
culaîres OF^OG^ & qu on meneies rayons 
OA & Ot) : alors jfaifant AF==^ÀB=a . 

JDG=iCD=^, bÈ=e & AO:;=s 

DO=;tf , on âiirà OF==«»--a», & QQaa 
î»— ^S mais PFh-Ôg'=!OfV1F^ 
QE, ceft-à-dire, 2 ;;r%' ~> <t* — h^ a =g ç* j 

par conféquent ;c = p^îl±È^t£^; àînfl 

le diamètre demandé fera i^^î*-+-aii*Hh2c*é 

•V. Il '1 

Solution géométriques 



FE-hDG étant égal à OD = OA« 
DfVaF*, il éft évident qùé FË^-^ 

OF^^ AF*— DG.* II faudra donc conA 
truire fur l'iiypothénùfe OÈ un triangle 
reûangle dont lés quarrés dès deux côtés ^ 
ayent la mêtiie différence que celle des 

quarrés donnés A F & DG, Pour célâ oii 
décrira fiir ,0 E un démi-cerde ; & des 
centres O ïc E, avec cTes rayorîs égaux 
à U G & AF refpedivement., ôri décrîr» 
aufli deux arcs qui fe couperont au point 
H j d où ftbaiflant fur O E la perpendîcù- 

H 
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laîre H I , fon point d'interfeûicHi avec la 
demi - circonférence fera le fommet du 
triangle demandé ^ car il eft évident que 

A F — DG (par là coiiftruûipn ) : donc û 
dàiis le prolongement de E F on prend 
F A, O A étant mené ^ fera le rayon de- 
mandé. 

PaOBtEM-Ê XIL 

-Mener une ligne qui Coupe deux ùtrcUs 

concentriques dônnéi OAB^ OCD, de 

façon que les parties de cette ligne qui de" 

viennent cordes , f oient en raijon donnée^ 

(Fig. i:»). 

Solution algéèriqUe* 

Soit O A = ^ le rayon du plus grand 
cercle, & OC=^ celui du plus petit; 
& A'B:CD::m:n y alors nommant :c la 

diftance 0£ de la corde att centre AE=3 

a^—x^y &cOC:=6^—xK Mais AÉ étant 
égal à fÀB;, & CE=lCD, a senfuit 
que à^ — x-:è^ — ;it*:: m-:/2*, &par con- 
féqUent n^ a^ — n^x^=:^m}b^ — m - ;r ^ : ain-» 

Çix=^y ■ ^»_^. — i patf le moyen 
dé laquelle on peut connoître AB^ 
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Solution géométrique, 

îhiîjlqùe la raîfon de A E a Ç È eîl don- 
liée , qu on prolonge O C jufqu a ce qiie 
OF (bit à OC oàns la raifon donnée, 
ilors , joignant lespoints A & F ^ les trian- 
gles eAF> CEG feront iemblables ; & 
J)ar conféqiient Tanglc CAF eft droit; 
rfoù bil tire la cpîiftruûion fuîyante; Ayant 
mené le layon Ô C , & fiir fon prolonge^ 
inent ayant pris O ¥4^ façon qu il foit à 
ÔC cotiime AB:Ct)i qui eft la raifon 
donnée; > alors ti on décrit fur CF une 
demi-titcbnférénce y èc que du point A 
bù elle coiipe lé plus grand cercle , on 
mené par le point C une ligne droite^ ce 
iera là ligne demandée. 

II. eft évident par la folutîon algébrique 
& par celle-ci , que là iràifôn de m: h ou 
de A B : QT> ne peut être moindre que 
fcellfe de O A:OC^ flnoii le problême^^fi 
împoflible; 

FRoéLEME XII li 

Inftrirt trois Cercles légaux dans un aU^ 
tre cercle' donné y de façon qi^ilsfe toûchcni 
mutuellement .,âC la circonférence du cef^ 
kle donné'. ( Fig. i J )• 

Solution algéèriqhe. 

«Q^ti'bn Joigne les ôentres des trois c«t- 



z' 
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cies qu'on prolonge les ligneis AO y BO juf* 
qu a la rencontre des lignes B C , A C aux 
points D 6c E. Soit a le rayon du cercle don- 
iné & ^ ceux des cercles cherchés ; prëfehte- 
ment les triangles BCE , BOD étant fem- 
blables, & CE=:^pC ,il eft clair que OD 

cft auffi égale à ^ O B. Mais BQ — Q D= 



BD, eeft-à-dirê à-^x^ î=i^ = x" 

qui étant réduite do nne x^=^y i^ a^ — 

Solution géométrique. 

Il eft évident que la ligne droite t R qui 
^oint les points d'attouchement T & K eô 
le côté d un triangle équilatéral infcrit dan$ 
le cercle donné : & fi dans le prolonge- 
ment de la ligne O K , on prend K L = 
j I K^ la ligne menée par I & L fera paral- 
lèle à celle menée par B 6c K , parce que 
îes triangles IKL , BCK ayant tes angieS 
IKL,BGK égaux, 6cIK:KL::2: i:: 
B C : C K , font (èmblables; 

Donc pour la conftruûion géométrique 
il faut premièrement mener les rayons OH , 
O I 6c O K qui divîfent la circonférence 
en trois parties égalés , ôc prendre fur lé 
prolongement dé O K ^ K L=s=-I K , me- 
Jgtej: L 1 fie fâ parallèie K B qui qpupe O î 
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çn .B ^ enfin prendre O A & OC égaux 
chacun à B O , des centres A ^ B & C 
?vec une ouverture B O , décrire trois çei:-» 
cleç qui fatîsferont à la queftion,| 

Problème XIV* 

Deux arcs A B ^ A B D dans la raifom 
de \ à ^y éC leurs cordes A B ^ A D étant 
données y trouver le rayon du cercle. (Fi7. 
cure 14 )• 

^ Solution algébrique^, 

■ Soît Tare B D divifé en deux également 
çn C , & que des pointi B & C on abaifle 
les perpendiculaires B E ^ CF fiir la corde 
A D ^ 6c A G fur le rayon O B ;. fok auffi 
AB=tr, AD.^A ÔC ÀO = OB = Ar^ 
il eft évident , àcaufe des lignes. A B , B G 
& G ©égales^ que AE = DF & EF=:^ 
BC=i : donc AE-+-DF;=A— a fie AE« 

- — ^. Il eft auffi évident que les triangles, 

A BE fie A.O-G font femblaHes ^ parce. 
jjue Tangle BA D fait fiJtj: l'arc BD^eft-égal 
à Tangle O au centre fait fiir A B=7B l>^ 

AinfronaAB(ïz):AEÇ-^^)^ 

OG=^S?^- Mais. AB=Âa^^ 



■xa 



BO — 2 QBxOGi e eft-à-dtre *» = x^^ 
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X- — ~^ ou a^ssz^ax^ — Sx^. Donc 

Si le rayon A O {x) ôc la corde ( i) d*un 
çurc A B D font donnés , on déterminer^ 
aifément la corde d un mrc fouftr^plei* 

Solufion giométriqM. 

Par la même équation la conftruâioq 
géométrique dii problême propofé fe trou- 
ve aufli y en bonfîdérant les valeurs connues 
de AE,&régalîtédcsangles 0& EAB; 
ainfi ayant mené la ligne A B ^ qu on prei^ 
ne DH=5:5ABjj êcquele refte AH foit 
coupé en devnc parties égales par la per« 
pendiculaire £1; alors on mener» A^B^ 
îur laquelle prife pouf bafe ^ qu conftruira 
un triangle ifocé|e dont Fanglë au ibniroet 
foit égal à l'angle Ë A B ; les côté^ AQ 
OU Bp feront rayons du cercle* ^ 

Problème XV. 

Connoijfant deux lignes A E , CD , nste- 
nées des extrémités de la bafe d^ un triangle 
reâanglfi ABC, au point de milieu des au- 
tres côtés y çonaoïtfe le triangle. ( F^. 1 5 )♦ 

Je nomme A E , «; CD , ^; & BD ou 
A D , «; alors C B*= ^» — *» & BÊ* — 
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X CB «2lrl^îddnca»==AE=:BEV 
B A B=5 -^ — r + 4 x^y $infi 1 5 ;ç*:=r4a*-^ 

Soluiian géométrique. 

Je mené EF parallèle à C D , rcncoiv 
trant AB en F, qui n'étant q^ie n^ôiti^ 
de C D , fera par conféqwent connue ainfi : 

AB — BF=Â1---Ëy eft auÇi connu. 
Le problême eft donc réduira déternwnçr 

.les lignes A B & BF dans la raîfon de ^ 
\ i^ de fort€ que la différence de leurs 

rquaçrés foit égale à la différence deç quar- 
i:és des lignes données A E & BF, Ainfî 

• iyant mené les lignes ihldéfinies BP& RQ 
à angle droit , qu on prenne for la pre- 
mière BQ=EF 5 & que du point Q fyr QB. 

cri mené GH=AE, on. aura AB-^ 

BF=aE--EFUM; Danc> fi par. 
quelque point M pris fur P B on mené 
fur B Q , MN =4M JS , il eft évident 
qu une ligne H F menée pac le^ point H 
parallèlement à NM , coupera' ta hgne BF 
comme on demande. Ce proBlême devient 
impollible , lorfqui? Tune des^ dteux Kgftes; 
^ft;; plus grande c^ue le double de l'autre^, 

Wiy 



J 
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Problème XVI. 

LapoJtÙQn 4Cla grandeur d'une ùgns DE 
menëe j>arâ/ielement à ka bafi d'un triaÀ- 
gle reSangle ABC , étant donnée; mener 
une autre ligne C¥ de V angle aufommèt 
du trianglf y de façon que lai partie F G 
interceptée entre la Bafe âC la ligne donnée 
Jo(t égale à la partie E G dé la ligne don- 
née y comprifi entre un des côtés êC la ligne 
4emandéf, (Fig. i(ï), " ' 
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Solution algébrique, 

Jabaifle fvr ÀÇ la p«pcndiculaire GH , 
& je fais E D=tf , G Di= ^ , D B =1 c & 
BG=-À: , alors par les triangles femblables 
CPG ac GFK, on aura CD(^):DG 

(a~*)::GH(c):FH==:-^2^.PoAC 



r»xtf — X* 



|f=^-f.c»(HF-fr.GH)=«*(GF ); 
aii^fî ei\ réduîfànt l^x^ — c**^ + 7.0} ax=i 

■ ^ ' ' _ 



^ donc 






c- 



Solution géométrique. 

Puifque G F eft par-tout à GC dans U 
laifon donnée de DBàDC, GE dansia 
pofm.Qn re^uife. fera à 9 C dans k mêma 
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raîfon: ahifi fi on prend fur ED .EI=DB , 
& que du centre I avec le rayon CD, 
bn décrive un arc coupant E C en K , alors 
la ligne ÇGF parallèle au rayon Kl, dé- 
tèrriiin'era' la longueur & la pofitîon de 
GF ; d'où il eft évident que CG: EG :: EK: 
ÇI::CD:bB::CG:GF,& par confé- 
^uent G Ç = G F, Ce p:f oblême eft împof- 
fible quand BD eft plus grand que CE. 

Sappojant Va,ire (fun ^«f^rr/BEDF, 
formé dans un irianglt redangle ABC, 
4onné égale à cellç d'un triangle ADC, 
formé par deux lignes^ menées des extrémi* 
tés dé tkypothénufe h l angle adjacent D 
du quarré; connaître le côté de ce q^arrl» 

(Fîg. 17). ' ^ 

Solution algéhricmq. 

Je nornme B C , ^2 ; B A ^ ^ , & BE ou 
B F , ^ ; alors C E étant égal à a — x & 
A F==^^ — x: l'aire du triangle CED fera 

, ôc ççjile, du triangle ADF« 



xv.a — X 



xy.h — X 



~ Mais îi eft évident que BE DFh-CED-4- 
.ADF-+-ADC=ABC,iquiàcaufe de 
À P C =?= 3 5) D F, deviejjdra a B E D F 4r 
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CED-4.ADF = ABC, ceft-à-dire 



2 X* 



xxa— X . jc:»;i — je ah 

'i 



1 ' » 1 



âînfi x^ ^-. Jjl:i- X ^ = — — : & jç 

1 X ■ 



K 






SoludoQ, géoméirique^ 

Je mené B D prolongée jufqu*à la ren- 
contre de A C en G^ & G H perpen- 
diculaire fur. AB. Il eft évident que le 
triangle A D C eft au triangle A B C = 

• — • comme GD a BCr «ou comme 

HF à HB ; il eft encore évident que HBx 

ÀBh-ÈC = a b X b c. Il s'enfuit donc 



que le triangle AJt^ G : — ^ — '-^ ^ — " 

~ - » • - 2, 2, ' 

par conféquem le triangk A D C = H F x 

■ .1^ B F X B K ; en prenant B K 

( jfiir le prolongement de A Ç ) égal à 

AB ^BC 

•■ ' " ' • 

^ Àinfi ÏÏF étant égal à À lDC==^BFx 
B K , le cas que nous confidérons eft ré^ 
duit au feptiéme problème^ ôc on aur% 
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la conôruûion géométrique fuivante. 

Ayant mené fi G ( coupant langle ^BC 
çn deux parties égales ) & la perpendiculai- 
re G fl fur À B , & ayant {>ris^ B K égale 
à la moitié de la fomme de A B & de B C ^ 
comme ci-deiTus ; qu'on décrive un demi-» 
cercle fur HK , coupant B G en N ; & 
de ce point au milieu de B K ^ on mènera 
M N ; alors fi on prend MF= MN ^ ^ E 
fera le côté du qiiarré démai^dé^^ 

Problème XVIII, 

Çonnoiffant Phypothérmfe AC d^un 
triangU reâangle ABC, éC la différence 
4es lignes AD, CD, menées des éxtrémi-' 
tés au centra D du cercle in/crii , çonnoîtrt 
Ifis autres, côtés du triangle. ( Fig^ \% )• 
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Solution algébrique, 

Syr C D prolongée, j abaifle la perperbt 
diculairç A^l \ & jp prenS AC = a , A t) =■ 
Xy DC==K,' fit \^ différence donnée «— -? 
i» = ^. Il eft évidetxique l'angle A DH =*» 
DAC+DCA = iBÀC4?tBCA, dp 
à la moitié d'un. ».ngle drojt } doop. A S =» 

^ D H xC D « ÂC*, c'eft-à-dire^»-»-*» -*• 
xy /a =» <?» qui deviendra (eafubûituant 



X — i pour j^& cpour^i)** — ^ix-h 









Solution gtomitrique^ 

La conftruâion de ce problème fera 
facile y conn^oî0aot que Tangle ADH vaut 
47 degrés; car fi on prend DÈ'=DC, 
î^lors A E exprime la différence donnée de 
15c à AD i Tangle DE G (CE étant mer 
née ) fera égal à ^ A D H. Donc par le 
rnoyen de Tangle A E C , & de^ çôçés A E 
i8c CE^ on peiit conftryirç le triangle AEC 
Aînff prolongeant AE, & prenant Tan- 
gle D Ë Csç=ÊC D , le point D fera le cen- 
tre du cercle, & fon rayon fe trouvera 
fen aÉâiffant la perpendiculaire D F fur 
A C : par conféquent le cercle pouvant 
^tre décrit y on mènera des extrémités A 
8c Clés tangentes À B ^ B C qui formeront 
îe triangle demandé. 

Pr GELE ME XIX, 

La baje KV^ y la perpendiculaire CD 
jSÇ /$ rapport des côtés A C > B C (Tun irianx 
'^ A B C étant dçnnés % connoître lés c^tès^^ 



f 
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Solution algébrique. 

Je nomme AB,^; CD,^,&ADjxy 
& le rapport donné deAC àBC^mry/, 

Ainfi DB = ^— *; AC = CD*-H 

Jd d=^» -*-*»& Bc = cdV B D =a 

^*4-<i* — 2ax-^x*: donc m* : /2* : : ^* -f- 
^* : 3* -4- a* — 2,ax^x^ y faîfant lé pro-j 
duit des extrêmes & celui des moyens , on - 
a /72*^*-+-/n*tf* — 2/^*^;c-|-/7i*;r*B=/2*3*-+- 

/ï*;r* : donc m* — n}xx^ — * 2,m} ax^=aa 

Dit— a> 

flf =s - ^* — -■ f_^* , qui étant réfolue î 



donné x =* „rL*„. — ^ 1^. 

■711 — ^ /l* ^ 



mna^ 



im^^n'' 



b\ 



Solution géométrique. 



Ce problême fe conftruît en divîfaiat 
la bafè A B en E, en raifon de A C à B C. 
6c en la prolongeant jufqu à ce que É O 
(bit quatrième proportionnelle à A É — 
E B , A E & BÈ ; car il eft démontra que 
deux lignes menées des points A & B à 
un point quekonque d'une circonférence 
décrite du centre O avec Tinter valle OE , 
font en raifon de E A à B E ; ainfi il elt 
-évident que le point d'interfedion de Fare 
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& de la parallèle FG à la bafe AB à 
diâance aoimée D C ^ fera le fonimet éà 
triangle. 

Problème XX; 

Connoijfânt pt. Bafe K^t la perpinS." 
\atlaire CO^êCta différence de deux cètes 
A C , 6 C d'tûi tnangle âB C> cùnnoiut 
Us côtés ( Fig. 20 ). 

Soiaûon àlgébnqûè'* 

Préil&ht ÂÈt!^tA6=àj OD^^,' 
AC— CB=</ & ED=;c, onaAD=^ 

a-Vx & BD— *i— * , kQ.=VÏ^^ 



&_BC=^* -fs d •— jc*; par cdnfëg uent 



étant élevée au gOârré j donne b^ 



a — jc* , & réddiiànt el le devient 4 a 
i£^ = 2j/Kifi-j-<2_{_jf»^ qui ^tant au(jj 
quarrée & rédu ite , donne i(J<2* ;t* -+-</♦ sa 
4 </* X a* -+- ^» -4- 4 ^» *» } âînfi ;* =s 

Ce problême n étant qu'un cas pamcu-* 
lier d un autre plus général donné ci-après 
(problême 4P ) je n'inférerai point ici li 
conftrtiâion géométrique \ mais on obfer- 
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Vérà que (i dans la folution algébrique on 
fuppofe J être la fomme au lieu de la difFé- 
rence des côtés ^ la valeur de a: ( ou DE ) 
fe trouvera par la même équation ; corn* 
tae il eft évident par l'opération* 

Problème XXI. 

Cohnoijlfant la bafe A 6 5 /^ perpendicu^, 
taire C D, cJfeT le produit des autres côtés 
A. C y B C d^un triangle A B C ^ connoîtrâ 
ces côtes. ( Fig. 2 1 )• 

Solution àlgéèrique. 

Ert tetenant les mêmes dénominations 
que dans lé problême précédent, & pre- 
faa nt le produi t d otitoe égal à c* , on a 



^^-^g^^^;y^ X ^^H^^ — ;y*^=c4, ceft-à- 
dire ^'^-h^*X2^*-+-2;v*-l-a^ — 2à^x 



flp4 rps c\ Ainfi ;r4-+- 2 ^* — î a^ x ^* ==• 
c^ — b^ — 2 a'*- b- — ^4 , qui étant réfolue ^ 

donne ;r=Ka* — ^^Z^Tv^c* — 4a*"^\ 

Solution géométrique. 

L*aîre du re£langle fait fous les deu* 
lignes inconnues étant donnée , on peut 
àffigner deux autres lignes formant un rec- 
tangle égal , dont Tune étant connue, dé« 
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terminera auflî lautre : mais on fçaît ^ê 
le rectangle fait fous la perpendiculaire 
donnée CD, & le diamètre du cercle 
çirconfcrit eft égal à celui fait fous les 
côtés inconnus du triangle ; on connoît 
donc le diamètre du cercle çirconfcrit , 
de-là on tirent la conftrîiôion fuîvante: 

Cherchez une troifîéme proportionnelle 
à C D & au côté du quarré «exprimant h 
re£btngle donné i & des points A & Q avec 
la moitié de cette ligne prife pour rayon , 
ayant décrit un are coupant EF perpen- 
diculaire fur A B en O ; de ce point pris 
pour centre avec le même rayon, vous 
décrirei le cercle A C B ; alors menant 
GFG parallèle à A B à la dîftance donnée 
C P , les points d'interfeélion C feront les 
£fférerâ fomméts dU triangle demandé. 

Problème ^XÎI. 

Cônnoijfani de grandeur trois lignes AE, 
B F fie C D menées des angles d un trianr 
gle Jitr ie milieu des cStés oppofés ^ eon'^ 
ttoitrè hs côtés. ( Fig. ±7. ). 

Solution àlgéhtiqtiéi 

SoitCD=«,BF=3, AE=., Aè==x,^ 
AG==^ & BC=^. Puîfque par une 

propriété connue des triangles AC-4r 



b^ANiVLySE IPRAriQUE* l2> 



ÊG=2CD-H2AD, on a^»-!-:^*»: 
^^^^A—i donc ^^H-:c.*-^-^=2^* 



& de lâ mêriie manière, i ^ 



Retranchant la pi^emiere de deux fois la 
fomme des deux autre», on a 4;c*-4- 

— ^= 1 X 2 ^* -h 2 c^ — a^ ; & par con- 



fêqucnt X:^\y^b^^ :ié^ — âS on tr ou^ 
veira de même j/= jVii a}^^ c^ ^ b^ ôc 

Solution géomeiri^tie. ^ 

Si ûiî mené CG & CH^ parallèles à 
AE & BF, jufqùa lia rencontre de AB 
prolongée en H & en G, il eft évident, 
acaufedeCE = BE& CFc=AF,^ue 
AG=rAB=:BH, que CG=2AE 6c 
CH=2BF. Donc les deux côtés CG, 
CH & la ligne CD, coupant en deux 
parties égales la bafe du triangle CGH, 
étant données ^ on connoîtra la diagonale 
IG (= 2 GD ) du parallélogramme GGHI 
auffi-bien que les côtés. Ainû conftruifant 
un triangle CGI dont les côtés foient 
doubles des trois lignes données ^ menant 

I 



130 É L é M E N s 

GDH qui coupe CI en D, & prenant 
D A & DB chacun égalé au tiers de GD, 
fi on joint les points A, G & B,C, on 
aura le triangle demandé. Par cette conf- 
tru£tion on a la même folution numéri- 
que que parla voie algébrique ; car 2 G D + 
^ GD = CG V CH'= 4 AË V 4B?; 

donc G D =i^2 AEV a BF'— CD,' 
& par conféquent 

AB=»Gp=f J/*2ÂÈV2 BF— Cd! 

Il eft aifé , par la conftruâion, de voir 
qu aucune des trois ne peut être plus gran- 
de que la fomme des deux autres. 

Problème XXII L 

Les côtés dun triangle ABC étant don- 
nés p trouver la perpendiculaire CD, Us 
fegmens de la bafe êC faire du triangle. 
(Fig. 23). 

Solution algébrique. 

Soît AC = tf, AB = ^, BC^c & 
AD = ^ : alors BD==^ — x & c* 



SI 



ib — ^^= CD ^=42* — x-\ c'eft-à-dire c^ — 
^*-f-2^^ — ;r*=i2* — x"^ y ainfi 2^;r= 
à'^b^^c^ & x^ ^l^^b'-c^ 



D*AMALYSÊ t>kA'rîQtJÈ. Ijt 

Maintenant CD sis A c' — AD*=3 



AC-f-ADxAG— AD=ra-H^^=f:£^x 

% 



/ 



1? = 13 ^ /\i, - 



K^^ 



ainû CD=s--l-^ 5+tf-/c»xc»— 3— « 
& l'aire égale à -^^■'^^^ « -i 



f 1 




4 



Solution géométrique. 



Soit un cercle décrit du centre A avec 
un rayon A G , ^ qui coupe A B pro- 
longée en E & en F , de forte que B F 
foit la fomme àd% côtés & B E leur dif- 
férence : foient auffi menées les lignes E G 

& FG, alors ¥c=FExFD=r:2AFx 
FD; & ECL=FExED = 2AExED 
déplus BGi='BFVFG'(2AFxFD)-- 
a BF X FI) = BF — 2 AB xF D : de mô- 
me BCf=BE'-^EGl;2AExED.)— - 
aEBxED — BEVâABxED. 



N 



\ 
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Il eft évident que 2ABxFD = BJF— 
BC*, & 2ABxED = BC'— BE% par 



ABxDC 



conféquent BF ~ BCxBC — B E ==: 
4ÂB'x F D X E D =^4ÂB X ÔD'; donc 

= i Ï^BF ~BC X BC — BE' 

qui eft Taire du triangle. D*oii il fuit que 
Taire d un triangle quelconque fe trouvera 
en multipliant la différence entre le quarré 
d'un des côtés & le quarré de la fomme 
des deux autres , par celle entre le quarré 
du même côté , & le quarré de la diffé- 
rence des deux autres ^ & en prenant le 
quart de la racine quarrée du produit. 

Problème XXI V* 

ConnoiJJant les côtés d^un triangle 
ABC, connoître le rayon du cercle irif- 
criu (Fig. :sL^)* 

Solution algébrique. 

Du point O aux angles du triangle & 
aux points d'attouchement, je mené des 
lignes , & fur B O prolongée j abaiffe 
la perpendiculaire A G, il eft évident en 
premier lieu que O D étant égale à O E , 
AD fera égale à AF, BD à BE , & 
CF à CE; donc ajoutant ces. égalités^ 



d'analyse pratique. ï^i 
on aura BD-hCF=BE-f-EC==BC, 
je fouflrais chacune de ces quantités de 
AB+AC, & le refte fera AD+AF=AB-H 

AC-BC & AD ou AF=« ^g+^f-»^ 
qui étant fouftrait de AB & de AC don* 
neraBP=:i-S±^i=i£- & CF« 

AC-hBC'—AB 

• - ' ' ' ' » 

Il eft de plus évident que les triangles 
AOG & COF font femblables, car la 
fomme des^angles au centre D O E -+-i 
DOF-i-FOE valant quatte angles droits, 
ieurs moitiés BO D + D O A + C O F ou 
B OD-+-I) O A + AO G, vaudront deux 
angles droits ^ donc C O F •= A O G. 

Préfentement fôient exprimées les va- 
leurs déjà trouvées deAD^BD&CF 
par a y 6 &c ç refpe£tivenient , & fqit 
ÔD=EO = bF = Ar : alors on aura 

AG==-4^^=i^5 & BO:DB::AB; 
BG=:- ;7"î:iL : donc OG=BG — 



maïs AG:OG::CF:OF} ou a«-+- 

" » • • • 

im 



■»— 



abc 
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aie — cx^: donc x^=^\r - ^^f^^^ . 

Solution géométrique. 

Soît DO & AG prolongées jufqu à ce 
qu ils fe rencontrent en H : alors les trian- 
gles femblables donneront A B : H O : : 
ÀG:OG::CF:FOî donc en alternant 
& compofant, on a ABh-CF:CF:: 

HO-f-FO=HD:FO = OD::HDx 



ODrOD. Mais HDxOD=ADxBDi 
par conféquent AB-+-CF:CF:: AD x 

BD:OD= ^^^3^^^^ , comme ci^ 

deflus. De cette folution on tire facile- 
ment la régie pour trouver Taire d'un 
triangle dont on connoît les côtés : cat 
Taire du triangle A B G eft égale au rayon 
multiplié par la moitié de la fomme des 
côtés y c'eft-à-dîre 

ADh-BD^+TcItxADxBDxCF. 

PnOBtEME XXV. 

Le rayon êC les tangentes de deux arcs 
étant donnés y trouver la tangente de la 
fomme des deux arcs. (Fig. 25), 

Solution algébrique. 

Soit AB Ôc BC les arcs donnés^ doiït 



K 



d'analyse pratique, «}f 
les tangentes font AD & CE, & foit 
la première prolongée à la rencontre du 
rayon O C auffi prolongé , alors A F fera 
la tangente demandée. Je nomme A O , r> 
AD, m; CE,/zî AF, x, & FO,jkj 
& i'abaifle D G perpendiculaire fur F O : 
fai par les triangles femblables OF (jy): 

AO(r)::DF(A: — m):DG=J!l"^-'^'" 



J' ' 



de même que OF(>^):AF {x)::DF{x^ 
>„ ) : F QJîlizm^L ; par la dernière f aï 

OG(OF — FG)=>'— -^ 



m» 



^* = r*) 

Mais O G (-21:^2^ 

O C(r) :CE (/2), donc r^ Xr—r^ m=t 
r^ n^mnx. Amii ;g = " ^, ^^ , ou 



A p___i«0xi4D-*-CE 



AO-^ADkCE 



Autrement. 



(Fîg. 2i5)* Soient AD & AE les tangen- 
tes des arcs donnés AB & AC , & BF celle 
de leur fomme; foit auffi abaiffé fur OD la 
perpendiculaire E G coupant le rayon O A 

I iv 
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en H ; alors, parles triangles femblablesi 
on a AO:AD::AE:AH & HO(AO- 
AH):PE::GO:EG::BO(AO):FB== 

4 0>(i D E Tox D E 



AO — AH 



AO-^ AOxAH 



^^^^^"^^^ (parce que AOxAH= 



AO^-^ADxAE 



X A E par la première proportion ) qui 

eft la même folution que la précédente. 

Si connoiflant les mêmes chofes , on 

demandoit la tangente de la différence 

B C des deux arcs ; alors par la propor- 

tion ■■ ^ :- :;r:/i, onauroit 



r^xx — m r>i7 AOxAF — AI? . 



ou CE 



Problème XXVL 

ConnoiJJanf la raifon des Jinus DE, 
'ÇG y éC celle des tanMn$es AB, AC 
de deux arcs A D , A F d^un cercle doit- 
né , coanoitre les Jinus X les- tangentes^ 
(Fig, 27), 

Solution algébrique. 

Soit le rayon AO = ûî & AB:CA:: 
m\n\ foit de plus DE : F G ::/? : y , je 
âômme AB, x^ & AC^jkî alors par 



j 
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les triangles femblables O B ( a* H- ** ) : 



OC (4»Hf->'*):ACO'»)::OF («») : 
FG= "t j!' x "'» Donc par la queftipn jp* : 



^* • • -irîiSr = a'^Jl > ^ P^"^ conféquçnt 



jc* a* -+-J' 



/?^ j/* X a* •+- ;c* = y * ^* X û* -+->^*. MaÎ9^ 
par la fuppofition nous avons m:n::xz 

y = -^î^ , laquelle valeur étant fubilituée 
pour y dans Téquation précédente , don- 
nera -î!-^^ X a}'4rx^=^q'x^ x a* H- -~^ ; 



ainfi 72* /?* X a* -+- ;v* = y* X a* m* •+• /2* Jt* 
& ^=-?- X ^^ZE^^ par laqucUc 

nous çonnoîffons AC, DE& FG» 

Solution géométrique. 

Puîfque lia raîfon de AB à A G elî 
donnée comme w eft à /? ; G K fera à GF 
dans la même raîfon ( fuppofant que G F; 
coupe O B ea K) & fi on mené KH paral- 
lèle à A O coupant O F en H ^ O H fera 
auflî à O F dans la même raifon donnée. 

De plus fi on mené D I parîillèle à A O ^ 
xencontrant O^Fren Ij alors OK:OH:: 



' ( 



XT 
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OD(OF):OI;:FG:DE::y:/7^ aînfi 
O K eft trouvée , & Ton aura la coiiftruc- 
tion fuivante. 

Sur le rayon du cercle donné , je prens 
OH.OF ::m:ny & fur H F je décris 
une demi-cîrconférence : je cherche une 
quatrième proportionnelle k py q & H O 
avec lacjueile prife pour rayon & du cen- 
tre O , |e décris un arc coupant la demî- 
icîrconférence enJt y enfuite je mené H K 
parallèle à O A. 

Problème XXVII. 

IsC côié du quarré SC le rayon du cer-^ 
cle ) infcrits dans un triangle reSanglc 
ABC, éiant donnés ^ déterminer le trian-^ 
gle. (Fig. 28 ). 

Solution algébrique. 

Je mené la diagonale B D du quarré, 
& des points de contads au centre O du 
cercle , je mené des rayons O G & O P , 
& du fommet de Tangle droit fur Thypo- 
thénufe , j'abaiffe la perpendiculaire B Q , 
je nomme le côté du quarré , a ; le rayon 
du cercle, by & AQ, x^ alors à caufe 
des parallèles, FG(a— ^):BF(tf)::ODt 

BD::OP(^):BQ = — ^;ainfiDQ=> 
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^^B D — BQ = J/^aa»— -^ÊI^. 

Si pour abréger , on appelle D Q , c , 
& BQ , ^, alors on aura AQ (;c) : BQ (^) :: 

BQ(i/):CQ=— , & AD(c + ;r): 



CD(4 c)::AB:BC::AQ(Ar): 

B Q ( ^) , ainfi prenant le produit des ex- 
trêmes & celui des moyens , on trouvera 

dx-^dc=s^d^ — c^j donc ^=a ■ '^/ • 

Solution géométrique. 

La conftrudîon géométrique aufli-bien 
que la folutîon trigonométrique de ce pro- 
blême , font fort aifées ; car la pofition 
du point D par rapport au cercle étant 
donnée, la ligue DP A ^ tangente au cer- 
cle en ce point, déterminera le triangle, 
& par le moyen des lignes OP , O D , on 
trouvera l'angle D , & connoiffant de plus 
Tan^le A B D de 45 degrés , de même que 
le finus B D , tout le refte fera connu. 

Problème XXVIIL 

Connoiffant h rayon d'un ctrcU 1 îrou^ 
ver le côté du pentagone éC du décagone 
infcrits. ( Fîg, 2p )• 
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Solution algéhrique* 

Soient A B , B C, C D , &c. les côtés 
«lu décagone, & AC celui du pentago- 
ne } & foit menée la ligne A D coupant le 
rayon en ?• U eft évident en premier lieu , 
que les angles BAD & QAP faits fur 
des arcs égauiç BD 6c BF, font égaux 
entr'eux, & à Tangle AOP embraflant 
Tare AB. Secondement, que le triangle 
P A B ( auffi-bien que A O P ) eft ifofcelîe , 
parce que la perpendiculaire k. n Q fait 
des angles BAC, CAD égaux avec les 
côtés A B , A P du triangle. Ainfî ces trois 
lignes AB, AP & OP font égales entr^el- 
les;&: AO(OB):AB(OP)::OP(AB); 
B P , langle B A O étant coupé en devuc 

Î)arties égales' par A P. De plus , abaiflant 
es perpendiculaires PQ ôc CM,furAO 
& ABM, le? triangles BCM ôc APQ 
Ibnt parfaitement égaux , parce que B C= 
AB=AP ôc langle MBC=MAD=^ 
P A Q , de forte quç B M étant égale à 

AQ=iAO, on a AC=BcVbA-H 



2BMxAB==BC-+.AB + AOxAB. 
Mais par la proportion ci-deffus , A O x 

BP=A B : mettant donc AOxBP à U 

place de ÂB^ on a ÂC*=s BC*-|- A x 
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AB4-AOxBP = BG-hAO, ainfi 
(BC ^tant trouvée) A G fera auffi con- 
nue. Si AO = i2^ & ABc=sjr^ alors pas 

régalicé de AB & de OAxBP, onaura 



x^=raxa — Xy qui donnera xtsa Ir2^ 

Solution géométrique. 

Puifque le côté du décagone eft ^aï 
à la médiane du rayon divifé en moyenne 
ôc extrême raifon ^ &. que le quarré du 
côté du pentagone efl égal au quarré di; 
côté de Texagone ^ plus au quarré du côté 
du décagone ^ la conflruâîon (iiivante fer% 
évidente. 

Soit mené le rayon O R perpendicu- 
lairement fur le diamètre A F , & ayant 
coupé A O en deux également en Q^ foit 
pris de Q en F^ QS^QR : alors OF: 
bS::OS:FS,&parconféquentOS=s 
AB côté du décagone^ 

Et parce que R S étant mené R S =3 

ÔsVÔR*>RS = AG ferïle côté du 
pentagone. 

Problème XXIX. 

. Çonnçiffant Vhypothénufe A G iC lij^ 
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rayon du cercle infcrit DEFG dans un 
triangle reSangle ABC^ connoître les 
Jeux autres, côtés A3 y BC. (Fig. 30). 

Solution algeifique. 



Du centre D aux points d'attouche- 
ment foient menées les lignes D E , D F & 
DG, quontire auffi AD & CD, & que 
Ion appelle DE=DF=DG , a ; AC , ^ î 
BA,;r, & BC,^. 

Il eft évident que CE=GG==x — a^ 
car les triangles reàangles ODE , CD G 
ayant DE=DG & CD communs y font 
égaux. De même AE = AF««:r — aj 
donc X — a+y — ^ = ^=AC; laquelle 
devient x -hj/ «= ^ •+• 2 ^. Mais par la pro- 
priété du triangle reftangle x^ +jk* =3*; 
& fi du double de cette équatioh on re- 
tranche le quarré de la pre;niere y le refte 
fera x^ — 2;cy-J-^*=^*i--4û^— -4a*, 
& la racine extraite dans \<^s deux mem« 

bres, donne x — jy:s=iVB^^--^ah—j!^a^i 
laquelle étant fouftraite & ajoutée à la pre- 

miere, dorme 7,x^=2a '^B+VB^ - 4^^-4a*: 

iC 2y^=^^a-^B' — ^^' — 4 a ^—4 a*. 

Solution géométrique. 

La différence entre chaque côté du 
tsiaîigle 6c le iegment adjacent de fliyr 



d'analyse PRATÎQaÊ. I4.J 

pothénufe étant égale au rayon , il eft ccr* 
tain que la fomme des deux côtés AB-+- 
BC excédera celle des fegmens^ ceft-à- 
dire , Thypothénufe entière de deux fois le 
rayon ^ par conféquent égale à AC-f-^F^ 
Si on fait donc B I égale à B C ^ A I fer^ 
égale à ACH-aBF, & IWle BIC à 
un demi-droit; ce qui donne la conftrûc-» 
tion fuivante. 

Soit menée une ligne indéfinie fiir la- 
quelle on prendra A H égale à Thypothé-î 
nufe , & H I au diamètre du cercle don-^ 
né. Soit aufl^ faitlangle AIN de 4; de- 
grés, & du centre A avec un rayon Ail, 
qu'on décrive un arc coupant IN en C, 
alors de ce point fur AP abaifTant la perpef^^ 
diculaire CB , on aura les côtés demandés. 

Problème XXX. 

• . -' 

Le périmètre SC faire tTun triangle rtc^ 
tangie ABC étant donnés^ connaître lcs.câz 
tés. (Fig. 30). . t 



Solution algébrique. 



i. I 



^ Soit le périmètre AB+BCh-AC=/> , « 
Taire -J- AB x BC = a^i foit x la moitié de 
là fomme des côtés AB & BC , 6c j^ celle 
de leur diîBférence , alors AB=;r-+^,BC=i 



■ ii » * ij> 



x--y, Ôc AC=/>— 2^, on aura x-i^y^ 



t^^ E L é M £ N s 




AC =/ — ^x^; ôc rëduifant x^- 





Ajoutant préfentement cette dernière 
équation au double de la première^ on aura 
pour fomme 4 ;c- =£= — ^p ;c H- 4 ^* ■+• 

4^1* 4-/7^, ainfi.;r eft égal à ^ ^^* =3 

^/ + -^ , laquelle valeur mife pour x 
donne ^ = ^x^ — 2 ^*» 1 

Solution géométrique. 

Si du centre D du cercle înfcrît on 
mené des droites aux angles du triangle , 
il fe trouvera divîfé en trois autres trian- 
gles ADB, BDC & ADC, dont les 
baies feront les cotés demandés & leurs 
perpendiculaires des rayons du cercle ; par 
conféquent le triangle ABC eft égal au 
reâangle fait fous la moitié A Q de la 
fomme de fes trois côtés , & le rayon D F 
du cercle infcrit : donc le rayon D F fera 
connu , (î on prend une troifiéme propor- 
tionnelle à AQ ôcau coté du quàfréquî 
exprime faire du triangle ; alors prenant 
QH & QI égaux chacun à DF, AH 
fera égale à fhypothénufe ( par le problè- 
me précédent) éc AI à la fomme des deux 

autres 
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ftxiâ-és cétés. Ces qùaadtéti-étittft' éotlnùei;^ 
la conftruâion e» la- nlômë • <^e la fté» 
cédeiite. . . - . i '. :•:•■ • ! \ 

• . -f • - -, ST •{ 

tiùfomm^ bU tSFSfiréh.âè'deîtâték(^f 
BC ^^^/2 irianglrreclqagfe^.kl^Q^^f^ 
donnée y èC la jonfme ou, la^ différence^ di 
t hypothénuje AB à ia^ pèr^endicuiaité 
C D , àbàiffèa déU^angie ètrovi'i 'Connottré 
lu câtés du triangle;, ( f^%^^ ^ ' )^ - 

" Solutlàn' aigéBribuëi // î 



» . • » « 



; Soit A.0*+iB4^=;=rJ:^ 5A<Ji^fi<e:=fc4«'^ 

ç , . - . ». — Y - V • »^ V 1:- . . • . J 1 



AG H- B e;v8c AÔxCÎ^'^^ ^gal âu 
do^ufele de,l'a«€ du triangle., ABG j ^al 
par c<>nl^upoi: i ^C x BC ^ jqui donriènti 

^* =!= «^-rxV^ > w'pWtâîit & ifoûùfstyàùt k 
dçfufck ^e, lîb dey niçrô .de-.Jâjptenàittte, on, 
a-dçuii awtï'^.'jéq)iftti0na.yM'i ■; 



^l»«e ^uftïttiîé? s^ dy py q\ les deux 
aliçres fo^t aU*4ment/dét$riskkiées. 

Ainfi foient s &c p données , alors pas 
la première équation on a g^ — ^P^=^ 
3/* — f^'/^dàn& (f^'^T.pq-^'p^ = 
fS^--r44\3viôfeJ^-T^^.=^«V>?--J* : par 



.*i 



. JSi on>,cQ9(iÀ>Uïbtc <f & <7« alocSvOjx aiL-^ 
roit CD=5^¥^^*^~i^^ ;. paice que ^*^ 

Si cétoient^^jôc q qui fuffent données^ 
plli auSD3 "5 p^H^xpq =^4 ^[ii:£S Sl^ 
Àanc réfofeey^nne/ Œf ^^^M-y^-^fij. 
_JEftfia , Ci JiÙC p étpiçnt données, pajc 
f^quation ^ 5 ^* + 7^pq=^d^ -h/^* , on 

Soltfi^on géométnque.\ - ^ . 

î Les .mêmes propriétés qui ont fervî à 
ht f olutidn al^gébrique '^ lioiis - fourniront 
auflt des* cohftmâions ^opiétiiques^ dû 
poblème:^darts ies diffi^j^ehsc da$7 mais it 
ioa iuffî&QC jd^xamirièr (bahlî où ta dé- 
férence de rhypoîhénflfe \ ^ perpèndî-- 
culaire & la £bm^e.;.dg%au£|ces< côtés font 
données ^ ^taiu: ^.pW, diâicilcu 

r Ainfi^ pMcc:qœ ï^^k BC» AB fit 



^:ACxBC^iABvCDi=2ABxBF; 
en auï»^ apfès avoir a)o»té des deux équsu^ 

dons enfcmble, AC-hBC h- a A G x 

BC«ÀE*==^ABW-2ABxBF=^AB-h 

5ABxÀB— AF===5AB — âABxAR 
Donc fi cîu centre A atee le rayon AE, 
on décrit un arc , & que de fon point d'în- 
terfeûion H avec la ligne F H , & d un 
j3ayon^=i:"aAE • on déoric un âUtirô' aie, 
coupant AÊ prolongée en N; Thypothé-» 
lînftr AB -du triangle detiiandé, lera la 
ûè0d€ la ligne AN déter nnîà^decéttè fkçôtH 

■ Câr:HNL4AÉ=ANVÂH(AË^^^^^^ 

riANxAF;, doaitj }AE=«AN— lAN^ç 

AFî & fi DA ptecxd A.B=î=:^^3 0flatt* 

ia jÂE*^ rABx 5 AB^AB x AF, 6c 

par coiifé4tient AE'=^ ^ A1&*- 2 ABx AÉ^ 
:^ jf str ^ceftâ valeiir de A Ê on peut trou^^ 
Ver> leJ ftOties^ qvânMtësr; âar Jî fur F H 
on prend ]^K = FB , & qu'on mené KG 
parallèle àr AK, fon point d'interfeûîon 
G avec lé cercle fera ^demmenc 1« 
fommdt dû. triaDgJb/ 

v/. ' • - * L è M M t< 

(Fîg. 5i"),Mtla fbhttriet cfufl ttîangley 

Kij 
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on mené une ligne à un pokit quelcdn-. 
q^Q de la baie y la fomme des deur foH^ 
des. faits fous les quarrés des deux côtés 
& le fegment oppofé y ferai égale à celui 
£dt fous toute la t)âfb & ies.deui: fegmens 
plus celui fait fous le quarré de la lîgae 
menée & la bafe* 

' '^ Démon firatiorû 

. St)ît A CD le triangle propôfé & BD 
la, %ne menée i je dis que AD x B G ^r 

CDxAB— ACxABxBC-4-BDxACr 

car fî AB & BC font coupées en deux 
également en M & en N , '& que liir À C 
on abaiflè la perpendicid^m^' OË-^ il' efi 



cojcmu que AD-~BD^ ABx^ MEy 
CD'-^B]5*^BCx2NE;.dWjl 1^^ 
qi»e ADxBC-^BD xBC5=;pAB>fB.Cx 



riME, & eDxBA^BDxRA=à=ABx 
B C x 2 N E ,:& (i on ajoute enfemble des 

deux équations , la .fomn^e • (èià.îAD, x. 



iG-»-CDxAB^ACKBD(=ABx' 
BGx2MN) = AB>çBC.xAC, & par 

conféquent ÂnxBCrhÇp'xAB=ACx 
ABxBC+AGxIp! a0.E,D. 



dVnàlyse pratique. r^D 

r- Corollaire premier. Kma fi AB===BC, 



m A . X 



on aura AD + CD=2AB^-2BD. 
Corollaire 2.. Mais fi ADs=DC, ADx 



-»— a 



BCH-£DxAB = ADxBC-t-ADx 
ÂB = ADxAC. Ainfi AD*xAG=i 



ABxBCxAÇ4-BDxÀC, ôcpaBcottr 

féquent ÂD=ABxBC-t-BD! 

Corollaire 3; Enfin fi l'angle ADB=* 
CDB, ou AD:CP::AB:BC, alors 
ADxBC étînt égal à CBxAB , il yen- 

fttic que ÂD*xBC=AI>)<:DCxAè, 

& jue CÎ)xAB=ADxGDxBC.Ai4- 

fi ÂD X B C Ht CD X A B = A D X G D X 



AB-l-BG=xAr)xAGVCD=»ABxBCx 
AG-l-BD'xAC, & par conféqjient 

ADxGD=ABxÇBH-Bi>* 

Pkqblbme xxxir. 

jDc trois points donnés A^ B , C daàs 
une même lignes (boite , mener des lignes 
k urt autre point Df de forte quelles foi ene 
,entr^ elles emraifoji donniz^ ( Fig»-33 )- ; ^ 

Solution algébrique^ 

Soient ]lœ* trois point»-- donnés A^^ B 

K iij 
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Jk C ; je nomme AB , a; BC,^;AC^ci 
& AD, X : fQient les lignes AD , BD & 
CD entr elles refpedivement comme / 

j&r:alorsBD=^,&CD = -^ 



3 

rx 



rx» 



£c par le lemme précédent ;i?* x ^ ■+• — r- x 
x^^^aèep^i & par çonfécjuent 



• »••«-•• 



Le problême pôurroît fe réfoudre en 
fuivant la même voie , fi au lieu de la rai- 
fon des lignes , on connoîflbit leur fam- 
ine, leur différence ou leur produit. 

Solution géametriquen 

Si jar un point , quelconque E de la 
ligne JB D , on mené deux lignes E F & 
EG qui faffent des angles BEF, BEG 
refoeûîvement égaux aux angles BAD, 
BCD; par les triangles femblables , on 
«ira.,,*. BE:BF::BA:BD 

BE:BG::BC:BD 
^ pajr cônféquent BF:BGî:BC:BA , 
donc fi on prend BF^^BC, BG fera 
^gale à A*B, ' 
De plus , pw les triangles précédens , 
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on a BD:^D::^:/::BF(BC):FE^ 
BD:CD::^:r::BGfAB):Gg, 

aînfi F E 6c QE feront donfvies jj^ ôc an 
aura la conftruâion Ailvante : 

Ayant fait BF = BC & BG — AB, 
qu'on prenne une quatrième proporàon* 
nclle ^ qyp & BC, & uhfe autrfe à a> 
r & A É 9 & avec ces doux lignes priteir 
pour rayons , qu on décrive deux arcs qui 
fe coupent en E: alors menant AD, & 
faiiant Tangle BAD=*BEF, fon point 
d'interfeâion avec ia, ligiie BE^ fera lé 

point de concours demandé. 

La folution trigonométrîqùê' eft aùflî 
facile que celle-ci > car les cotés du trian^^ 
gle BGE étant connus ^Tangle F fe peut 
connoître ; alqi^^ ayant dans le trîangl^ 
BFE deux cotés ^ & fangle compris de 
connus , Iç ref^ ^eca. aifë à trouver». On 
obfervera que ce problême peut être conf; 
truit par îe moyen de deux cercles décrits 
de celle façon, que les lignes menées des 
points donnés fe rencontrant fur la cîrcQiv 
férence; foient en raîfon donnée; maïs 
k méthode donnée cî*devant jnç paroît 
préférable*^ Loifqitë Les cçrcks décrits des 
centres C "& F ne fe rencontrent point, 
le problème dî'' impoffiblô ; c'eft'-à-dîre \ 
lorfque ^/eft donné ixuiiiadf ç . ^oe la xiil^ 

Kiv 
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fé^fçnce , ou plus çrand (juç la /bmme de 

PRÔBliÇMÇ -XXXIII. 

ConiiO{ffanf Jeux çôiés AD> CD d'um 
frianglt^ éÇiint: ligne PB. mené^ dujom^ 
p^t ^ 4i^i/ani la hcft A C ; ey? raifoa dqnr 

ffée^ ççnnoîtr% la bqft. { Fig, 34 )t 

« * 

• Solution algébrique* 

Je nomme AD, a; BD, ^}CD,r, 
& AB X j:. ; foit la raîfon donnée de AB 

à BÇ , m '.n'y ainfi B C =-^^ & AG=î 
j¥+-£^ â=r *?-^"x« .Donc(parlelemme 

nt ) tf' X -^^^y-sir- 




m • ' * 



« » 



i2iL K «f H- "^'"'f X I* , laquelle équa^ 

tîon étant rédwiçç > donne i« /z a* -+- m*- c^ — ^ 



mnar^m} c^ mi* 



jn-j-nx» 



§î on fiippofe que BD coupe la ba(b 
fi| (àçux également , alqrs i« ôc u étang 

ëgaux j * çleviepdra égale à jt^ . - ^— - A''* 

LIS A on fu|>pQ|i3L langle au j^mipet ç<iu« 



ai> 
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^é eaâevac également jpar BD , on- aura 
fn',n::AD:CD::a:ci ainfi mettant * & 
^ au lieu de rft 6c de n ^ 

^ a^cxc ç ^ v 

Solution géométrique. 

Sur une ligne quelconque EG prife à 
volonté , qu'on prenne E F & F y dans 
la raifon donnée de AB à BC; & deç 
points E, F & G foient menées trois li- 
gnes en D, de façon qu'elles foient en- 
tr elles refpeftivement comme AD, BÔ 
& CD ; alors fi de D vers E on prend 
DA, & qu'on mené ABC parallèle \ 
% Qf on aura la bafe demandée, \ 

Problème XXXIV. 

Connoîjfant deux côtés A C , B Ç ctuif. 
triangle ABC , éCies/egmens AE, R.D 
coupés par des lignes SE, AD égaies 
en tr^ ailes ^ éC menées des angles oppofésj 
çonnoitre Vautre câté. (Fig, jy ), 

Solution algébrique. 

Prenant CE=^^ AE=*^CD«c; 
BD=t/, CA=/, CB=^, AB==;v, 
& AD ou BE5=:j^; on aura les équa- 
tions fuîvaiïtes (par le lemme précédent)^ 
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Maïs puifque les raifons de C E & AE 
à BE font données^ il s'enfuie que fi on 
mené une ligne quelconque F G parallèle 
à AC terminée par AB & BC prolongées , 
& qu on prolonge aufli BE, les parties GH 
& F H feront à BH dans la même raifon , 
ceft-à-dire, AB:CD::BH:GH,BC: 
AD : :BH : FH , par conféquentfi on prend 
BH=AB, GH fera égale à CD & 

FH»^ — ^ — y ^*^^ ^^^ ^^ ^^ conf- 

truûion fuivante: 

Soit prife F H , quatrième proportion- 
nelle à BC, AB & AD, & furlepro- 
longement de cette ligne foit faite H Gr= 
CD: alors décrivant un cercle IK, tef- 
lement que les lignes menées des points 
JF & G fe coupant fur fa circonférence 
foient dans la raifon donnée de AB i 
CD , & du centre H avec un rayon AB , 
décrivant un autre arc coupant le premier 
en B , on mènera les lignes B F & BG-, 
fur lefquelles on prendra A B & B C égales 
aux côtés donnés,. enfuite x>u fera paffer 
un cercle par les points A> B & G ^ & 
fc proUême^ fera réfolu.; 

Problehe xxxvr. 

* • Connoiffantles côtés SC t aire d' un trap^ 
^e ABCD ; détermiMplé trojpés^e. ( Fig; 58 -U 
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..Suppofanr menée.. la,. diagonale AC,\ 
àuifi-bieh qUe» les perpendiculaires CE, 
CFfur AD & AB^&faifant AD=«z, 
DC=^, tC = Cy kÈ=d, l'aire don- 
née égaie à r», D.E==;ç &.BF==y. 

2ADC + 2ABC = 2r*^ parla fuppofirion* 
Soit c*H-^*~^»~3*==i7^.&park 
premîerêëquatîon^onauraiiA: — dy=f; • 
de plus quaïraèt^leé deux dernières éqtta^ 
tions y &. les ^aioutant-, la ^ fomme fer» 

. -J. '] .. •:.♦..* - ^>.^ U^ t. l . lV> ■ . ^r . . . i ,. " ..i 

ùadxy^= 4r* -i-j^ ,^ qiii-éàint'diviféelpaJ 
2^ J, & mettant Vf au lieu de -^''^"VV -^ 

K^- - * ^« ' 

rée. 

pour x,j s deviendra 6^ ,^*rt— ^*. y* — 



- V u 



.^ Jkt» » 






< 

1(S £ Ir f M € H i 




Solution géométrique» 

(^ig« 3p)» Parce que AD-f-DC 

à AD)cDE=aS=-Â5 + SS*-t-2 Afix 
BF; donc âADxDE — iABxBF=i 



AB+BC— AD— DC. 

Il &ut donc chercher une ligne L dont 

< s — — » 

le quarré foit égal à AB +BC — AD — < 
î) Cf : alors à AD xDE - âABx Bf!" === L* s 

^ * ^A. 1} ^ D If ^ 

& par conféquent D E -^ - ^ ^j^ - 






- Maïs fupboranlî P Q peigpiî^dUlake flte 
À B ^ ôc ë F quatrième proportibnnelk à 

AD, AB & jp-pnWi:^*^'' * 



BQ> & ABxCl=»ADxPQ, parce 
que AD :ÀB :;BC:B^:^CF:FQ,^ àinfî 

on a DÊ~"B<J^ -^^;&ApiEÇrH 

ÀB k GF= ar» =^ô x E(^-t- AD xPQ , 
ajors; prenant, uoe trôîfiém^ ^r^jgjawtiott- 
îiêlle X* à iSD & L^ & une autre V 



d'analyste pratique, rjp 
à 7 AD & r, les réfultats feront DE — • 
BQ=T & EC-hPQ = V. 

Le problême eft donc réduit à trouver 
deux angles CDE^ PBQ, dont là fonv 
me des finus C E , P Q , & la différence 
des cofinus DE, B Q , ( répondant à 
des rayons donnés, mais inégaux, DC,^ 
BP, ) foient égales à des quantités donnécsié 

Ayant mené deux lignes qui fc cou- 
pent à angle droit , en M , & pris M P =s 
V, fomme des fmus des angles , & MN=5 
T , différence des cofinus ; li par les centres 

P & N avec les rayons PB = —^^~ , 

& D C , oiî décrit deux arcs qui fe cou- 
pent mutuellement en B , que par ce point 
on mené O A parallèle à M rï , & qu^oti 
>oigne par des . lignes droites B ôc P , B 
&Nî les angles PBO ficNBO=.GDE 
feront ^es deux angles demandés , pa^ I^ 
connoiflance defquels.on conftrui{a( aiféf 
ment le trapèze. 

Ce problême devient impofll&lé , Torf^ 
que les dçUx arcs décrits des centres ^ 
& N ne fe rencontrent pas, ceft-à-dire^ 
quand Taire donnée eft plus grande que 
celle du trapèze de mêmes cotés infçric 
dans un cercle , déterminé par le problème 
précédent : mais il y a une autre limite 
pour la moindre vakuc de faire , ( excepté 
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un cas particulier ) & le problème Ceii îm^ 
poflible quand un des deux cercles tonl^ 
bera entièrement dans l'autre y aufli-bien 
qu^entiérement dehors : mais ce dernier 
cas dépend entièrement de la diipoûtion 
des lignes données 5 au lieu que la quef- 
tion' regarde proprement la première ou 
plus grande limite^ 

Proèleme XXXVït 

Divijer un angh donné B A C , en Jeux 
parties BAI, ÇAI, de forte que leurs 
/mus f oient en raijon donnée. ( Fig. 40 )^ 

Solution algébrique^ 

. Soit la corde B C de Tangle donné 
BAC égale à ^z, la raifon donnée mxn 
tji B D =^ « : alors parce que les triangles 
BDE, CDFXontfembkbles,Bp(;t): 
GD(ûT— ^)::BE:■CF::mf/^(pàr^hypo-- 
thèfe ) ; àoticnx^=^ma — mXiSc. par con- 
séquent x=s- ^^ ^ par le moyen xîe 

cette valeur 6c de ABD, qui eft connu j^ 
çn i:onnoîtra, l'angle B AD. - ' 

Solution géométriques, 

La conftruaiôn géométrique ,. de mê- 

,tnc que l'opération algébrique^ peut fe 

trouver en divifànc la corde ÈC en; 

raifon 



dVnal:ïse pratique. iÔO 
ïdifàn de mm y mais la.m(^thode fuivante* 
eft préférable. 

^ Sur AC , je prens AG==m^ àc fiir 
AB prolongée AH==/z; alors menant 
AE parallèle à H G , l'angle fera diVif^' 
comme il eft demandé ^ car AG(m): 
AH(/2)::fm.AHG=BAE:rm.AGH=: 

cae; 

Par cette conftruâion / la folution nu- 
mérique eft facile, les côtés AG, AHjj 
& fangle compris étant connus. 

Problème XXXVIII, 

Divi/er un angle HKQ en deux par^ 
iies BAG, CAG, de façon que le rec* 
tangle de leurs Jinus { pQur un rayon don* 
né) Joit égal à une grandeur donnée% 
(Fig. 41). \ 

Solution algébrique* 

Soit l'angle donne BAC & AH per- 
pendiculaire fur la corde B C ; foierif aufli- 

BH=CH=a,AH=^,BExCF=c*; 

Par les triangles f emblable s AD H,' 

DBE & Cbïî', AD(/^v^^^):AH(<5):: 

B D ( û -H -v : B E . AD ( »<^»-f-;c») : AH(^ : : 
Ç D (<z — *:.CF ). Ainft multipliant les- 
proportiçns lune par llautre , b?- -'r jè^ '.h^'^ 
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c*;donc x=^6j/^ -^^^^^.Psirlt moyen 

de cette valeur & dps proportions pré- 
cédentes j B ]^ fiç C F feront connus. 

Solution géométrique. 

' (Fig. 42). Si on mené CI perpendî- 
çMïi^ à AB^ fie FK à CI^ les angles 
oppofés CNF.Ôc ANI étant égaux, 
leurs cpmplémens NCF & NAI le fe- 
ront aufli : donc les triangles CFK & 
AB P (pnt femblables , &; dûnnei^t A B : 
BE::ÇF:FK, & ABxFIC^BÇx 
ÇF=c- ; F K fera par conféquent connu., 
Donc fi à lextrémité de 1^ corde CFM , 
on mené MN=2FK^ perpendiculaire 
à C I , le point N fera déterminé, Ainfi 
on aura la conftruâion fuivante: 

Soit IL troifiéme proportionnelle à 
i A B & au coté c du quarré , exprimant 
la grandeur du reûande propofé : foit LM 
perpendiculaire à AE, rencontrant Tare 
BC en M; alors par le milieu de CM 
menant AG; Tangle BAC fera divifé 
comme il eft demandé. 

La folution, numérique eft facile & cour- 
te : car ayant trouvé la valeur de IL (en 
4ivifant le reftangle donné par iAB) fi: 
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elle eft ajoutée au cofinus Â I de langle 
donné ^ la femme A L fera le cofinus de 
B M ^ différence des deux parties deman* 
dées. Ce problême devient impoffible^ 
quand IL eft plus grand que IB, c*eft-à- 
dire ^ quand le reâangle donné eft plus 
grand que celui de AB par BL 

Problème XXXIX- 

Divijer un angle MCN e/2 deux parties 
MCD, NCD^ de façon que leurs tan^ 
gentes /oient en raijon donnée. {¥ig. ^^). 

Solution algébrique. 

Soît le rayon C D = a , la tangente de 
Tangle donné M C B égale à 3 , celle de 
la partie MCD égale a ;c9 6c la raifon 
des tangentes ^ comme m\ny alors il eft évi- 
dent ( par le problême 2 y ) que la tangente 
BD de la partie reftante^ fera expr imée p ar 

, ' L — • AmIiona/72:/r::^: — ^-—7 — ► % 



donc nx xa^'+^îx=^n2a^x6 — Xy par 
conlequent x^=a^ -r-+ ' j ' ' 



n % nb 



mxa* 



xnb 

Solution géométrique* 

La raifon de AD à BD étant donnée 

Lij 
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comme mm ^ la raifon de leur fomirie 
AB à lexu: différence AE ( fuppofant DE= 
DB) fera donnée comme iw-+-/z:m— /?, 
& (i on mené NG parallèle à BA, ren- 
contrant CE&CAenR& G, elle 
fera à GR dans la raifon de m^n im-r^nj 
il eft évident que fi on abaifie les perpen- 
diculaires N P & R Q des points N & R , 
elle fera en même raifon, d pu Ton tire 
la conftruûion fuivante : 
. Soit N P perpendiculaire à M C , qu'on 
prenne PH quatrième proportionnelle à 
m-f-//,/n — /zôcPN; (oit H R parallèle 
à G M , rencontrant lare M N en R , & 
foit mené CD coupant NR en deux par- 
ties égales î le problême fera réfolu. Pour 
Je calcul trigônométrique , on aura m -H/z: 
m — /2 : : N P : R Q , c'eft-à-dire , m-H /» 
eft à m — /î comme le finus de l'angle 
donné eft au finus de la différence des par- 
ties : les parties feront donc connues* 

Problème XL* 

Divifèr un angle BAC tf/2 deux par^ 

iies BAP, CAP, de forte que le reUan-^ 

glt de leurs tangentes {à un rayoa donné) 

Joit égal à une grandeur donnée. ( Fig. ^4. ). 

Solution algébrique^ 

: Soit le rayon A B ou AC=r^a^ la tan? 
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^entè BK de l'angle donné BAC égale 
a ^, & celle BD de la partie D AP égale 
à X ; alors la tangente CE de la partie ref- 

tante fera égale à ^^ T^ - ( problême 
^y); on aura donc — rr^n =BPx 



a* -^hx 



CE=c* ; ainfi 6x — Ar*= -^ ^^^"^ ^ 



tr*-+- - ^\^ y dans laquelle faifant ^=5— 
— ^^ elle deviendra Jx — ;v* 3=c* } donc 



• • • 

Solution géométrique» 

w 

Si on mené une ligne DF qui faflè 
-un angle BDF égal à l'angle G AE , les 
triangles BDF, CAE feront femblables, 
adonneront ACxBF=BDxCE=c': 
ainfi B F , ôc par conféquent A F feront 
connus. De plus , la fomme des angles 
BAD ôc BDF étant égale à l'angle don- 
né BAC (par la fuppofîtion) ôc même 
la fômttieplus ADF égale à un angle 
droit , il éft évident que ADF eft. égal 
à la différence entre l'angle donné BAC 
^ un angle droit. 

Donc ^jam pris BF troifiéme. p.ropoj;- 

Liij 
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tîonnelle à AB de au côté c du quârré don- 
né , & faifant langle AF O s=F A C ; & du 
centre O avec un rayon F O décrivant un 
cercle coupant la tangente BK en D & D: 
on mènera AD , & le problême fera réfolu» 
Si on vouloît le refoudre par la trigo- 
nométrie, on meneroit un diamètre G H 
coupant lare A F en deux parties égales 
en H : alors , ayant trouvé AF , on fera 
AN()AF):RM(NB)::fm.AH(co£ 
NAO):fin.GD(cof.TDD) égal au 
. cofinus de la différence des deux angles 
demandés BAD fie D AI : ainfi leur fom- 
me étant aufli donnée > les deux angles 
feront connus. 

Ce problême eft împoflîble quand le 
cercle AFGO ne coupe ni ne touche la 
Egne B K ; c*eft-à-dire , lorfquc le reman- 
ie donné eft plus grand que le quarré 
le la moitié de la tangente de Fangle pro- 
pofé y Tangle étant aigu ; ou que le rec- 
tangle eft moindre que le même quarré^ 
l'angle étant obtus. 

Problème XLL 

'Mener une ligne DE parallèle à unt 
autre AI, de façon que par fon interjec* 
lion avec deux auires Hgnts AB, AC, 
données de pojîtion , elle\forme uA irioif 
gle d'une aire donnée, (rig* 45 }• 
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Solution algébrique* 

Soie Taire donnée égale à a*^ & les 
finus des angles DAE, ADE, AED, 
( à un rayqn r ) exprirtiés ïefoeâivefAent 
par m, n &/>; alors, faifânt E'P perpelv- 
diculaire fur AD > A nojïiraant AD y^vj 
on a , par la trigonométrie^^: m :; x: DE*^ 

J^. & r:/zr:DE:EP=-?^^^- Ainfi 

P 

mnx X 



'^ mn 



X — 5=^iz*;donc A 

2 ^ 




Solution géométrique. 

Soit A F pétpendiculairé fur AB, égal 
au côté du qiiarré exprimant Taire don- 
née du triangle ADC; alors (i on prend 
AB égale à 2AF^ & qtt'btt lîiene FX 
parallèle à AB, le triangle ABK fera^ 

égaf à AF , & par conTéquent au trîari- 
gie A DE. De plus menîinr KM paral- 
lèle à AI, on aura ÂD^ÂM^^ ADE 
(ABK):AMK::AB:ÀM::ABxAM: 

ÀM*idonc AD*:=ABxMA. Ceft poin:- 
quoi AD étant moyen ptoportionnel en- 
tre AB & AM, fi fur AB on décrit ^n 
cercle ANB. qui coupe MN perpeadi- 

Liv 
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culaîre fiir AB en N, prenant AD ëgale 

à la corde AN, leproolême fera réfolu* 

^ t ^ . ' • • .... 

\ /Problème XL IL 

4 

- Fur un point donné entre dttix lignes 
données de pôjaion ^- mener une autre ligne 
\qui *^Jajje , avic- les deux premières , un 
triangle dMïie^gmndeur donnée^ {¥\g. ^6). 

* * . Sdîuux)/t algébrique. 

» _ 

-- - Soient le peint donné Pi, les lignes don- 
nées de pofîtion AB & AC: foient auffï PG 
& PF parallèles à AC & AB,PQ & ER 
perpendiculaires fur A B ; je fais A G = ^ , 
PQ =^ , AD^-Jkr , fie Faire donnée égale 

làc*, alors G D ( ;^ — ^ ) : P Q ( A) : : 

AD(Ar):ER«x-^^.J>onc ^^ x 



« * * #'N X 



*c*« lac* 



'-p-==C'iami(îi*j»-r--T-j — = "r-. — ^ — jfic 



- ^s » 



^ ■ ' ■ ' ■ ■ 



par conféquent ^=^ — -~ r 

Sà/uïidW géométrique'. 

. M^i fur ' AF; bh^^çonflruir -UiT parallélo- 
gramme A F HM égal à Faifc donnée, 

- Il ^dt évîdeAt" que: retranchant -AFPMI 

- du'parallélogrMnme AH &. du triangle 
i AD£, lesieftesPHM & FEP^MID 
-ibjit égaux i de fqrteijue ks triangles étant 
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fembiables entr'eux , il s'cnfiiit que PH=s: 

PF-hID. Pour la.conftru£Uon, on dé- 
crira donc du centre F avec un rayon PH , 
un arc qui coupera P Q perpendiculaire 
à AB en'N; alors faifant ID=:PN, & 
menant PPE, oii aura là pofidon de- 
mandée. Car PH(=FN ) = PFV DÎ 



(PN). On voit que ce problême devien- 
dra impoffible , lorïque P H fera moin- 
dre que PF î Qu que, le triangle demandé 
fera moindre que le double du parallé* 
logramme AFP G. - 

Problème XLIIL 

Par un point donné P tnfre deux lignes 

AB , AC données de pojidon y mtner une 

autre ligne , de forte que ta Jomme des 

parties quelle coupa' a des deux premiers ^ 

JoiÉntégaleà une quantité donnée. ( Fig. 47 ). 

Solution algébrique. 

Soit PF parallèle à AB égal à a^ PG 

^parallèle à AC ^galà^, AD-i-AE--=c, 

•fie AD=jt; à caufe des parallèles on 

aura DG {x — a) î P G(*):: AD(jt); 

AE==:r-^.Donc-^-t-Ar=AEH- 

X — d' X — Ci 

: AD =c^. qui étant réduite ^ donne ;r- — 
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c-*-a — ^x«= — tfc, 6 c par confg- 

Solution géométrique. 

Les triangles DP G & PFE étant fem- 
blables , le reâtangle de D G par F E , 
fera égal au reâangle connu AFxAG= 

A R , en prenant une moyenne entre 
MÀ = AF & AG. 

De plus, fi on fait MN égal à la fom- 
4ne de AD & de AE^ il eft évident que 
la fomrae de DG & de FE, dont le 
produit eft connu, fera auflî déterminée 
egak à GN. 

Donc ayant décrit un demi-cercle fur 
GN, & mené R S parallèle à AB, cou- 
pant la circonférence en S ; foît par ce 
point abaifTé fur BA la perpendiculaire 
S D , alors par P menant la ligne D P E , 
elle fatisfera aux conditions du problême. 

Car DGxDN = DS = AR'-= AMx 
AG=AFxAG=DGxEF:ainfiEF= 
DN; par conféquent AD-+-AE=AD-+- 
:AF + DN=^MN; 

Le problême feroit impoffible fi RS 
ne rencontroit point le demi-cercle GN, 
ou fi la fomme de AD ôc A£ furpalToit 
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celle de AG & de A F dune quantité 
moindre que le double de la moyenne 
AR. 

'On peut réfoudre Ife problême de là 
même manière , quand on connoît la difië* 
rence^ la faifon ou le rcâangle de AD. 

& de AE. 

I 

ProblemeXL.IV. 

Par un point donné P , c/i/re deux /i- 

gnes A D ^ A E dt po/ition , mener une 

autre ligne y de façon que le reâangk de 

Jes parties coupées au point donné i f^t 

égal à une grandeur dontzée ( Fig. 48 ). 

Solution algébrique. 

Soient PF & PH parallèles à AC & 
AB ; & P G perpendiculaire à AB: alors 
nommant PF^ a; PH^^jFG^c^fic 

BF, Xy on aura BP=s4a;*4-jc* — 2cx^ 

& par les triangles femblables, BF(:r): 

BP::PH(^):CP^4^^P^P^^^^^- 
féquent B P mCV =5 A x BP'= 

u^'+'X^^:xcxi ainfi la valeur de BPx 
C P étant d'- y .on aura —A = a* 4-^* 



X 



'^- 
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17? 

2.CX ^ qui donnera x 



i* 






%h 



lî— !--—«• 



( Solution géométrique. 

Le reâangle de deux lignes inconnues 
étant dooné , on en peut trouver une au- 
tre, laquelle avec une ligne donnée dans 
la figure , formera un redangle égal. 

Comme dans ce cas, la ligne AP eft 
connue de grandeur & de pofition, foit 
!e redangfe de cette ligne par fon pro- 
longement P Q égal à B P X C P ; alors 

on aura P Q = —p^ ; & menant la ligne 

QC, les triangles PQC, PB A feront 
femblables , parce aue A P : B P : : C P : 
PQ; de forte que iangle PCQ étant 
égal à 1 angle donné P A B , Q eft évi- 
dent que le fegment de cercle décrit (iir 
PQ, capable de contenir lin angle égal 
à Fangle donné , touchera A E , ou le 
coupera dans des points qui rfadsferont à 
la queftion, 

. C!e problème fera donc impoffible , 
lorfque le cercle décrit ne rencontrera 
pas A E ; ou ayant égard à la f<^utlon al* 

gébrique^ lorfque -^-^-c — àf- fera né- 
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gatif, c efl-à-dîre ^ quand le reâanglepro 
pofé eft moindre que 2 3 x a — c ou fou 
égal 2PHxPF— FG. 

Problème XLV. 

Voire 2? d'un triangle reSangle AB C^ 
dont les côtés font en progrejfion arithmé-^ 
tique 9 étant donnée , déterminer le trianz 
glt. ( Fig. 45> )• , 

Solution algébrique. 

** Soît le moyen côté AB=;c5 la dif- 
férence commune^, & par conféquent 
BC = ;tf — y & AC=;c-+-^; & foie 

Faire donnée égale \ a}\ donc X'^y = 

X — y^x^ & \xy.x — j^=a*. Pat 
la première de ces équations , on a x^^ 
2Xy^y^ = 2x^ — ^xy^^y^^, âcpax 
conféquent ^y=x : ainfî fubftituant cette 
valeur pour x dans la féconde équation^ 
ou trouvera 2y x ^y = a^ i donc jk,=* 

J/^ ^; & x=4y=^J/^~-. Donc 
BC = 3K^.AB«4Kf-,& 



Solution gébmitnqite. 



Onfçaîtque ACh-BCxAC— BC«à 

AC — BC=»:AB^ & par U fuppofirion 
AC-hBC=2AB, parce que AB eft 
xnoyen arithmétique entre AC 6c BC» 

donc aABx AC — BC=ABî par con- 
féquent AC — BC = |AB, laquelle 
équation étant retranchée de AC +BC = 
r^AB^ donnera 2BC si;: 1 7 AB; ainfi 
5AB = 4BC. Mais |^ABxBÇ=^aBC)c 

B C = DB = a* ; donc BC «xBd! Aîn- 
ii^ fi on prend BH à BD en raifon de 
^:2 y une moyenne proportionnelle B G 
entre BD & HB^ fera le plus petit côté 
du triangle demandé , & le plus grand 
étant à celui-ci en raifon de 4:5 ^ fera 
itufli connu. 

Problème XLVL 

Uaire (Tûn triangh re Sangle ABC, 
dora les côtés /ont en propertion gsomé^ 
irique 5 étant donnée j déterminer It trian^ 
gle^ ( Fig. yo ). 

Solution algébrique. 

Je fais ACs=;r, Taire donnée égale 
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àaS donc BC = -iÉ^, & AB 



V'x 



4a^ 
1? 



;-• Donc par la fuppofîtioa 
^^ :x::x: \r x^ •+• -^ ; ainfi ^*s=s: 

& *8 _ ^ ^4 ^ s=- I tf tf 8 ; par conféquenti 

Solution géonatrique, 

Puifque par l'hypothèfe ; A B ; A C : ^ 

A C : BC ; donc Âl': ÂC*:: ÂC : BC!» 
Mais CD étant perpendiculaire fur AB^ 

donnera ÂC*= ABxAD; & bS=ABx 

1 

BD. Par conféquent AB : AB x AD : : 
ABxADrABxBD, ou AB:AD::AD:^ 

BD ; d'oii on tire la conftruâion fuîvante : 
Soit jaienée une ligne quelconque E G ^ 
divifée en F en moyenne & extrême rai- 
fon , de façon que E G foit à EF : : E F :; 
F G. Soit de plus F C perpendiculaire y 
alors décrivant fur E G une demî-circon-» 
férence coupant FC en C, joignant E^ 
C & G, C; & menant à EG la paral- 
lèle AB qui coupe un triangle ABC =a% 
le problème fera cQoftruit > car U âft évi« 



dent (pie A B eft divifé en même rairoit 
que EG , donc A B : A D :: ÀDrD B. 

Problème XL VIT. 

Connotffknt un -côté AC d^ un .triangle 
ABC y r angle oppoféy êC le côté du rhomht 
infcrity connaître les autres côtés- du triaa^ 
gU. (Fig. 51)- . 



t*- 



Soluuan al^riquCé 



Si Ton conçoit un cercle ABCI cîr- 
iconfcric au triangle ^ & la diagonale du 
Aombe prolongée jufqu à fa circonféren- 
ce en.I ^ & que AI & CI foient me* 
i^ées i lefquelles feront égales ena elles ^ 
comme étant cordes des arcs A I & C I ^ 
qui foutiennent des angles égaux I B A , 
I BC 5 formés par la diagonale & les côtés 
du rhombe ; par conféquent I AC =IB A 
& les triangles lAD, lAB font fem- 
blables* 

Mais Fangle A I C au fommet du trian-^ 
gle îfofcèle A CI (de même que la bafe 
A C ) eft donné ^ étant égal à deux angles 
droits , moins ABC ; par conféquent 1 A 
fera aufli donnée par la trigonométrie. 
^ Prenant donc IA=a, BD = ^, & 
I B ss ;i; ; par ks triangles ferablables on 
a ;ç — ^(rP):4(IA)::^(IA):;r(IB}. 

Aîhfi 



t. 
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Ainfî x^^èx^d^, & x=- Kd»-hi^»4-i^^' 
ar laquelle valeur , & Celle de I Â ^ 6C 
angle ÂBI la valeur de âB^ 6cc. fer4 

auffi connu; 

Solution géométrique. 

Par la proportion précëdente Bt xIDan 

AI; aîhfi ayant, fur le côt^ AG, décrit 
un fegment ABC de cercle capable de 
contenir Fangle donné A B C , & dantf 
Fautre fegment AIC ayant cpnftruit un 
triangle ilôfcèle AIC, faîtes <[<jrperpèii-^ 
diculaire à I A , & égale à la moitié de 
la diagonale BD du rhombe ; de plus^ 
fur le prolongement de GI , prenez GH« 
G A , & du centre I avec la diftance IH, 
décrivez un arc qui coupera ABC en B^ 
après quoi vous tirerez BA & BC les 
cotés defnandés. ^^^ 

Problème XLVlII. 

Par deux points, donnés A , B , mentf 
deux lignes droites oui Je rencontrent Jitr 
une autre droite DE donnée de pojitiorif 
èC qui faffent ent/ elles un angle donnée 

Solution algehrique. 
Soient AM & BN perpendiculaire^ abaîf^ 

M 
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fées dès points donnés fur la ligne doiti 
tïée de pofition DE, AF parallèle à BC; 
^Jorsnommant AM,aiBN,*;MN,c; 
fcc MC^^t; on aura ^:c— x(NC)::a: 

MF= "7?^ . : mais MF & MC font 

tangentes des angles MAF, MAC; lef- 
qudspris enfèmble forment r2«igleFAC=^ 
A C B , à ca,ufe des parallèles FA & CB; 
lâonc (i la tang^ite de Fangle donné avec 
un rayon AM^ ëft égala ty on aura, par le 

problême 2,^.^ 7^ ' — =^i c eft-a» 

■ f I I 






fy qui éïiBt Éédmte:, dcmne ■ ^^^^ 



ÎBPX 



=;ip* — cx'-hai. Aietfî faifant c 



t 



^M. -a X =-^ — • S ^=î/*: 



^«r ^* -^ ^Af ; & car ciraféqueRt x 



l paxattèle à la ligne 
qui joint lès points A & B; BN(^) de- 
vient égale à AM(a), & on a dans ce 

cas d=ç &/=:-^— a* : donc x=i 
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i rh Ja ±S a^^ JL; qui peut être 

un théorème pour trouver les (ègn>ens de 
la bafe d'un triapgle^ âc par conf^quent 
le triangle lui-même quand on connoîc 
la bafe^ la p^pendiculaîre fie Tangle au 
fommet. 

Solution ^ométtique^ 

Là conftruaion de ce problême gêné* 
tal eft très-facile; car un îegment de cer- 
clé décrit fur AB, & capable de con- 
tenir langle donné ^ coupera DË^ ou le 
touchera fimplement au point demandé ^ 
car le problême fera împoflible lorfque 
le cercle ne rencontrera pas D£^ & pat 
conféquent Tangle ACB lera le plus grand 
qu ïl foit poflibie y quand le cercle tou- 
che feulement la ligne ; ou quand D C 
(cft moyen proportionnel entre DA & DB, 

P&OBLEME XLIX. 

' Trouver un point C dans une ligne 
D E donnée de pq/ition 9 de forte que /4 
différence de deux lignes menées de deux 
points donnés A^ B à ce point y foit une 
grandeur donnée. ( Fig. 53)* 

Solution algebriq^ie^ 

m 

l^ient AR 4c BS perpendiculaires à I^^ 

Mil 
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&ix)ientceç perpendiculaires & RS qm 
font connues par la pofition de DE^ 
dëfignées par a^bàLc refpeâivement ; 
alors prenant AC=s;r, on a RC=a 

I ^ÀC ~ Àr'== Vx ^ — g} 3 &SÇ= 

cette équation étant quarrée^ donne x^-^ 

adx-hd''-^b^=c^-- 2c^^x'- — a*-|- 
x^^ -a^ ^ laq uelle étant réduite, devient 

ou ^*— a*=m — /2;if, en divifant par 
ac, & faifant *^-^^-^'-*-^- ^^^ & 

Donc en quarrant , oa aura ^* — ^* =a 
ifi*—2m«;c-t-/i*;^f*;ainfi i — n^xx^ 



amnx=^a?''^m}'y ou x* 



'71' 



' ^, , & par conféquent *^ ^ 



a n% 



«*»• IB/I 



Solution géométrique. 

4 

(Fîg. y4). Si on joint les points A & 
B , & que AB foit coiïpée en deux* par- 
tics égales eu F, & quon mené h perpeo- 
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âiculaire CM, on fçait pr la géométrie 

élémentaire, que FM= ^^ : 

donc puifque BC--AC==PQ,&que 
BC-|-AC = PQ-+-2AC, il s'enfuie 



„-- PQ-t-iACxPQ PÔ 

que FM=-i^^B— ^ = -^ + 

ACxPQ 



AB • 

Mais les valeurs de AB & de P Q étant 

PO 

données • celle de — 4^ ( troifîéme mo^r 

portionnelle à 2 AB & P Q ) fera auffi 
donnée. 

Soit donc cette valeur égale à F G ^ de 

façon que FM=FG-h-^^^^. Il eft 

évident que GM = — ^B ' ceft-à- 

dire GM:AC::PQ:AB. Elevant GH 
perpendiculaire fur AB , la raifon de G M 
a HC, fera aufli connue par la pofition 
de la ligne D E ; ainfi la raifon de G H 
à AC (côtés du triangle AH G) fera dé- 
terminée; car faifant GI = PQ, & éle- 
vant IK perpendiculaire à AB^ on aura 

HC G M GM AC o^^^^^^„ 

^^^=,,._^„__==--,&parcon^ 

féquent HC:AC::HK: AB. 

Si on mené KL parallèle à AC ren- 

Miij 
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contrant HA prolongée en L, on àufS 
HC:AC::HK:KL. Donc KL=AB; 
ce qui donne la conflruâion fuivante. 

Après avoir fait FG= -^^-^^GI™* 

PQ, & élevé les perpendiculaires G H 
& ÎK, on mènera HA, du centre K avec 
un rayon AB, on décrira un arc cou- 
pant H A prolongée en L i alors menant 
'L K & fa parallèle A C , celle-ci cou- 
pera DE au point demandé. 

De cette conftruûion, on peut tîrer 
la façon fuivante de réfoudre le problême 

par la trigonométrie. 

— * 

Soit FG= ^^^' fouftrait de FD & 

de FA, les reftes GD & GA feront 
connus, & alors GD:GA::tang. DHG 
( ou cot. D ) : tang. AH G ; donc on con- 
noîtra LHK , & puîfque fin. DHG (ou 
cof.D):ray.::IG(PQ):HK la valeur 
de HK, de même que celle de KL & 
l'angle HKL feront connus , par ce 
moyen deux angles du triangle étant trou- 
vés, langle D AC = EGA — D =HKL— 
D , fera facile à connoître. Il eft évident 
que la différence donnée ne peut fuirpaf^ 
fer la diftaxice BA : mais lorfque la 
ligne DE pafie entre A & B^ les JIhut 
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tes feront moindres ; il fera aifé dans char 
que cas de les déterminer par la pofttiqn 
de la ligne DE. Il en a remarquer que 
la foiutioa ci-deffus ne fatisfàit point au 
cas ou DE eft perpendiculaire fîir AB^ 
celui où la folution générale efk la plus 
fimple ^ mais ici l'opération devient pkts 
facile & plus expéditive ; car la pofiition 
de M C ( avec qui D E eft fuppofé fe con* 
fondre ) >efl aduellement connue : de mê^ 

^. - C = — T^rT^y ^ ^* ^^ po»U 

A pris, pour centre avec Iç rayon AC^ 
on décrit un arc , il coupera M C ou D C 
au point demaâdé« 

P R G B L E M F L# 

De deux points donnés A Ç Jhr te Al* 
mètre E F dUin cercle y mener deux lignes 
qui Je rencontrent Jur ta circonférence , de 
façon que leur différence foit une gran-^ 
deur donnée ,• qui ne peut être plus grande 
que la dijlance des deux points. { Fig* $$}% 

Solution algébrique^ 

Soit E F le diamètre , & les deux poînta 
donnés A & C. Soit auffi AB-a^î y B C^sa 
l>y AC=c, le ray. BD=r, kï>=^Xy 
Ôc GD=5;vHhrfî d étant la différence 
donnée. Alors ^ par Je. premier lemnie> 

Miv 
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ou ^jc*+^;c*+5ttf^;c+ai^=a^c+cr*« 
Ainfi ;,»4.-i^«a^-hr»-.J^, & 

par con féquent , >.....< 



ahd^ ad 



c* c 

Solution géométrique. 

La conftru£Uon géométrique fe déduit 
du même lemme y par lequel il efl évident 

que ÂD*x4tf- -*- CD*= ACxBC -H 
ACxBCÏBG=ACxGC en faifant 



Donc ayant pris BG^ troifiéme pro- 
portionnelle à AB & à BD, & CL 
moyenne entre AC & CG : menez BK 

{)erpendiculaire à G F , rencontrant en K 
a circonférence du demi-cercle décrit iiir 
AC y & ayant mené A KM, & pris AH 
égal à la différence donnée; du centre H 
avec le rayon L C j foit décrit un arc cou- 
pant A K en M j de ce point abaiflant fur 
G M la perpendiculaire MN, & du çen- 
çe A avec A N pour rayon , décrivant 
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un arc qui coupera la circonférence don- 
née au point D ^ le problème fera réfolu. 

CarAB:BC::AB': ABxBC=BK':: 
AN = ÂD': NM = Âd'x ^^ , & NM 

x4§-)+HN=ACxCG=ÂDx 



CB 



^3 . CD; donc CD-=HN=AN-^ 

AH=AD-+-AH, & par conféquenc 
CD — AD = AH, différence donnée 
par la conftruftion. 

La méthode du calcul eft aifée par 
cette conftruftion ; car ayant calculé B G=3 

(^)HM==(]^^CAxCBVb^^^ 

ôc l'angle BAK ( par la fuppofition AB: 

B C :: ray. : tang. BAK)^ alors connoiffant 
dans le triangle H A M deux côtés & un 
angle , le rcfte eft connu. 

Problème LL 

Du milieu F éC Jes extrémités A , B 
d^une droite donnée y mener trois lignes à 
un point fur une autre droite DE donniù 
de pojition y de façon qu'elles foient ea 
proportion Continue. (Fig. $6). 



Solution. 



Puîfque BC4-AC=:2FC + :iBF, 

& BCxAC=FC*i il eft évident que 

BC*— 2BCxAC4-ÂC*=aBF\ ou 

BC — AC = 2BF'=BGVen prenant 
BG égale à la diagonale du quarré de BF. 
Ainfi BC — AC=BG étant donné, 
c^ problême fe réduit au quarante-neu- 
vième , auquel je renverrai pour le refte 
de la folutîon. Il eft évident qu on pour- 
voit déterminer de même un point fur la 
circonférence d*un cercle donné , dont le 
centre feroit fur une droite A B , de forte 
que les lignes menées de ce point aux 
points donnés ^ feroient en proportion 
continue. 

Problème LIL 

De Jeux points donnés A ^ B dans un 
cercle donné y mener deux lignes qui Je ren-^ 
contrent fur fa circonférence , de façon que 
la fomme de leurs quarrés fait une quan^. 
ùté donnée. ( Fig. 57 ). 

Solution algébrique. 

Soit menée par les points donnés la ligne 
£ F ^ rencontrant la circonférence du cer^ 
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çle en E & F , à laq^elle on mènera le 
diametrç PQ parallèlement, & foit menée 
la corde GC coupant perpendiculairement 
le diamètre & k droite EF en D Ôc H. 

Alors faifant EF=a a y 'E.k=b, EB = c , 
DH = </, ED=;v, T>C.-=y, & la 

quantité donnée ACH-BC=«*,on aura 
DF=a— ;r,DA=i — Ar,DB=c-jf, 

Mais EDxDF=CD><DG,_& DA-H 
DC V DB -+- De'** A C -+- B G*, c'eft-à- 



dire , < 

ou a X '— x^ ^B=^^ -^ 2 Jj^ f 6c a^*-+? 
^^i— a*« — 2c*==«* — ^* — c*. Ainfi 
ajoutant à la dernière le double de la pre- 
mière, on a 2ax — zBx'-" 2cx == c* — 
fit — .c*-i-4fl(r, & par çonféquent jK =^ 



/^d id 

préfentement de cette valeur de j/ fubfti- 
tuée dans la première équation , viendra 
^X"-'X^=~f^-^2fgX'i'£^X^'-h2df'1r2iigx > 



jf * — a elf, dans laquelle fubftituant m ôc 
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n pour i-hty ^ — ^dg^^gfyh. 
p pour J^j-^^dy la valeur de x fera 



%m ^ 4 01* m. 



Solution géométrique. 

(Fîg. j8 ). Le fommet d un triangle dont 
la bafe & la fomme des quarrés des deux 
côtés font donnés ^ eft fur la circonféren^ 
ce d'un cercle qui a pour centre celui de 
la bafe y parce que la ligne menée au fom* 
met du milieu de la bafe ^ eft une quantité 
invariable. 

Soit donc AB coupée en deux égale- 
ment par la perpendiculaire IMN, & 
MR & MN égaux chacun à la moitié 
du côté e du quarré donné , alors menant 
NR, & du point A à MI , menant AK= 
NR; fi du centre M avec le rayon MK 9 
on décrit un arc, il rencontrera le cercle 
donné au point demandé; car AC, BC 

& M C étant menées, on aura AC 

BC = 2AM+2CM=2ÂM+aMK 



aAK=2RN==4RM=e\Lafolution 

demande que MC=K -~ A M foit 

plus grand que la différence , & moindre 
que la fomme du rayon du cercle donné > 
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fie de la diftance du point M au centre* 

Problème LUI. 

Mener une droite par un point donné y 
dt forte que le rcQangU des perptndicu-- 
laires menées des deux autres points don^ 
nés fur cette ligne y f oit une grandeur don* 
née. ( Fig. ;p )• 

Solution algébrique: 

Soît le premier point donné A, les deux 
autres B & C; quon prolonge BA £c 
ÇQ jufquen E, & quon élève fur BE 
la perpendiculaire CF^ laquelle & le feg- 
ment A F font donnés par la pofition des 
points donnés* 

Suppofant donc CF^^, AFs=^^ 

AB=c, EF=;c^ on aura CE=^a*+;c*; 
alors par les triangles femblables CE: 

EF::AB:BP=.-;t=^^, &CE: 
EF::AE:EQ«-Ç^l^:aînfi CQ=» 



CE — EQ=K^ 



>z 



J»-+-x» 



^'"!^*^ : & par conféquent BPx CQ 



'^^^:^=^^> en fuppofant j^. égal 
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tu reâangle propofé. Par cette équadonV 



faifant d 



1 



,&/« 



Valeur de at fera ^dzt^^d^ — fg. 

Solution géométrique. 

' Si on mené QM parallèle à AB^ le 
triangle CQM fera femblable au trian- 
gle A BP, & par conféquçnt ABxQM = 
BPxCQ==^*. Ainfi QM eft connue, 
ce qui donne la -conûrufîtion fuivante: 

Soit FD, prolonjgempnt de BF, égale 
au double de la troifiéme proportionnelle 
a AB^ & ail côté ^ du quarré donné; 
foit DG parallèle à FC^ coupant en Xj 
la demi-circonférence y décrite du centre. 
A avec le rayon AC , alors menant C G 
èc la perpendiculaire PQ, le problème 
fera refolu. 

Pour le calcul trîgonométrîque, on aura 
AF:AD(AF-f.la))::ecCKGG:con 
HG, différence entre les angles BAP 
(HAQ) & ÇAQ, defqucis connoiffanc 
auffi la fomme, ils feront connus eux* 



Ce problême fera impoffible , lorfque 
F D fera plus grand que r H , ç eft- à-dire , 
lorfque le redangle propofé fera plus grand 
^uç celui de AB par F {i* 



V 
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Problème LI V. 

Deux lignes, menées d'un point don^ 
ni f étant données de grandeur SC de pojl" 
ûotty en mener Une autre par le même 
point y de façon que les deux perpendicu* 
laires abaijfees des extrémités des deux 
premières p forment des triangles égaifx. 
(Fig. 60). 

m 

Solution algél^riquem 

Soît le point donné A ^ les deux lignes 
données AB & A C ; foient B A & CQ 
prolongées en E : & fur B E abaiffée la 
perpendiculaire CF ; alors faifant CF=^ , 
AF==3, AB==rc, & EF=;^, les aires 
des triangles femblables font en raifon des 
quarrés des côtés homologues ; ainfi les 
triangles AEQ^ ABP étant femblables 

au triangle CE F, on a CE (â!»-|-;v»): 



iCF X EF(^tf^)::AB( c*) : AB P 
ÂE:AEQ«-i^^-t^;rairedutrian- 



gle AEC étant-^x;v-i-^j celle de ACQ 
ièra — -^ — y.^,» ' , qui étant égal à- 
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ABP, par k fuppofîtion, on a x^l^^ 



c»— a» 



tf 1 — ^ x=c^x. Ainlî prenant ^=s — p— •+• 
^ ^ on aura x = ^/^ a^Hr—-'^ 



i 



Solution géométrique. 

(Fig. (?i). Ayant abaîffé A^ perpen- 
diculaire fur AB, & qui lui foit égale, 
& bp fur PQ les triangles kbp ^ ABP 
feront femblables & égaux entreux, ôc 
par conféquent égaux à ACQ, en retran- 
chant fucceflîvement ces triangles égaux 
du trapèze A^CQ, les reftes/^^CQ 6c 
AC^ font égaux. 

Ainfi il eft évident que le parallélograni- 
me fous C* ôc DE^ dont fangle eft CDE, 
(fuppôfant DE parallèle & moyenne 
arithmétique entre C Q & ^/? ) eft égal 
au triangle A C B , & par conféquent fa 
hauteur n eft que la moitié de celle du 
triangle: ailifî le point E fera fur la cir- 
conférence d un demi-cercle décrit fur le 
diamètre AD , dont FE étant un rayon, 
eft égale à AF ; & par conféquent DG=ï 
A D ( en fuppôfant DC prolongée à la ren- 
contre de A Q en G), 

Donc, pour conftrujre le problème, 
après ayoir abailFé la perpendiculaire èth 

égale 
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ëgâlè à AB^ 6t mené AD au milieu de 
CB, fi on prolonge DC jufquà ce que 
D G =? D A , le problême fera réfolu. 

Il arrive fouvent que la démonftration 
d'une conftrudion géométrique , pour être 
plus nette & élégante^ fe fert d!e princi- 
pes bien diflFérens de ceux qui ont fervî 
a fa conftruftion ^ comme dans ce cas-ci, 
car par les triangles femblables il eft évi- 
dent que GQ(A/7):QC::G/?(AQ): 
èp: donc | AQ x Q C== ^ A/?x/?3 = 
iPBxAP. 

Nota. Si AB & AC étoîent des demi- 
diamètres cpnjugués d'une ellipfe y la ligne 
PAQ, déterminée comme ci-defFus , fe- 
roit la pbfition du grand axe : & fi fur 
CA on déicrivoit un demi-cercle coupant 
AD en H & en K, AH 6c AK feroient 
égales à la moitié des deux axes. 

On peut encore de-là déduire aifément 
plufieiirs propriétés utiles des diamètres con- 
jugués d une ellipfe , telles que la fomme 
des quarrés de deux diamètres conjugué» 
quelconques eft égale à la fomme des quar- 
rés des deux axes ; & qu un parallélogram- 
me décrit autour des diamètres conjugués, 
eft égal au reâangle des deux axes ^ Ôc 
plufieurs autres ; mais ces matières ne font 
pas propres à être placées en ce lieu. 

Quoi, qu'^t en foif y il n çft pas hors de 

N 
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propos d*obferver que k (kmier problè- 
me eft toujours pomble , excepté les deux 
cas où les lignes doùnées font perpendi- 
culaiies ^ fie en lignes droites. 

Problème LV» 

Si aux extrémités M , m , i/e deux droi- 
tes données AM, Ai», faijant un angle 
aujji donné 9 on élevé deux perpendiculaires 
qui Je coupent , on demande de trouver la 
dijlanee du point d^ interjection au Jommet 
de P angle donnée (Fig* ^^ )• 

Solution algébrique. 

Puifque les ailgles à AMC fie AmC font 
droits y la circonférence du cercle qm aura 
pour diamètre A C , p^fTera pat ks points 
M & m ; donc fi on mené M m fit la perpen- 
diculaire m £ fur AM| ks triangks Am C 
fie M£/ii feront femblables à caufbdes an- 
gles égaux AC/12 fie EMin, &its fur k même 
arc Am, fie des angks djroits AmC fie mEM. 

Si préfentement inErA/w ::j:r fie AE: 

hmwcwy on aura AE= — x/72A;donc 
M/»aâAm-4-AM-^2AMxAE==: 



* * ^ 2C 



AM-+-A/72— -^xjyiAxmAî ainfi à 
çaufe des triangles^ «lommÀ , on aura 
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AM^Am =4^xAMxA«. Ainfi 

A C eft détejcîTsîq^e* . 

Comme la conftruâîon de ce problê- 
me cû aflez ln4iqiiée par lea ;CQAdkiQ()s ^ 
on ne la donnera pas. 

Prqbleme LVL 

Trouver un point C p(^r lequel Us troits 
lignes menées à trois autres points j f oient 
en rgifon de (rois quantités données. 

(Fig. 55 ). ' 

Solution algébrique- 

Soient les raîfons données des lignes 
41 f b y t. Soient jointe les points dQn!>és 
A, B, E : alors faifant AB=î:/^ AÈ=^^ 

ec AC=;c, on aura BC=F-^, & EC= 



a 
ex 



par la fuppofîtion y pais A M 

Suppofant Cm & CM pçrpendicuUîr^s 
fur A E & A ]3 ïefpeaivement i A /« =»=» 

, AT?_j ^-^fC jT .. il^r^f^Xyi ' 

Nij 



fue iés Uj^ti' memis Je celui n aux iroiw 
frttnitn y ^ymt des Jijférencts données. 

Solmion algéBrii^j 

jpofàrtt que les poirtts donnés A, B , 
E fofeflc joints ^ar deô Mgnes* dtohcs, flc 
nommant ABjijsti AE, ^ AC, a:; BC, 
x-\-v, & EG , x-^q, {p & y étant les 
•dïflférencès donVïées). Si*t A.B 8t AE 
on afeaiffe les perpendifcHlaiF^ GM' ^ 
Cm, on aura, par test tiftetigks femlilib- 
blei, AB(fl):BC-HAC(àj»-¥-/')::BG-*. 

• • • 

À M = I a _ ^ :^y3P^r j 'g£ par ua raifo^- 
tiemfint femblable A/n=^.^V"- ^^^^^ ■ . ' > 
dans kfquelles prenant jf=F^ « — ^70^^^ 

-g^±è—-f^-3 pïJur aB^ëjget ., ettes de- 

• ''-.Il 

viendront W -2^ 8c -^■^,-^. . 

. - ...» »«-■».* ^« 

De plus , foient le (inus , le c(»fiaMS t^ 
le rayoi^ 4^ l'angle t^AM^ é^ux k Sy 
c & r fefpe&îvement ; il èft évident (par 

leoroSlême <<) aue AM + A/rt -^ 



xc 
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AM X A/«=fc ^X ÂQ, ou/— S 



** m% 






-; — ^ qui étant réduite^ donne . . 



■*iAM«-«**«M*A*Ba4«Mha* 



fz^^^SEli^. Aînfi faiiant ks fiibftî- 

. tutîons jiléocflaîres dans les coëfRciens de 

^ y ôcc, orx connoîtrâ î,a valeur de ;r , 6c 

|>ar fopb inoyen la polîtion du point G. 

Soàiùan géométrique. 

. ( Fîg. ;<?;)• Si on'Cotipe AÔ en deiftc 

' partîies égales' en F ^ oc cjuon prenne F G 

régale à la troifiéme proportionnelle à 2 AB 

ôc PQ = BG — AG; on aura GM^ 

— ^2 { P^^ ^^ problême 4p) coupant 

de même A E en /, & faifant fg égale 

/à là croifiémf ^opoi^tiôuneUe à 2 A£ ôc 

IISk«.EC*-*-AC, on aura auffi gm^=^ 

-^?^^^^;,aînfi il eft évident qtiçCM & 

gm font, en taiftwa de -^ ^-^E"^ ^* ^^ 

Niv • 
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p Q à ^^y^ ; OU enfin de IG à ig, 

en prenant GI=PQ & gi^= — jg — - . 

Donc fi on mené G H &^H, de mê- 
me que IK & iK fé coupant en H & 
en K , le point C tombera néceffairement 
•fur la ligne i/<qui pafle par H & K, 
puifqu alors feulement on aura GM:GI:: 
-HGiHK; :^m:^£ , ou en alternant GM: 

gm::GI:gi. 

Raifonnant de même , par les triangles 

femblables A Ç B , B E G , on trouvera 

la poAtion d une autre ligne dans laquelle 

tombera le point C ^ & dont le point d'in^ 

têrfeÛîon avec' dé^ fera le poifit demandé. 

Mais comme ce cas , par là-pofition de 

J:€ ainû donnée., eft préfentement réduit 

;au: problème. 4P r, lé refte de la^Tolution 

itéra donnée par une méthode dîïFérenté, 

Veionjaquelle^ & ce qui a été démontré 

ci-deflus, je fais la conftrudlîon fuivante. 



^'^ ^ ..^. 



Coi}flru3^ion., 

Prenez fg troîfîéme proportionnelle à 
-2AE& RS,& ^r quatrième proportion- 
.nelfei AE, AB & R5; faites F G troi- 
sième proportionnelle à 2AB & PQ,& 
Gj5=i*Q ;.n\enez la ligne de par les points 
d'interfedions des perpendiculaires GH, 
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^H ; I K & / K ; décrivez du" centre K 
avec le rayon A B un arc de cercle , & 
par A menez HL le rencontrant en L, 
alors menant AC parallèle à la ligne LK , 
le problême fera réfolu. Par ce moyen ^ la 
folution trigonométrique eft auffi trpirvée. 
De cette conftruâion, on tire la folù- 
rtion du problême pour décrire im cerdp 
qui touche trois cercles donnés. 

L £ M M £. 

Si du fommet d'un triangle on menfe 
une ligne droite qui divife la bafe en rair 
fon de deux nombres donnés., je dis que 
.1^ fomme des multiples desquarrés .des 
deux côtés ^ dorit les faÛeurs fojit les nom- 
bres donnés.,- pris alternativement , feia 
légale à Ja fômme du reûangledes deioc 
p^rt^es de la bâfe & du quarré de la ligne 
qui divife la bafe prîfe î^utaac de fois -qu'il 
a d unités dans la fomme des deux noni- 
res daignés- :. 



i 



^ ' jyémonjlradon. 

, Car jTpient AD & BD chacun' coupés 
•en deux également en M & N^ &: fiir 

AB la* perpendiculaire CE ,. alors AC — 

DcLrAIikaME. Ainfi it eft évident 
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que mxAC — mxDC=;7/xADx2ME, 

( m étant un des nombres donnés y Ce n 

Tautre ) On trouvera de même /^x BC — 

* 

nxDCiî=r/2xBI>X2NE; donc ajoutant 

ces deux éouations mxÂC+/txBC — 



iîr4*«xDCs=mxADx2ME-t-/zx 
BDx2NE : mais m:^::BD:AD::BDx 
2NE:ADx2NE; donc /a;xBDx2NE= 
mxADx2NE, mettant ces quantités 
j^ales en la place des premières , on aura 

f«xAC-+-/tx BC— */;2-+-/ïxDC s»=m K 

ADx2ME-f*mKADx2NEas:^K 



At)x2ME + ADx2NÉ==/«xÂD,x 



l> < >n • 



AB:=eis^»xADxDB^.pax<}e que pi: 
w+-«::BD:ABi & par coftféquent #i?x 



AC-+-/1 xfiC=*=im-+-/zxDC-t-m*Jhnk 
ADxBD. Cequiijaut dimontrer. 

fi eft évident que II au fietiMes tioiti- 
bres m & /z ^ on fuppofoit des ^rgftes dofih 
nées y on aurait la iomme^es folides m x 

AC & /zxBC^ égale à, la fpmme des 

Pk0fi'L£Mt t/VIIÏ. 

X>^ j^Jmr^ f^nis doitmU p inta^ dis 



DANALTSE PRATIQUE. $0$ 

lignes qui Je rencontrent Jïir um ligne don- 
née de pojition y ,de forte que lajomme de 
iïurs ^uarrés fuit une quantité donnée. 
< Fig* 66 y 

Solution algébrique. 

Soknt abai(ré$ des points dontoés A î 
B, C , D, &c. fur la ligne MN doiuiéc 
de pofition, les perpendiculaires QA, 
BRy QS y Que. prenant donc AQ^^f^a^ 
BR=^, CS=c, DT=d, EV=^, 
Qïl=r, QSt=j, QT=/, QV=x, 
a la quantité donnée égaie k jb^^ diôrs 
RP étant égal à x—r, & SP à ^—5, «ce. 
on aura 

APWa»H-^* 

B P— iJ* H-;t'- — ar;c+r* 

C P= c* -l-;c* — - 2 j;pH-^ > = >t^ 



t)¥=:±d^^X^'^2iX^^ 



Prenant a* + ^* +c*-H/* -4- Ho. ^S 

i^-t-JT + ^Hh &c. ^^g.y & /^*-t*if*-4-**-H 
fiL^.=m* , & le nGfmbre des points don^ 
'hés n, réqiiatîon réduite donnera Jl*^ 
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Solution géométrique. 

i Fig. 6j ). Si on mené P Q coupant la 
diftance A B en deux également y on aura 

ÂpVbpU^AQxBQ-^-^QP p^^ le 
kmme précédent. Et fi menant QC, on 
prend QR égale à fon tiers ^ on aura par 

le lemme aQPV CP=5QRxCR-h 

^RP; ainfi ajoutant ces deux équations^ 

Ce retranchant a Q P de part & d'autre y 

jon QTQuvera que AP-f- B P -t- C P= 2 AQ x 

BQ4^3QRxCRh-5RP' 

Menant encore RD^ & faifànc RS 

^al à fon quart; on a 3RP-|-DP = 



4.RSxDS-+-4SPi donc ajoutant la der- 
niere équation & celle-ci, AP-+-BP 



CP-+-DP=2ABxBQ-+-3QRxCR+ 

^RSxDSh-4Sp! 

De.même SE étant menée, & ST fk 

cinquième partie , 4SP-4-EPi;=j STx 



ET-+^j TP, & par conféquent AP-f- 



BP-4-CP+DP-+-EP=aAQxBQ 
3QRxCR-i-4RSxDS-+-;STxET+ 

jTp! 



d'analyse TRATÏQUE. îOJf 

Ainlî il eft évident que la femme de« 
quarrés des lignes RP , QP , SP , TP , 6lc. 
menées comme ci-devant y fera toujours 
une quantité donnée ; à caufe que la tom- 
me de leurs redlangles 2 A Q x B Q', 
3QRxCR,4RSxDS,&c.oudeleurs 
^gaux ABxQB,QCxRC,RDxSD, 
&c. eft donnée par la pofition des points 
A^B.G^D^ &c- 

Soit donc conftruit un reSangle égal 
à l'excès de la fomme des quarrés fur celle 
des reûangles dont on vient de parler ; alors 
cherchant une moyenne proportionnelle 
entre la hauteur & la panie de la bafe ex- 

J)rimée par le nombre de points donnés^ 
aquelle étant prife pour rayon , & le der- 
nier des points Q,R,S,T, &c. pris 
pour centre , on décrira une circonférence 
qui coupera MN au point demandé. 

Si au lieu d'une ligne droite , on propo- 
foit la circonférence d'un cercle y ou quel- 
qu autte courbe y la conftruclion feroit en- 
core la même. 



Il eft à propos d'obferver que fi ^ x A P 

^xBP + cxCpV^xDP*, &c.(a, *, 
Cy &c. repréfentant des nombres ou des 
lignes) eft fuppofé donné, le point P 
fera toujours fur la circonférence d'un 
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cercle déterminé de même par ]e lemme 
précédent. 

fAQ:BQ::^:a 
Car prenant^Q R : RC : : c : a+* 
dan$ ce cag, jR S:DS::^:a+^+c 

& alors procédant comme cî-deflus y on 
trouvera que ax AP-+-^xBP4-cx CP 



&:c» =sa-h^ X A Q X B Q -H-a -+-^ -H-cx 



QRxRC-ï-aH-^-hcH-t/xRSxSD-t- 



a*+"^+c-f-^-hexSTxTE-i-û-+-^-kc-f-</4-^ X 

TP; ainfi il eft évident que TP eft une 
quantité donnée. 



r I N. 



APPROBATION, 

J'AI lil par ordre àt Monfeigneur le Chancelier, im 
inaau(cric intitule : Êlimens d'Analjfe, ù*c, par M. Symp- 
fon , Se fen aois i'imprefiioa utile. A Pans » le z^ Oc- 
tobre 1770. 

LA CHAPELLE. 



i n I» I 



P RiyjLEGE DU ROI. 

s 

LOUIS, par U grâce de Dieu» Roi de France & de 
Navarre. A nos amés ft fëaux Confeillers « its Gens 
tenans nos Cours de Parlement, Maîrres des Requêtes ordi** 
raires de notre Hôcei, Grand - Confeii ^ Pcévôt de Paris» 
Baîlliâ, Sénéchaux, leurs Lieuienans Civils ^ autres nos 
Jufticiers qu*ii appartiendra : Salut, notre ame le (îeur 
J o M B s R T , fils. Imprimeur- Libraire » Nous a fait expoler 
ou*il défireroît faire imprimer Se donner au Public . lea 
ÊUmêtts étAnaljfi fratiqut & di Gtomérne , traims it l*Angtci$ 
par Thomas Sympfin , 6* ie HoaitA de VJrpmekT» ti'U nout plai* 
(bit lui accorder nos Lettres de Privilège pour ce néce{« 
faîres* A cas causes» voulant ^vorablemenr traiter 
rÉxpofant > Nous lui avons permis Se permettons par ces 
PïréfenfeSs de faire imprimer lefdits Ouvrasj^es autant de fols 
^ue bon lui femblera 1 ^ de Its vendre , faire vendre Se dé^ 
biter par tout notre Royaume, pendant le temps de (ir 
année» confe'cutives > à compter du jour de la dare des Pré- 
fentes; àifons défenies à tous Imprimeurs. Libraires, Hc 
autres pQijbnnes , de quelcjue qualité jSe condition qu'elles 
foient» d*en introduire d*impre(Iion étrangère dans aucun 
lieu de notre obéiiiance: comme autlî d'imprimer* ou faire 
imprimer , vendre , faire vendre, débiter , m contrefaire lef- 
dits Ouvrages* ni d*en faire aucun extrait, fous quelque 
prétexte que ce puîfTe être, fans la permLflion expreffe & par 
écrit dudit Expofant , ou de ceux <iui auront droit de lui. 
à peine de confifcacion des exemplaires contrefaits, de trois 
mille livres d'amende contre chacun des contrevenans ,, 
dont un tiers à Nous, un tiers à l'Hôtei-Dieu de Paris, Se 
l'autre tiers audit Expolànti ou à celui qui aura droit de 
lui* Se de tous dépens, dommages Se intérêts , à la char- 
ge que ces Prenantes feront enre^iflrées tout au long fur le 
keçflre de la Communauté des Tmjfnmeun Se Libraires de 
Paris, dans trois mois de la date d'Kelies ; que i'impivflrion 
d^fdfts Ouvrages fera faite dans notre Royaume ft non 
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êSOean, en beau papier Ac bçnn caraâerat» confonnénear 
aux Réçlemens de la Librairie » & notamment à celui dii 
ta Avril 17a s, à peine de déchéance dupréfènt Privilège/ 
qu'avant de iej exî^ïief en Tente » les snaaufcrîcs qui auront 
krvi de copie à i'impreflion jdefdits Ouvrages, Icronr re- 
ms dans Je même état où les approbations y auront été 
donn<^ • es mains de notre très-cher Se féal Chevalier, Chau« 
ce lier Garde des Sceaux de France, le fieur de MaupeoUi 
<ii*tl en fera entbice remis deux Exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique , un dans celle de notre Château du 
Louvre » Se un dans celle dudît fieur o i Ma u p e u ; 
le tout à peine de nullité des Préfcnres : Du contenu def- 
queiles vous mandons A^ enjoignons de faire jouir ledîc 
Expofànt êc (es Avans-çaulè , plieînement de pallibleroenc • 
Buïs (bu&ir qu^il leur Iqit Eut aucun trouble ou empêche- 
mem» Voulons qu^à la copie des Préfcntes qui icra impri- 
■Bée tout au long , au commencement ou à la iîn dcf%3 
Ouvrages » (oit tenu pour dûement flgnifîée , ôc qu'aux 
copies collationnées par Tun de nos amés de Icaux Conlcit- 
iers » Secrétaires , fbi fbic ajoutée comme à ToriginaL Com- 
mandons au premier notre HuifHer ou Sergent iur ce requis « 
de faire pour l'exécution d*icelles » tous aâes requis Se né- 
cefikires , (ans demander autre permidion , de nonoblfainc 
clameur de haro. Charte Normande Se Lettres à ce con* 
mires : Car tel eft notre plaifir* DoNNt à Fontainebleau, 
le vingt-cinquième jour du mois d*Oàobre, Tan de gnce 
oui ièpc cent ibixante-neuf , Se de notre Règne le cinquai&cet 
cinquième* Par le Roi en (bn Cotdèil. 

LE BEGUE. 

Regmréfur le R^i/ïre XVIII de la Chambre Royale 
tr Syndicale des Lilraires &» Imprimeurs de Paris , N^. 7^4, 
fi>l. 34 > conformément au Règlement de 17 13. il Paris, 
ce 2, Novembre 1769. 

B&iASSOH> Syndic. 



De rimprimerie de Chardon, rue Galaode. 
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illleats, en beau papîc/.& ^.^^x caniâeret» confonnémenl 
aux ReRlemens de la Librairie • & notamment à celui dd 
la Avril 172S1 à peine de déchéance dupréfent Privilège ; 
qu'aTani de leJ eipoier en vente » les snanufcrîts qui auront 
lervi de copie à i'impreflion jdefdics Ouvrages, iëront re* 
■lis dans Je même état où les approbations y auront été 
données ,ès mains de notre très-cher Ôc féal Chevalier, Chaii* 
celîer Garde dts Sceaux de .France, le fîeur de M a u p e ou { 
<Lt'îf en fera enlùîte remis deux Exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique » un dans celle de notre Château du 
Louvre » âc un dans celle dudit fieur o e Ma u p e o u ; 
le tout à peine de nullité des Préfentes : Du contenu def- 
çuelles vous mandons 8c enjoignons de faire jouir ledit 
Expofànc 6c Tes Avans-caulè , pleinement 8c paiOblement » 
ûuïs (buârir qu'il leur Iqîc fait aucun trouble ou empêche- 
ment» Voulons qu^à la copie des Préfentes qui fera impri- 
nrée tout au long, au commencement ou à la lin dcfoks 
Ouvrages • (oit tenu pour dûement lignifiée > 8c qu'aux 
copies collationnées par Vxm de nos âmes de féaux Confeil* 
lers , Secrétaires , foi fbit ajoutée comme à Tori^înaL Com- 
mandons au premier notre HuifTIer ou Sergent iur ce requis» 
de faire pour Texécution d^icelles » tous aâes requis 8c né- 
ceflkires , fans demander autre permifïion , 8c nonobitanc 
clameur de haro. Charte Normande 8c Lettres à ce con- 
traires : Car tel eft notre plaifir. Donné à Fontainebleau. 
Je vrngt-cinqaiémie jour du mois d^Oètobre, Tan de grâce 
mil ièpt cent (bjxante-neuf , 8c de notre Regûe le cinquaiire- 
cinquième* Par le Roi en fon Cbnfèil. 

LE BEGUE. 

Regiftréfur le Kegiftre XVIII de la Chambre Rojiale 
ù' Syndicale des Libraires tr Imprimeurs de Paris , N**. 7 14, 
foi 34, conformément au Règlement de 171^* A Paris, 
ce z Novembre 1769- 

B&iAS$ON> Sjndic. 
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De rLiiprIiûerie de Chardon^ rue Gaïaade. 
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CATALOGUEt 

Plî,$ liytti. iu fonds de CtAuJ>s-AifZ,oisÉ 
pf^s fe Pm-keuf, à Parit}y 7 Kt ] ] ' ' ^ 




a 1^ It â 4c,JVIathéittatiqiie « jqut îaiMbpibend^ isf pat^ 
ii«s5 âç G^ie/cience tei% pkis .i|ttifis à.uti.kcurinie ié 
. ^9frr^<. Ei| .ctm} vol. in^%^. avécplf». de fto6fd; Lioîllv. 
L'Ambmitiqpe, ou toutes les pàrtunde olntcîïoience 

. broché; ... . i liv. ib f. 

jdes^nus-, t9naei|tek&ftcant«s » & déslJog^thmes^ 
Par Adnçri WÎacq , ih-S^ nb^çlle édkiQû j^l/l^iQ)^^^ 
ï^Éj ; avec 6 planches j . ' , P^Y"* 




mét)iode de metire toi||fî$ fôrr^s d'objets en.p^uie^ire^ 

6c <f en reffrifenter les ombres qj^fée^ par lis pkil oit 

par qûelqu'aùlre lumière , in-S^. avec 3o.p|aô);i p livi 

'LaGêogfâpni« &Cofipbgi:apbiç,oM'Q.ntr;»ite ^ç.UJUiere^ 

de lit i:onhoî^((n(!:e des corps xelefte^,' dçs ^^r^iis 

fyifëflies du Inonde , du globe , ÎJgc. ^-Sl^j^J^ayec 14 

plapftiçs> . ... , ' . élir^ 

' Là Gndmoh^qiié ; oU Ton dbnile Iam^n}er<i ie &tr/s des 

^a^raqs folaires fur toutes fortf^^^e fyffy^çc^ $cc. yi-S^* 

avec jb planchôs , V,^ . 6 lir- 

* Les Récréations Mathématî(|iie$ .4c Phy ftqves ^ côjiçnârit 

piufiebrs problèmes curieux d arilKihétique i de gèo^ 

siétrie^ .4^ iil^l^niq^ ^ 'd'o|itique ,4e RAôihoniquë 

& de phyfiqùe. pri quatre .voluft^es.^ ifrtS*^ atec 14/ 

^ jplanchès^ npuVelle è^itiôii^ ^77^$ ^4»^, 

l^s|:ièmens (PEuclide du P. De(chàlié^ i âirei; l'ufagi 

Kc cliaqut projpofitioh potit totites les par f ks dfi «Mit 



M 
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llièttiaAqnes, par M. Audierne, în^i i. avec 20 ptanc)ie$^ 
f7î3/ ' * . : * î • 3Uv.ion 

Traité dé T ArpeUtage & du to\& , bu Méthode &cile 
pour arpenter & mefurer toutes fortes defuperficies; 
.'avec un udlivéau ^arifpdur les bois de charpente, 
i«;»i9k^aveci£ pUnchesi, 1758, ^ . 3ltT«ior. 
la Géemétrie 4>iattquç , ^ contenant * la ^ trlgonooiètrie 
avec un Tnltè deTarithmètique par géométrie, în-i 2, 
'aYec^ii plancEêsV nouvelle eaition, augmentée, 
.H762, .:.^ r 3hv. loL 

* U£ige du Compas , de proportion & de Hnilniment nui- 
; Ttt^ V avec mr traita ^ h dWi&oh'dft^chaftipi ; in-i s , 
avser 12 planches , noirrelle' édition \ ^76^ \ 2 L 10 1 
. /Méth^e de lever les Plans & les Cartel it terre & de 
jner«anrec*toutes ïbrtos d'inftrumens Se fans inftrumens, 
«i-i2,av)ec.i6 planches^nouvelle édîd0nyi75O^2 1. lof. 

: Ouvrages t^adpks d^' VAnAu de 71 .Smpfany Frofiffatr 
de Mdtkimati^mc i f Ecole Royale de WoCwick, 

if Elémeds de f^éomètrie , avec un E&ài fur les maxhàîs & 
' les minimis ; un traité dçs folid^s réguliers 4 de la me- 

'*" ' fufe des furfaces , & des folidês ; la coofifûdion de 
/ divers problèmes ' géométriques , nduvelle . édition 

* ' iuftinentée àt h trisonométtie rèâilignê 8c'&hérique « 

' ';&W'4planckés-; fa-a^I77l, ■ ^lîv. 

^ Ij9r Trigonométrie rediligne & fphérique^^ avec la nature 

' & l*application des logarithmes , la çpnftrudlôn des 
tables des fitil]^» tangentes , & les proportions des 

' - triangles, pour &fvir de fupplément aux précédentes 

^ditio^ , de (à Géométrie , U - 8^. ayec 4 planhes « 

■/Ï771 , hrocht, • - - ' t • - ^ llv.iC 

ff Elémensd*Analyfe pratique, o^ recueil de problèmes nu- 
mériques , réiolus par algèbre ; & de'problémes geomè* 




J 
Ottràagndu R. P* I^amy-^ de rOtaiâire^ 







Etémens de Géométrie ou de la meiure àe VEtcnêné^ '^ 
qui comprend les Elèmems d'Euclide, les plus belles 
propofitions d*Ârchimede tomchant le cercle, la fphère» 
lecylindre&ie cène >fepiieme édition » 17^8 , in-^ii^ 
avec figures , . 3 àïy» 

* Entretiens fur l,es Sciences » dans lefquelles ©n apprend 

la' manière d'étudier les ffcîences & de s'en ïèrvir pc/ur 
fe rendre refprit juAe > & Ce former un c«eur droit » . 
in- 1 2 , nouvelle édition ,1768., 3; liv. 

Ouvrages de M^ Garfàult, ci-devant Capitaim en fkrvivanec' 

dcs^ Haras du RoL 

^ Nouveau Parfait Maréchal, ou la Connoifl^ce^ géaérale 
du cheval , avec un diàiçnnaire des termes les plu& 
ufités dans le manège y m 4^.aouvelle édition, 1770» 
avec figures ,. . , . 10 li,v^ 

* Le Guide du Cayalierj par te même Auteur , iw-ia , 1770,** 

avec figures. 2Îiv. loC 
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Cuivrages de hkdtha Guirinkne » Ecuyer. du, RoU 

Ecole de Cavalerie^ contenant la connoiflaacc , Tin^fruc- 
tion & la cbnfervation du chevaT, in-foL grand pa* 
pier^ avec fig. 40 l^v. 

^ Le. même ,2.voi. /Vj5\avec.fig. i769», 12 lîv. 

'^ Le uiêjne % voU ififi 2, petit for. avec figures,, I7$8. 5 Un 

ART M I i l T A I R E. i 

Ouvragés, dt M\ foly de h^iféroy y lieutenant Colonet 
.'•<■' d'infanterie* . • , . 

* Cours de Taâique ,. théorique , pratiqua ^. .hj/lpri^uct 

qui applique l^s.eiceinples aux préceptes ^.déyçloppé' 
les maximes des plus haj)iles Généraux <» & rapporte 
les faits.lei plus imérefians &..l^s pliis utiie^, ayec^s. 
defcriptions de; plufieurs bataùles anciennes, x voL 
i»-& eneichi de vingt-troispl^nbches, 1766 y . , jp-^t^vt 
^ Suites Traité de Taâiiqu^ , auquel on a iotnt lest fl^csTtage'^ 
mes. permis à la guerre , & des maximes fiir l!4çt MLi^ 
litaire , 2 vol. i«-8. ornés de i j plane. 1 7^7^1*0 i. 10 C 

* Tttiité des awftçs.déCeAfiyes ,>?»8^ 1767 , fyp^è^ .hà- ^^ 

Àii 
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. .itradaiifes eri firadçois , avec des notes Se 4es oi>ièrYa- 
« nom, ^Ties d'une difiSertatlon fur le feii grége»îs, 
«- &d*iin Traité fur les machines de jeç des anciens , 2 
. Ypl. in-S. s^vcc 14 planches , 1771 , . 10 1. 10 £. 

' Ouvrages de M. Cugnot,aneien Ingén. de S^ M. /, R- & A. 

♦ •Elémeiis dé l'Art Militaire ancien & moderne , i vol. 
m-ia , 1766, avec 12 planches 6 liv. 

f . 5tti<tf* La Fortification de Campagne théorioue & prati? 

oyè , ou traité de la fcience , de la conftruaion , de la 

défenfe & de l'attaque ^cs retranchen^ens « inr 1 2 , avec 

î iji jdatitl^s. 1769 , 5 iiv. 

Dt diffirens,jéutem!S. 

if X^Ecolçd^ VOMcm , contenant une méthode facile S( 
abrégèc'dè lever un plan fans Tufage de la ôépméririç 
ordinaire »! un petit traité de la tortificatioâ pàfii^* 
gierè , & des rëfltexiôns fitr Yért dé la fiu^rre , tr^di^ît de 
4^AIlemand,par M. le Comte de Briihl y ia-iS^. enrichi 
de9plai^çhes ^ ^7703, priiç btQché 3 liv^^ relié en 
Veauj . . ' 4I.4 f- 

' %t t'ariait Capitaine , contenant Tahrégé des^ttres dc^ 
Commentaires de Céfar , la difci{di(\e militaire des 
kè^îitii , & un pietit TriitÔ de U guerre , nouvelle 
édition augmentée , i/i- 1 % , petit format ,i7^7,2LioC 
Piâionnaiie Militaire portstti^ contenant to^s les termes 
propres à la Guerre , la Taâicpe ^ le Génie , l'ArtiU 
iéVie » I4 Difcipime des trquipçs tant foc mer que fu^. 
terré ,c[uatrieme é<UûM4 Mr^^ 3 vol^ petit format , 
Ï7î8, jçliv. 

^ Inilni^os^ «iitiâîH^ fiir lé férvîte <)^ garnifon ^ dé 

- ^aîilpkgné diâé^à l^cole Royàfo Alilkaire , i^r Mr du 

Boàiqilet, i vpj. /«-ti , lyég , $ liv. 

^éi|f^ii5 '$t Mn militaire , par fol M. d*Ifer4çOurt ^ 

flpnîHHi^ éifèàmy iwgfrteatêc^ 6 wl. ^-11,17^9, 15 liv, 

t (.^heénif Uv ï^M^U , co^tenatat la |éd«Hlétt*'(t pmique 
'JSif lifMfikr& flij' leterreh), aveé lé tùl& d^ tèa- 
<^è^ ;^ dSA hois ^ la f^tîAêà(|oh réjgtttft^^ 4vrégu- 



. explication de fi>inumreaa Cy&èm^f jot M. V^^'fii 

: ipA^nieur Ordinaire du Kc^ ji nouyeUe édiâon « 1771 » 

i/i-8. avec 14 plancbes j <$ liy^ 

^ Tr^it^ de TaâiqUe des Turcs 9 ou méihad^ aftîficîelle 

'pour rordonnançf des troupes ^ traduit d^ T^àfç , w-f . 

petit foripat 1769 , broché 1 1. 10 f. Sf relfi 1 ^ 1. f f« 

(Commentaires de Meffire Blàiie de Mondée, M^'^hI^ 

de France, nouvelle édition, augmentée d^une table 

des matières « &d«rexpUc4Mil ^ mûH hors d'ufaçe,^ 

4VoLi;2i2, 1760, ip hv. 

^iféinoires du Duc de Rohàq » M ïekchéfa tpà (t fabi; 

oaffées en France dqniis la mort de Henri le Grand , 

jufqu^à la paix &ît« avec les Réformés , augmentés de 

divers difcours politiques , & d^ fes voyages ^ i^*i2 ^ 

4 parties reliées en 2 vol. 6 Uv. 

t Mémoires Militaires far les Ançtens , ou klëe précife 4e 

tosi ce q^tç les anciens ont écrit relativement à F Art 

* Militaîitt ^ récuetUis & mis en ordre par M. Mavbert 

dis Geiiveft , ohiés dé 16 planches, 176& , 9 vol mS. 

' ttetiit format reliéienuii, jimftirdim, 3 1* x^ C 

* Mmoires Militaireil & Voyages dit R. R. dé Si^aiide ^ 

i^neiea AvmAfiier des aroiées dn Roi , obutenàm le dé- 

mU, des printDtpaux ivénemens ntiliiaires avxqiiel^ il a 

' ftî&Aé d8nibi.gWhie.de 1741 ,& les ^nikéel mitAntes 

en Allemagne , en Flandres , en Italie 6c en Corfè » 

a^èc là deTCtlptibA èmdfc des villes & des lieux piu^ 

oh ii apaffé , % v^nii^ ^'^*i(l^ l'fé^ ybvoçl^és ft^itv 9 C 

& reliés en i vol. t liv, 

t Journal du Siège de Bevgop^ooi en 1747* ^Migk f^ 

un Lieutenant ^nséni^nr volontaire de ranate ^ies 

afliS^tmts , avec fes plahs dé la ^lUè & du fert^ iM^iJ^, 

' nouvelle édition ^ 177^9 jémft^aé.. 9 lîv. 12 f. 

^Véritable mameiip et fotûfi^r de M. de Vadni)^ où 

i^OA volt dé «eUé sÉéthodt i(Hi (e feit ai^nrd'hni ça 

Fràifce pour la foytificàtiod deS places^* le iamt mis 

eh ordd& pat* MMi TAbbè Dufty & le ChevaHcr de 

Cambk'ai ^ tioUVel)e,.édiirien., eiiriiahte rie §1 planohei^ , 

ayol, te-8. reliii eà im. 1771c ! -éliv. 

Code Militaire , ou JOeil^ilâtioii des Qi'^eanancés des 

Hbîs de France , • eomtèmant ici ^ens de Guette , f^r 
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* Pradqae 4e n^tàûcm , ou Tan éé Vèffitaiûon , rèdnlr 
' en principes ^ par M.* Dopaty-âe Clan , Moufqaetaire 
dans la première Compagnie , ia-8. petit £>nnar, 17^» 
' broché t 1. lo £ & leUè , ^ Uy. ] C 

Ecole de Caralerîe , &c. ^<ytP*8* î^ 
Par&it Maréchal , &c. Foyc^ ibidv 
Onide du Cavaliçr , &c« ihui. 

MaMHuuiques^ , Sciences 6» Ans. 

AppUcatloB "de TAlgebre à la Géométrie, ou Méthode 

de démontrer par l'a^ebre les èlémens de g^métrie • 

d*en refondre & conhniire tous les problèmes , par 

M. Guinée, £«-4. avec 9 planches, 17} 5 , xoUv« 

. Œuvres de M. Ozanam. Foye;^ pag. i. 

^ Manuel de TArpenteur, où Ton «Faite de l^Mithmétiqne , 

desfraâiensdçcimales, des proportions « ia planime- 

trie 9 b trigonométrie , la géodéde , le jai^e^e. Sec. 

avec un fommaire alphabétique des termes les plus 

ufités dans Tarpentage , fie des tables de réduâion. Ou* 

▼rage utile aux Seigneurs de fiefe , aux Commiffaiics 

• à terriers à tous Régiflèurs fie Gens d*a£iires , Pro- 

i priétaires fie Fermiers, par M.GiiK/, Arpenteur à I2 

Maitrife des Eaux fie Forets de rifle-dc"Fiance , «-S^ 

avec 21 pL 1770 , 6 lîv. 

I.eçons de Géométrie , £âées à Fécole royale d* Archi- 
teâure , par M- Mauduit , ProfeffeuF de Mathématique: 
en ladite école , m-8^. avec fig. 1771 , fouspreffi^ 

Œuvres de T. Simpfon. Foye^^ pag^. i« 

Œuvres du R. P« Lamy. Faye^ page 2 fie 3. 

* Les trois coups d'effid géométriques » contenant^raoalyfe^ 

aneulaire ae la quarantç-rfeptieine propofition d*£u«. 
cUde, une nouveUe propriété des polygones infcrits^ 
au cercle , fie une febition tllufoire db la quadrature du 
cercle , ficc. par M. J. G. Marflbn , in-u^ petit format » 
avec 4 planches , Sttashonrg > 1770 , ,bfOché 3 L 1 2 £ 
^ Traité àfis Equations invariables , par M. J. R. Mounaille 
de TAcadèmie des Sciences fié Relies Lettre&de Mar- 
ieille, ia-4^. avec 17 planches., s77Qsl 12 Kv. 

* Traité Elémentaire d'Hydrodynamique > par M- FAbbèr 

Bo% ,\ de rAcademie Roty^ jos Sciences 8(£xa^ 
IRloateur 4es In|éiùçiu:s , fil^c^ 2 TQlt in^ s^yec figiii:^ 



Ï771, lirocW iôL||f.rdi4en Waxwe i a, lîT.8^ refii 
eivAft .--... ...- ijlfy^^^ 

Traité élimentaÎTe de MichjirKque ^. pynqmiriiié , 
appliqùéprmcîpalementaiixmoùvcnièpp'^è^inacl^nès, 
par le" mime AuKîir , "nt'i". graorf papier.: .avec 

Lecbns dt rtaylgàdpïf^ll'<î,^tâ pf^rtïp duWot'esy par 
■■ '■ M" Diilagué- Pr6relLçùriniydrçBrâp(uè,.i'ît«en, 
•' tn-».aVët 8 planches; ,'■"■■ -^ ■'■■■'-' -"■■ " 
■ 'Nfauveaut Elémeiis J'ôPïi'qii^,» 
^rarioii, ladSltîpatidH &lliipt 
- '. Voir téfraaifeénéràl''iSt pâftl 
,'■ lieui.Ôt les pitoffrlétè'sâesl 
■ -làctJiiflruftLdJddstéfétcbpeS 
, 'acroiii^tiques'; traduits' àé l'A 
, ■'ïïiii''6ç. augmentés eonfidii-al; 

' tiéuTS'bhnciies, lyrri , fous prfjfê. 
Traité d*oi?tiàue , où 1 On donne la ihéofie de la l^Ierc 
<&ns lefyltêitieNeVtonien.aveÊ'de nouvelles fbliv 
tiori^des principaux pfobtë'mes dé*^ diôptrique &.d» 
catoptrique , par M. te Marqui; de Çouttlvron ,^m-4. 
petit format , avec 7pUrickeS,' lyja.trochi o Ut. 
'& relié, ■ ^' -■'<''=- yliv.ioC 

* Manière de bien juger des ouvrages de peinture , par fèn 

M. l'Abbé Laueien mife au jour & enrichie de noie» 
critiques , par M***, in-11, 1771 , 3 lïv. 

* Vies des Arctiiteftes anciens & modernes qui ont fleuri 

depuis le commencement de cet art jufqu'à nos jours , 
avec le Tentimcnt impartial fur les ouvrages qu'ils ont 
exÈcutéj , & dont ils ont donné les plans , traduits de 
llealien par M. Pingeron , a vol. w.-.ii, 1771» 
6 liv: 
Vies des premiers Peintres du Roi, depuis M. le Brun 
jufqu'à préfcnt , avec la defcriptîon de leurs ouvrages, 
rédigées par M. Lepicîer, a vol. in-8. petit forniat , 
1751 , reliés en un , 3 liv. 12 C 

* Obrervations phyfiqucs & morales fur l'inAinâ des ani- 

maux , leurs moauTS,lcur5urages,leurinduf)rie, tra- 
duit de l'Allemand , avec des notes , par M. R. D. L. 
AmfiiTdam , I770 , i vol, in-ia , , j liv. 10 C 

!•■ Phyfique des Dames , ou explication des principaux 
Shinerasne» it la satur« , inife k U poitM du ptift 



fjptfd laiairt ie$ lèâenrs > i vol îs-xi ^ i^rjri ^Joài 

' toâi fin* la coùftniltion ic CQtnp^ralfoh des ,tbmm(>me- 

^ très , Ifaf h communication de la chaleur » '$c £»: les 

fiî^eiis degrés de la chaleur d<S corps > tracyyi^ de 

TAn^oii'diiDoâeur Maràiie«9Uouel on a jpim Jl*4^1i- 

* t^ôo lies pt^emiëres oiuibs 4e Ta^ôti daôs )» nif^ere • 

' ik^delacaiiledeld gràVitadôiiifi?-i;»j t75tV } lî^:^ 
•TWtè dtt B^irometre i .QuyfMe wathématiqUç i xdjy- 

{i<jt)è & cHtUnie « aviec îme dmçrtatiim fur fa f^^e oç 
"btiffiiie de^ Vents « Çt leurs priocipaUsprQpril^ & 
. circouftahèes i m^ii » N^ûy s ijij » avec i^ 3 Ut^ 
*^ Le^ Cô^èdiei de Teréuce , ^mP^pa iiouTjqQe^^ s^ec le 
bitin à tôté ^ & des ilotes J^aâques, ci:i^(|ifes & 

Samibaticales i par M. VAVbi M monnler^ trtsy)elle 
liâo^ii , brâée de 7 fujets dei]Slié^ par M* Coctua^-8^; 
.3 ypl. papier double , 1771., trççhà? i4 Ut* & <^^^ 
iliveanpropre,î|ycc3 6Jç|j^ .jçi liv; 

* l*s ftêmes i,;};vpl* ài-Jipedt fotmt fans fi^e^.» ifeliés 

* ' éiiveau, ' i^Hv; 

* t^ Stocme3 àî^ilfagë d^^S Cii^Ù^ês ^ } vqL iiA petit for- 
" " ^9fa^^ Tan^ figures » reliés eli bafiUiBe ^ ^ L ix ^ 

• • ■ • 
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